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L a différence, elle est partout chez 
Borland. Une société créée en Californie par 
un français, Philippe Kahn, qui devient en 
trois ans le quatrième éditeur mondial de 
logiciel. Un premier produit, Turbo Pascal, 
qui a connu un succès extraordinaire, et, 
depuis, une série de best-sellers dont 
SideKick vendu à plus d’un million 
d'exemplaires. Borland a été le pionnier 
d’un concept qu'aujourd'hui guide 
l'ensemble de la profession : des logiciels 
de qualité à bas prix. 

Avec l'ouverture de ses nouveaux 
bureaux européens à Paris, Borland 
introduit une gamme complète de produits 
en français. Des programmes innovateurs 
qui allient puissance, vitesse et qualité, 

à des prix défiant toute concurrence. 
Jugez-en plutôt : 





PC Magazine: Meilleur produit de l'année 


Turbo Pascal 995 F HT 


Le nouveau standard de 
programmation en Pascal compte plus 
de 500.000 utilisateurs dans le monde 
Turbo Pascal intègre un éditeur 
_ plein écran, un compilateur, 
| et un débuggeur. La 
2 compilation, qui s'effectue 
entièrement en mémoire, est 
À extrémement rapide 
Ë Pour accroître vitesse 
et précision Turbo 
Pascal inclut maintenant les modules BCD et 
support 8087. Turbo Pascal existe en version MS- 
DOS, PC-DOS, CP/M:80, 86 et Amstrad ; il est livré 
avec le code source commenté de MicroCalc, petit 
tableur prét à l'emploi. Mérmoire min. : 128 K 


Turbo Tutor 295 F HT 
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Pascal. Les débutants comme les programmeurs 


la conception et l'écriture de leurs programmes 
Pascal. Turbo Tutor comprend le manuel de 200 
pages et une disquette avec le code source de tous 
les exemples. Mémoire min. : 19 K. 


Référence 121 





C’est un véritable cours d'auto-formation à Turbo 





expérimentés y trouveront une aide précieuse dans 


Byte: Meilleur utilitaire de l'année 


Turbo Editor Toolbox 595 F HT 
Le premier utilitaire de la gamme Toolbox ; il 
vous permet de construire votre propre traitement 


de texte en Turbo Pascal. Turbo Editor est livré avec 


son code source, un traitement de texte complet, 
(MicroStar), et un manuel de référence. 

Le programme inclut un ensemble de procédures 
qui vous permettent d'ajouter fenêtres, menus 
déroulants, césure autornatique des mots, et bien 
d'autres fonctionnalités à vos programmes. 
Uniquement en version MS-DOS et PC-DOS. 
Mémoire min. : 192 K. 


Turbo Graphix Toolbox 595 F HT 
Turbo Graphix inclut un ensemble de routines 
qui permettent à tous les programmeurs en Turbo 
Pascal de créer 
des applications 
graphiques de 
haut niveau. 


€ Turbo Graphix VOUS POUVEZ 


Créer des 


nach ques dans des lenëtres supernosées 


Turbo Database Toolbox 595 F HT 

Le parfait complément de Turbo Pascal. Turbo 
Database contient une bibliothèque de procédures 
Pascal qui permettent de rechercher et trier les 
données suivant la méthode des arbres B+, et de 
construire une véritable application de type SGBD. 
La disquette est livrée avec le code source d'une 
petite gestion de base de données. Disponible pour 
toute version Turbo Pascal. Mémoire min. : 188 K. 


Turbo GameWorks Toolbox 595 F AT 

Turbo GameWorks vous révèle les secrets de la 
théorie des jeux. Le programme est livré avec trois 
jeux compilés 
(Echecs, Bridge 
et Morpion) 
et leur code 
source, Même 
si vous n'avez 
pas l'intention 
d'écrire vos 
propres jeux, 
VOUS passerez 
des moments 
fascinants en leur compagnie. Uniquement en 
version MS-DOS et PC-DOS. Mémoire min. : 19 K. 


Le jeu d'echecs de Turoo GameWorks 





Logiciels Borland. 
Vive la différence! 


Infoworld: Meilleur produit de l'année 


SideKick 795 F HT 
Le logiciel le plus vendu au monde. Un seul 

programme en mémoire qui intègre un bloc note, 
un répertoire 
téléphonique 
un agenda, 
une calcula- 
trice, et une 
table ASCII. 
Ces modules 
peuvent étre 
appelés à tout 
instant, par la 
pression d'une 
seule touche, et se superposer à un programme er 
cours d'éxécution 


(| 
Reflex : L'Analyste 1495 F HT NON” 


Un programme d'analyse et de gestion de fichiers 
unique dans sa conception, avec des domaines 
d'application presque illimités. Reflex met 
instantanément en évidence des relations entre les 
données, et des tendances que les programmes 
traditionnels ne peuvent révéler. Votre information 
peut apparaitre sous forme de tableaux croisés, de 
listes, de fiches, de rapports, ou même de graphiques 
évolués (camemberts, histogrammes..). Version 
MS-DOS et PC-DOS. Bientôt une version Mac |! Mémoire 
min. : 884 K. 


Les différents modules de Sidekich 
dané des lenètres supérposées 


y 
Reflex Workshop 695 F HT NOU® 


Workshop est un ensemble d'applications 
développées sous Reflex et répondant à des besoins 
courants dans les domaines de gestion comptable et 
financière, production, ventes et administration. 

Au total 22 applications livrées sur deux disquettes 
avec un manuel explicatif détaillé. Mémoire 


min. : 384 K. " 
Turbo Prolog 995 F HT Nouve? 


Le langage naturel de l'Intelligence Artificielle. 
Turbo Prolog, le dernier-né de la gamme Borland, 
est aussi appelé à devenir l'un des plus prestigieux 
Turbo Prolog est un langage de cinquième 
génération, et probablement un des langages de 
programmation les plus puissants, Il est livré avec 
un manuel de référence et le code source commenté de 
GéoBase, un programme d'interrogation de 
base de données en langage naturel. Mémoire min 
384K. 





Analyser des données sans Reflex, 
c'est conduire la nuit sans phares 


Sans Reflex vous avez 
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… 8420 F HT° 
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Offre bureautique Atari 
Jusqu'au 15 janvier 1987, pour tout achat 
d'un 1040ST, Atari vous offre 4 logiciels 
bureautique hautes performances, inter- 
actifs et formant un ensemble cohérent. 





e Traitement de texte e Tableur graphique e 
Gestion de fichiers e Utilitaires de bureau. 


Le 1040 ST Atari (16/32 bits, 1 Méga de RAM, 
lecteur de disquette intégré) est livré avec un 
moniteur haute résolution, une souris et son 
envirennement GEM** |icônes, menus dérou- 
lants.…). 


L'ensemble pour 8420 F H.T.* 
Qu'attendez-vous pour crier de joie ? 
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* Prix public conseillé : 10.000 F TTC ** Digital Research 


Pour tout renseignement. (1) 45.06.31.31. 





[R'RERSA'E 


ATARI AU CŒUR DU BUSINESS, LE DERNIER CRI INFORMATIQUE. 


ACTUALITÉS 





LA VÉRITÉ SUR L'AMSTRAD 9 | Entre son annonce en septembre et les premières livraisons en novembre, le PC à la 
marque du crocodile a évolué. Et dans le bon sens ! Amstrad aurait-elle tenu compte 


de nos remarques et des critiques de certains de nos confrères ? Un nouvel essai 
s'imposait. L'Oi Télématique recueillera, à compter de ce 1° janvier (à propos, 
bonne année !), les commentaires des premiers utilisaeurs 

LA FIÈVRE MONTE AU 3615 16 | La télématique gagne ses lettres de noblesse. La première édition du Forum micro- 
serveurs à remporté un franc succès. 


ACTUALITES BORLAND BOUDE LE FORUM 20 | Coups durs pour les grandes expos parisiennes : IBM déserte le Sicob er Borland 


renonce à participer au prochain Forum PC. 


>| LE TRIANGLE DU SILICIUM 24. | Le Triangle Park de Caroline du Nord pourrait être la nouvelle Silicon Valley des 
années 90. High Tech rime ici avec qualité de la vie. 
SUN AU ZENITH 28 | Le leader des constructeurs de stations de travail pour l'ingénieur ne craint pas la 





montée en puissance des machines MS-DOS.. 








| 

DBASE III + EN FRANÇAIS 35 | Une francisation réussie pour la dernière version du produit phare sur le créneau des 
SGBD. 

A RE 3 POUR PC 52 | Le dernier-né des traitements de texte de Microsoft ouvre la voie pour une nouvelle 


générarion d'outils bureautiques qui devrait banaliser feuilles de styles, vénificateurs 
| d'orthographe et autres gestionnaires d'idées, 

ESSAIS READY, SET, GO!3 58 | A vos marques ! Prèt ? Partez ! En point de mire : la mise en page celle que la 
pratiquent les < pro > de l'édition. C'est la nouvelle version de RSG disponible sur 
Macintosh. En atrendant le furur PageMaker donc on peut anticiper qu'il sera, lui | 
aussi, de haut vol. | 








TOUT SUR LA MICRO 87 65 | Enavant-première, découvrez ce que devraient être le Mac < ouvert » er le PC 
< fermé », le Mega 4 d'Atari et l'Amiga 2500. Ec tous les périphériques attendus 
pour 1987 : impression laser économique, numériseurs d'images, lecteurs de CD- 








REPERES ROM intégrés, microdisquerres de grande capaciré, etc. 
2 DES PETITS MOZART 92 | Les logiciels musicaux sur Mac, Atari ou PC réconcilient enfin scientifiques er artistes 
PAR MILLIERS tandis que synthétiseurs et programmeurs chantent au diapason de Midi. Le solfège s 
de papa prend un coup de vieux. 


109 | Au menu ce mois-ci : comment utiliser au mieux les fichiers batch sous MS-DOS. 
L'affichage des bonnes couleurs d'images réalisées sous Degas ou Néochrome (sur 
Atari ST). La suite de notre initiation à Lisp. Qu'est-ce qu'une mémoire EPROM ? 
122 | Pour acheter ou vendre un micro au meilleur prix, les modules de L'Ox... 


IDÉES & COURRIER 








FORUM 





ANNONCES CLASSÉES 
BAROMÈTRE 









124 |... erune core exclusive du marché de l'occasion. 



























TT.T. : aller vire, aller bien, 
allez Compack. (p. 70) 






Sanyo façon Kaypro : solide, 


Des orgues 32 pieds sur des 
économique et logiciels en prime. (p. 38) 


disquettes 3 pouces. (p. 92) 
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Compatibles IBM/PC/XT 
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Imprimante marguerite 80 Col. - 16 cps : 2500 F TTC 
Imprimante marguerite 132 Col. - 19 cps : 3500 F TTC 


Imprimantes matricielles : toute la gamme EPSON 


Table traçante TAXAN, KPL 710 : compatible 
HP 7475, interface série ou parallèle : 7500 F TTC 


SFAT MICRO - 22, rue des Acacias - 75017 PARIS 


Tél. : (1) 43 80 57 24 


COMPATIBLE 





7 entable 
: he orienta 
Clavier 99 touc ome av able HERCULES 


isque 1 G-disque dur 
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Vente par correspondance : 


chèque bancaire ou mandat lettre + 50 F 

pour port et emballage. 

Contre remboursement : frais de port en sus 
Sauf pour ordinateur, imprimante, moniteur : 
+90 F (moins de 10 Kg) +150 F (plus de 10 Kg) 








Prix modifiables sans préavis. Tous ces matériels sont garantis 
1 an pièces & main-d'œuvre, sauf disques durs : 6 mois. 
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La vérité sur 


l’Amstrad 


mpossible depuis déjà plusieurs semaines d'acheter un Amstrad 

PC. Mais n'était-ce pas l'objectif à peine voilé d’Alan Sugar : 
« geler > le marché et écouler les stocks de CPC et PCW ? En 
attendant la reprise (imminente) des livraisons, le PC 1512 nous 
est revenu dans une nouvelle mouture, distincte de la machine de 
présérie examinée sitôt une annonce que l'on peut juger au- 
jourd'hui quelque peu prématurée. Un second test s’imposait 
d'autant que ladite machine progresse sur bien des points. 
Prochaine étape : la version disque dur, très attendue par les 
uuhsateurs de grands logiciels professionnels, qui devrait être 
disponible chez les revendeurs courant février. 
Voilà pour les faits, brutalement résumés. Fallait-il déclencher une 
polémique autour du niveau de compatibilité atteint par le PC 
d'Amstrad ? L'un de nos confrères, qui se proclame numéro un de 
la presse informatique, a cru bon de se lancer sur ce terrain. Au- 
delà du ton — qui rappelle celui d'un hebdomadaire paraissant le 
vendredi —, au-delà de la forme — une prétendue mise en pièces des 
allégations de L'Oi et d'autres journaux, à base de atations 
tronquées ou hors contexte —, c'est le procédé dans son ensemble 
qu'il nous faut déplorer : mettre en avant les < mensonges > de ses 
confrères comme accroche de couverture et en faire un slogan 
publicitaire. Gageons que le principal intéressé, en l'occurrence la 
société Amstrad, n'en demandait pas tant, et qu'il lui sied que 


chacun joue désormais plutôt le jeu de la vérité. 
Vérité que nous vous invitons, en complément du dossier présenté 
pages suivantes, à établir avec nous en intervenant au sein du 
Forum PC 1512 ouvert à compter de ce 1% janvier sur L'Oi 
Télématique*. Merci pour votre participation. 

MICHEL BARREAU 


La loi du 11 mars 1957 n'auronsanr aux vermes des alinéss 2 er 3 de l'aricle 41 
d'une part que < les copies ou reproductions snictement réservées à l'usage privé du 
copiste er non destinées à une utilisation collective », et d'autre par, que les analyses 
et les courtes cirations dans un but d'exemples ec d'illuserarions, < toute représenration 
où repeoduction incégrale, ou partielle, faire sans le consenrément de l'auteur ou de ses 
ayants-droit ou ayants-cœause est illicine > (alinéa 1° de l'Art, 40), Cere représentation 
où rproducnion, par quelque procédé qué ce sait, constiuerait donc une contrefaçon 
sanctionnée par les Arr, 425 et suivants du Code pénal 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL EST UNE PUBLICATION DU GROUPETESTS, 


* Composez sur votre Minitel le 3615 puis le code Or. 
Choisissez la rubrique Messagerie (BAL), Ouvrez une boîte aux lettres (si ce n'est déjà fait) et 
laissez-vous guider vers le Forum PC 15 12. 


IMPRIMERIE 1El, ZL LES MALINES, 91100 LISSES, 
PHOTOCOMPOSITION ; COMPO-RELAIS, 
18, RUE LE PELETIER, 75009 PARIS, 
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ACTUALITÉS 


SET NE 


REPÈRES 





Enjeux 


L’AMSTRAD PC (BIS) 
UN COMPATIBLE 


PAS COMME LES AUTRES 


Les derniers PC 1512 livrés en décembre diffèrent sensiblement 


des machines examinées auparavant. La stratégie 


d'Amstrad se précise en arrière-plan d'une mise en route 
laborieuse de la fabrication en grande série. 


Amstrad a réussi au 
moins sur un point. Sa cou- 
verture presse est excellente, 
en termes de pagination. Le 
scepticisme estival des uns et 
des autres a cédé la place à 
l'enthousiasme, la décep- 
üion, la crainte ou la critique. 
Une certitude : l'Ams- 
trad PC laisse rarement in- 
différent. Sur ce plan, Alan 
Sugar, le P.-d.g. d'Amstrad, 
a rempli son contrat, En 
quelques années, en quel- 
ques mois même, que de 
chemin parcouru ! 

Automne 1984. Une so- 
aété inconnue en France dé- 
barque avec un ordinateur 
qui va révolutionner le 
monde de l'informatique fa- 
miliale. Le CPC 464 offre 
pour un prix sans COnCur- 
rence un ensemble complet 
avec lecteur de cassettes inté- 
gré à l'unité centrale et mo- 
niteur, le tout alimenté par 
une seule prise de courant. 
Le succès est foudroyant. 
Amstrad, très réputé en 
Grande-Bretagne comme 
fabricant d'électronique bon 
marché, réussi sa diversifica- 
tion dans l'informatique, et 
prend en Europe la première 
place dans l'informatique fa- 
miliale. 

Eté 1986. Alan Sugar an- 
nonce la sortie d'un Ams- 


trad PC à un prix jamais vu, 
et prépare pour le 2 septem- 
bre une conférence de presse 
à grand spectacle à Londres. 
Un charter est affrété pour 
les journalistes français, la 


presse spécialisée, les grands 


quotidiens, les magazines. 
Tout est orchestré pour pro- 
voquer le maximum de re- 
tombées. La disponibilité est 


7.4 LS Er me Che 
x is AA M LL 


annoncée pour le mois de 
novembre. 

Les premières machines 
arrivent pour test, au 
compte-goutte, dans les ré- 
dactions. Ce n'est pas encore 
le PC définitif, Qu'importe, 
tous se jettent sur le déjà 
célèbre 1512. Les bancs 
d'essai confirment que l'on a 
affaire à une machine de 





présérie encore perfectible. 
Début décembre, les pre- 
mières unités arrivent chez 
les particuliers. 

Sur le fil, Amstrad a 
gagné son pari, malgré des 
difficultés de mise en œuvre 
industrielle. La société SGS, 
qui fabrique les premiers 
custom design, rompt ses 
relations avec Amstrad, la- 


-quelle doit se tourner vers un 


autre constructeur. Puis un 
arcuit intégré se révèle dé- 
faillant. Un nouveau four- 
nisseur vient à la rescousse, 
Les premières livraisons arri- 
vent en quantités significati- 
ves, mais elles restent large- 
ment insuffisantes face à 
l'importance de la demande. 
Chez tous les revendeurs, les 
clients intéressés ont dû s'ins- 
crire sur des listes d'attente. 
De justesse, Amstrad par- 
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vient à résoudre ses problè- 
mes d'industrialisation, pour 
assurer une première vague 
de livraisons avant Noël. Les 
responsables d'Amstrad 
France nous annonçaient 
8000 ventes réalisées au 
9 décembre. D'autres obser- 
vateurs avancent le score de 
6 000 machines livrées à 
jour. 

Au moment de la confé- 
rence de presse, le PC 
< industriel > n'existait pas 
encore. Pourquoi avoir pris 
le risque d'annoncer sa sortie 
avec fracas ? Pour des impé- 
ratifs de < marketing >. La 





gamme Amstrad, CPC et 
PCW, au sommet de sa 
gloire, risquait de péricliter 
très rapidement, face à une 
concurrence de plus en plus 
agressive sur les deux fronts 
du familial et du profession- 
nel, avec l'apparition de 
clones à des prix proches de 
ceux des Amstrad 8 bits. 


| 5 
mm SANCTION 


æ À VENIR 

Alan Sugar pressent le 
péril et contre-attaque. Pre- 
mier objectif : positionner 
une machine le plus vite 
teur. Le PC est le choix idéal. 


Second objectif : réaliser des 
ventes très importantes en 





s'ouvrant de nouveaux mar- 
chés tout en gagnant des 
points sur les concurrents 
présents sur le créneau tradi- 
üonnel du PC. Noël est un 
rendez-vous à ne pas man- 
quer pour le marché domes- 
tique. Mais Amstrad n'est 
pas en mesure de fabriquer 
suffisamment de machines 
| pour cette date. Il s’agit donc 
| de convaincre les acheteurs 
| potentiels de différer leur 





possible sur un marché por-, 


ESSAIS 


achat, pour ne pas les laisser 
s'évader vers d'autres mar- 
ques. Si le matériel arrive en 
nombre assez rapidement, le 
pari est gagné. S'il tarde 
trop, la marque perd sa cré- 
dibilité. Sinclair l’a cœuelle- 
ment appris avec son QL, 
maintes fois -annoncé, mais 
dont la mise au point défini- 


REPERES 


tive reculait de mois en mois. 

Aujourd'hui, l'Amstrad 
PC 1512 est là, il est en train 
de s'imposer dans le paysage 
micro-informatique. Ses 
premières ventes laissent loin 
derrière la plupart de ses 
concurrents, SOn suCCès Pour 
les premières semaines s'ap- 
parente à un plébiscite. Dans 





quelques mois viendra la vé- 
ritable sanction du public et 
des entreprises. Un franc 
succès ferait grincer quelques 
dents chez les fabricants de 
compatibles. Vraiment, le 
PC 1512 ne laisse pas indif- 
férént. 


PATRICE DESMEDT 





LE MEILLEUR DE DEUX MONDES 


Selon François Quentin, directeur du marketing d’ Amstrad France, 
le PC 1512 conjugue le meilleur du monde 
des compatibles PC avec le meilleur du monde Amstrad*, 


< Le PC 1512 est produit 
et vendu normalement. 
Nous avons déjà vendu 
8 000 machines, 8 000 
nouvelles seront livrées cou- 
rant décembre, autant en 
janvier et 14 000 en février. 
Fin février, le parc installé en 
France s'élèvera donc à 
38 000 unités. Nous conti- 
nuons par ailleurs à vendre 
très bien les autres modèles 
de la gamme, CPC et PCW, 
puisque dans la seule pre- 
mière semaine de décembre, 
nos ventes totales s'élèvent à 
22 400 pièces. > 

< Certains bruits ont 
couru, chez nos concurrents 
et dans la presse. Je ne veux 
pas polémiquer. Je réaffirme 
que le PC 1512 est d'une 
excellente compatibilité, de 
l'ordre de 97 %, et ne craint 
pas la comparaison avec des 
machines comme celles pro- 
posées par Vicror ou Oli- 
veta. Le PC 1512 est plus 
compatble qu'un IBM AT 
face à un IBM PC. Si cer- 
tains logiciels de jeu ne tour- 
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nent pas sur l'Amstrad, tant 
pis. Ces mêmes titres ne 
tournent pas non plus sur 
certaines séries de l'IBM PC. 
De toute façon, nous allons 


bientôt voir arriver des jeux . 


utilisant les capacités graphi- 
ques du PC 1512. Ils seront 
beaucoup plus beaux, avec 
leur seize couleurs, que les 
jeux existants actuellement 
pour PC. Et si quelques logi- 
dels marginaux ne foncrion- 
nent pas, cela est bien peu de 
chose face aux qualités de 
l'Amstrad. » 

< Grâce à Gem et à la 
souris, il offre une grande 
facilité d'utilisation. C'est 
vraiment très important. Et 
tous les grands logiciels fonc- 
tionnent parfaitement. C'est 
vrai, notre carte couleur n'est 
ni EGA ni une véritable 
CGA. Et alors ? Certains lo- 
giciels tournent sur le 
PC 1512, et pas sur les 
autres compatibles. Cela ne 
signifie nullement qu'il n’est 
pas compatible. Notre vo- 
lonté est d'offrir le meilleur 


de deux mondes, le monde 
des compatibles PC et le 
monde Amstrad. Le 
PC 1512 possédera un plus 
grand nombre de logiciels 
que l'IBM PC. >» 

< La fiabilité est excel- 
lente. Des rumeurs ont mis 
en doute la qualité des 
composants. Elles n'ont 
aucun fondement. D'ail- 
leurs, nous achetons les 
composants aux mêmes en- 
droits que la plupart des 
fabricants de compatibles. 
Certains disent que cette fia- 
bilité reste à prouver. Evi- 
demment, puisque la ma- 
chine est nouvelle. C'est 
exactement la même chose 
pour tout nouveau modèle, 
quel qu'il soit. Nous avons 
déjà prouvé la fiabilité du 
PCW, ainsi que la qualité de 
sa distribution. Je vous 
donne rendez-vous fin fé- 
vrier. Nous verrons bien ce 
que pensent alors les 38 000 
utilisateurs. > :4 
* Encrerien réalisé le 9 décem- 
bre 1986. 








LE 1512 DE SÉRIE 
AU BANC D'ESSAI 


La machine évolue et dans le bon sens. 
Mais elle ne nous paraît toujours pas adaptée 
à un usage intensif en environnement 


professionnel. 


Dans notre numéro d'oc- 
tobre, nous avions présenté 
le PC 1512. Sa compatibi- 
lité était alors loin d'être 
parfaite. Pour une machine 
annoncée comme compati- 
ble, il y avait lieu d'être pour 
le moins perplexe. Alors, 
pourquoi un banc d'essai ? 
Mais parce que le construc- 
teur présentait son ordina- 
teur comme une machine 
aboutie, à l'exception de 
quelques retouches mineures 
nécessaires à tout matériel 
nouveau, Chacun a pu lire ce 
que nous en pensions. 

Depuis, les premières ma- 
chines de série sont apparues 
sur le marché. Nous avons 
procédé à un second test sur 
un nouveau modèle. Au- 
cune comparaison n'est pos- 
sible. Le PC 1512 dont nous 
disposons aujourd'hui peut 
être considéré comme satis- 
faisant par un éventuel ache- 
teur, Peut-on seulement dire 
qu'il s'agit vraiment de la 


même machine ? Quoi qu'il 
en soit, nouveau modèle 
se rapproche très sensible- 
ment du standard. 

L'unité centrale est habil- 
lée de la même enveloppe de 
plastique couleur crème ; 
l'ensemble des connecteurs 
n'a pas changé de place. Le 
blindage est toujours inexis- 
tant, ce qui représente un 
inconvénient majeur, répé- 
tons-le, dans un environne- 
ment sensible aux sources 
radio-électriques (sites infor- 
matiques, laboratoires, in- 
dustries, etc.). Ses concur- 
rents du Sud-Est asiatique, 
dans leurs coffrets métalli- 
ques, ne présentent pas ce 
défaut. La carte mère, prati- 
quement inchangée quant à 
son dessin, porte encore des 
arcuits de technologie cus- 
com design. Avantage incon- 
testable : une plus haute 
intégration, c'est-à-diré 
moins. de composants, donc 
une plus grande efficacité à 


UNE POIGNÉE DE RÉFRACTAIRES 





La grande majorité des 
logiciels MS-DOS tournent 
sur l'Amstrad PC 1512. 
C'est dans le domaine ludi- 
que que l'on rencontre le 
plus de difficultés en raison 
des protections (comme c'est 
le cas sur. Hacker ID) ou de 


l'affichage. Parmi les 
< grands > logiciels profes- 


sionnels, Framework I et II 
fonctionnent ainsi que 
dBase I, I, II+, Word- 


Star, Lotus 1-2-3, Word, 
toute la série des Borland, 


etc. Sur Word, toutefois, 


nous avons rencontré de 


_ petits problèmes avec la 


Sour ts, 
Côté jeux, l'inévirable 


COPYRIGHT 
270301 .- 


lle 4 1 
l'ame 





D'une carte mère à l'autre, des modifications apparaissent. 

Le fil bleu visible sur la carte du prototype (en médaillon) a disparu. 
Mais l'on remarque des fils jaunes sur la nouvelle carre (ci-dessus). 
Parmi les composants, le VL SI 40040, en provenance d'Icalie, 


est finalement produit au Japon. 


la construction et des coûts 
de fabrication réduits. En 
contrepartie, la conception 
de ces aircuits doit être par- 
faite. 

Dans le cas du PC 1512, 
nous constatons que l'en- 
semble fonctionne mainte- 
nant convenablement. Un 
reproche au niveau du gra- 
phisme : l’Amstrad a re- 
connu lors de nos tests* la 
présence d’une carte EGA. 
Ce mode n'existe pas sur une 
machine de ce prix, mais les 


caractéristiques particulières 
de la carte Amstrad trom- 
pent le logiciel. 

Par ailleurs, le mode 
< turbo > peut entraîner la 
perte d'informations, et il est 
regrettable que l'on ne puisse 
pas commuter l'horloge de 8 
en 4,77 MHz. Enfin, au- 
cune place supplémentaire 


* Cet ensemble de tests n'est 
aucunement un < Compatest », 
méthode mise au point et dépo- 
sée par un confrère de la presse 
informatique. 


peccableménc son envol. 
Plusieurs logiciels ne recon- 
naissent pas la manette de 
jeu, mais acceptent les 
commandes 


clavier. Parmi 


les incompatibles, nous cite- À 
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ina été ménagée pour les 
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cartes d'extension, et celles-ci 
s'insèrent aussi péniblement 
que sur la première version. 
Le faible espacement des dif- 
férents emplacements prévus 
peut même empêcher d'uti- 
liser certaines cartes d'exten- 
sion : plusieurs cartes de 
disque dur (Hard card ou 
File card) sont trop épaisses, 
de même que les cartes de 
communication du type 
Cortex dont le haut-parleur 
forme une excroissance. Et 
même si la place était suffi- 
sante, l'alimentation ne sup- 
porterait sans doute pas une 
telle configuration. À ce 
propos, on s'étonnera que le 
concepteur n'ait pas prévu 
de mise à la masse par l'in- 
termédiaire d'une prise de 
terre convenable. 

De l'écran, il n'y a pres- 
que rien à dire, il est d’une 
qualité sans surprise à ce 
prix, peu agréable ec fati- 
gant. Le clavier, dont la rigi- 
dité est toujours limite et 
| l'organisation originale, ne 








CONFIGURATIONS 


Le PC 1512 est livré en 
version de base avec 152 Ko 
de mémoire vive extensible à 
640 Ko, un moniteur mo- 
nochrome ou couleur, une 
souris, MS-DOS 3.2, DOS 
Plus, Gem Desktop et 
Paint, Basic 2. Ses possibili- 
tés graphiques sont de 640 
par 200 points en 16 cou- 
leurs ou 16 niveaux de gris. 

Les prix (donnés à titre 
indicatif) : avec moniteur 
monochrome, 4997 F ht 
(un lecteur de disquettes) ou 
6 290 F ht (deux lecteurs) ; 
avec moniteur couleur, 
6 890 F ht (un lecteur) ou 
8 190 F ht (deux lecteurs). 


failite guère une frappe in- 
tensive. 

Mais le PC 1512 est-il 
seulement compatible au ni- 
veau du logiciel ? Nos essais 
ont mis, cette fois, en évi- 
dence une compatibilité rai- 
sonnable pour un utilisateur 
ordinaire. 

La bonne question, en 
fait, est de savoir à qui 
s'adresse le PC 1512. Si on 
le destine à de petites appli- 
cations de type familial par 
exemple, c'est une machine 
très intéressante pour l'utili- 
sateur, compte tenu du prix 
de base. Le possesseur du 
PC 1512 fera appel, de pré- 
férence, aux logiciels prévus 
pour la machine : Amstrad, 
aidé par les grands éditeurs 
de logiciels, a fourni un réel 
effort pour offrir des pro- 
duits peu onéreux, mais de 
bonne qualité avec, entre 
autres programmes, des va- 
leurs éprouvées. 

Mais il serait hasardeux 
de songer à utiliser l'Ams- 
trad PC 1512 dans un envi- 
ronnement professionnel à 
usage intensif. Sans parler du 
caractère un peu chiche de 
l'alimentation et de l'absence 
de ventilateur, il n’est pas 
raisonnable d'envisager l’uti- 
lisation de logiciels tels que 
Framework II ou 
dBase III +, bien qu'ils 
fonctionnent. Ils réclament 
un disque dur pour un usage 
sérieux. Un logiciel faisant 
appel à cinq ou six disquettes 
est par essence destiné à un 
disque dur, pour l'instant (ec 
probablement jusqu'à la fin 
du mois de février) absent 
chez Amstrad. Nous avions 
testé un disque dont les per- 
formances laissaient à dési- 
rer, il équipait notre < proto- 
type >. Amstrad en aura sans 


doute un à son catalogue. Si 
ce n'était pas le cas, il reste- 
rait à l'utilisateur la possibi- 
lité de se procurer ailleurs un 
disque adéquat, mais cela 
doublerait le prix de l'instal- 
lation. Toujours pour un 
usage professionnel, il fau- 





de) 44); 





drait également prévoir un 
second écran de meilleure 
qualité, Nous disons second, 
car on ne peut pas se débar- 
rasser du premier qui 
comprend l'alimentation de 
l'ensemble, Quant aux 
cartes d'extension, la pru- 


UN TISSU D’ÂNERIES.. 


Dans son numéro de décembre 86, notre 
confrère SVMse livre à un petit jeu malsain 
— et sans précédent dans la presse 
informatique —, qui nous oblige à apporter 


certaines Précisions. 


Le dossier < Les menson- 
ges sur l’Amstrad PC > fait 
état < du tissu d'âneries dont 
le public a été abreuvé > 
dans les colonnes de plu- 
sieurs journaux, dont L'Or- 
dinateur individuel. En page 
81, on peut lire sur un fond 
de souffre et de scandale les 
lignes suivantes : < Dans 
L'Ordinateur individuel 
n° 85, on apprend que “si les 
logiciels développés sur 
l'Amstrad PC ne foncrion- 
nent que sur cette machine, 
alors celle-ci n'est pas un vrai 
compatible IBM PC, et 
n'accepte donc pas tous les 
programmes de la bibliothè- 
que MS-DOS." > Et notre 
confrère de prendre un 
contre-exemple pour dé- 
montrer le mal-fondé de ce 
raisonnement : < Comme le 
logiciel Deskmate ne tourne 
que sur les micro-ordina- 
teurs Tandy, alors ceux-ci ne 
sont pas des vrais compati- 
bles. > Soir ! Mais au risque 
de contredire certains, préci- 
sons la chose suivante : le 


logiciel Deskmare ne tourne 
pas seulement sur les maté- 
riels Tandy, il fonctionne sur 
d'autres PC compatibles. Il 
suffit d'essayer. 


æ 
: COMBLE DU 
@ PARADOXE 

Une erreur aussi grossière 
est plutôt mal venue de la 
part de ceux qui se targuent 
(p. 80) de donner des leçons 
aux autres : < Une informa- 
tion sérieuse exige des tests 
complets et fiables, des chif- 
fres exacts, et des preuves en 
béton. > Et comble du para- 
doxe, ne lit-on pas dans le 
même article : < L'Amstrad 
PC est incapable de faire 
fonctionner une carte gra- 
phique EGA en couleurs 
(SVM n° 33). Eh oui ! SVM 
vous à menti, en frépétant ce 
que disaient les ingénieurs 
d'Amstrad eux-mêmes. Il y 
a au moins une carte EGA 
qui marche : l'AST 3G 
model 1. > 

De quel droit donc, un 














dence sera de mise : mieux 
vaudra procéder à un essai 
avant l'achat. 

Notons enfin qu'avec le 
même écran, les prix prévus 
pour les différentes configu- 
rations vont du simple au 
double. Autrement dit, si le 


journal se permet-il d’accu- 
ser ses confrères de publier 
des « informations non véri- 
fées, des rumeurs stupides et 
des mensonges purs et sim- 
ples >», alors que ce même 
journal se vante de publier 
dans ses colonnes — et sans 
les vérifier — les déclarations 
d'un constructeur prises 
comme parole d'évangile ? 
bé 


ee] 
. BENCHS CONTRE 
m COMPATEST 

Mais il y a plus grave que 
le procès d'intention ! Lors- 
que l'on porte des accusa- 
tions qui sont fausses, cela 
s'appelle de la calomnie. 
L'Ordinateur individuel est 
ainsi accusé d’avoir effectué 
ses tests de compatibilité 
(tiens, nous apprenons que 
nous réalisons tout de même 
des tests.) avec le célèbre 
Compatest comme mètre- 
étalon, dont la fiabilité est 
coute relative. Erreur ! L'Or- 
dinateur individuel n'utilise 
pas le Compatest, mais ses 
propres benchs, c'est-à-dire 
ses propres échelles de tests, 
remises à jour régulièrement. 
Les tenants et aboutissants 
de la compatibilité évoluent, 
les tests aussi. 

De surcroît, il est malhon- 
nête de reproduire certaines 
phrases de la concurrence en 
les isolant de leur contexte 
pour mieux les assassiner. 


prix de base de l'Amstrad 
monochrome incluant la 
souris, Gem, MS-DOS 32, 
Locomotive Basic, Gem 
Paint, Gem Desktop est très 
attractif, il n'en va pas tout à 
fait de même pour une 
configuration plus < mus- 


Ainsi dans le numéro 85 de 
L'Ordinateur individuel en 
page 49, la question posée 
concernait l'annonce de logi- 
dels à moins de 1 000 F qui 
a suivi celle de l'Amstrad 
PC, et dont nous nous inter- 
rogions sur les conséquences 
de cette révision de prix pour 


* Amstrad et ses concurrents. 


Notre hypothèse était la sui- 
vante : soit ces logiciels ne 
fonctionnent que sur l’Ams- 
trad PC et sous-entendu pas 
sur un vrai compatible (cou- 
ramment appelé « clone >»), 
et alors l'Amstrad PC n'est 
pas un vrai compatible et 
n'accepte donc pas tous les 
logiciels de la bibliothèque 
MS-DOS. Soir, ils fonction- 
nent sur n'importe quel 
done et vont faire le bonheur 
des concurrents d'Amstrad 
qui vont ainsi bénéfider du 
même effet < baisse de prix > 
des logiciels pour promou- 
voir leurs produits. 

Pour c qui est de la 
compatibilité de l’Amstrad 
PC, nous pouvons affirmer 
ceci : après avoir effectué de 
nouveaux tests sur la der- 
nière version de l’Amstrad 
PC que nous avons reçue 
(version qui, précisons-le, 
diffère de celle que nous 
avons eue entre les mains en 
septembre et qui présentait 
bon nombre d'anomalies de 
compatibilité), il s'avère que 
la grande majorité des logi- 


cée >. La chute constante 
des prix de PC provenant du 
Sud-Est asiatique est en train 
de priver Amstrad d'un de 
ses principaux arguments de 
vente. 

Alan Sugar, P.-d.g. 
d'Amstrad, a annoncé un 





aels pour IBM PC fonc- 
donne sur le PC 1512 (à 
l’excepuon de certains jeux) 
mais que par ailleurs, les 
logiciels < bridés > à moins 
de 1000 F fonctionnent 
également sur des machines 
compatibles (dBase I et 
Framework Ipar exemple). 


Æ 
. FROMAGE OU 
m DESSERT 


Seul point de discordance, 
certains logiciels < bridés > 
exigent dans certains cas la 
signature Amstrad avant de 
se lancer. De ce fait, ils ne 
tournent pas sur d'autres 
machines : c'est le cas par 
exemple d'Evolurion Sunset 
de Priam, version < bridée > 
d'Evolution. Mais la raison 
n'est pas un problème de 
compatibilité technique, 
c'est seulement < une me- 
sure de protection liée à un 
contrat portant sur l'exclusi- 
vité de distribution et qui 
sera renégocié en janvier > 
(dixit Priam). Hormis cette 
cé, ces logiciels tournent 
sans problème sur les 
compatibles PC. 

En fait, en informatique, 
la compatibilité d'une ma- 
chine ne propose jamais la 
poire ET le fromage, et si en 
théorie cela peut s’imaginer, 
en pratique, il en va tout 
autrement. À moins que 
cette machine n'en réunisse 
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. deux en une seule (deux 


redimensionnement de l’ali- 
mentation et la mise en place 
d'un ventilateur pour per- 
mettre l'utilisation d'un dis- 
que dur interne. L'évolution 
de l'Amstrad PC 1512 n'est 
pas encore terminée. 

H,G.-C. 


microprocesseurs, deux 
cartes mères, deux modes 
d'affichage en standard, 
etc.). Si une machine est 
supposée accepter tous les 
logiciels d’un standard, elle 
peut diffidlement accepter 
en même temps d'autres lo- 
giciels qui ne peuvent pas 
tourner sur ce même stan- 
dard, et réciproquement. 
Cela pour des problèmes de 
choix : l'affichage, la gestion 
des disques, les commandes 
du davier, etc. Qu'on se 
rappelle les logiaels veru- 
caux qui ne tournaient que 
sur le HP 150 annoncé 
comme étant pourtant un 
compatible PC. À certe épo- 
que, la compatibilité se me- 
surait à coups de dizaines de 
pour-cent. En fait, un exa- 
men de l'architecture interne 
de la machine a montré que 
le HP 150 n'était que très 
partiellement compatible. 
Qu'on attende de tester le 
futur Maantosh qui doit lui 
aussi proposer là compatibi- 
lité avec les programmes 
DOS. Une automobile ne 
peut rouler correctement au 
super ET au diesel, à moins 
d'être dotée de deux carbu- 
rateurs et de deux systèmes 
d'allumage différents. 
L'Amstrad PC n'entre pas 
dans cette catégorie. Avons- 
nous écrit le contraire ? 

ERIC MONTAGNE 
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Enjeux 


ESSAIS 


PERSPECTIVES 


| COMPAQ À GLASGOW. 


C'EST FINALEMENT 
l'Ecosse, où est déjà implan- 
tée l'unité européenne 
d'IBM pour la fabrication 
des PC, qu'a retenu 
Compaq pour la création de 
sa première usine sur le vieux 
continent. Elle y fabriquera 
l'ensemble de sa gamme, y 
compris le Deskpro 386, à 
partir de l'automne pro- 
chain. Les parcs high tech 
français de Montpellier et de 
Sophia-Antipolis étaient sur 


| les rangs pour accueillir cet 


investissement de 23 mil- 
lions de dollars répartis sur 
quatre ans. 


< NOUS AVONS UN PRO- 


| GRAMME DE R&D TRES 


agressif en matière de CD- 
ROM. Nous annoncerons 
plusieurs produits à l'occa- 
sion de la prochaine confé- 
rence CD-ROM », confiait 
récemment Jon Shirley, pré- 
sident de Microsoft, à notre 
confrère O1 Informatique. 


vrai. À pb G a l'édi | 


teur lyonnais s'est fait souf- 
fler la place par Fil (France 


La seconde conférence inter- 
nationale sur la technologie 
des CD-ROM se tiendra du 
3 au 5 mars 1987 à l'hôtel 
Sheraton de Seattle dans 
l'Etat de Washington. 





MICROSOFT DEVRAIT 
PAR AILLEURS, DES CE 
mois de janvier, annoncer 
aux Etats-Unis une version 
PC sous environnement 
Windows d'Excel. Jus- 
qu'alors disponible sur Ma- 
antosh, Excæl regroupe un 
tableur, un générateur de 
graphiques et un langage de 
programmation. On s'at- 
tend à ce que la version PC 


LE PRE DORE ae rl PRE PE 





REPÈRES 








LE PALMARÈS DES LOGICIELS (Décembre 1986) 





ventes dans 


Laval / Javelin (-] 












1-2:3 /Lotus (3) 
Word /Microsoft (7) 


Sidekick /Borland (4) 
Macdraït DD (-} 


PFS : First Choice / So, Publ. (8) 


dBase Il Plus / Ashton-Tate (2) 
Q&A"** | Symantec (16) 
Paradox / Ansa Software (6) 





Les meilleures 
ventes 
en eng 


























1-2-3 /Lotus Fi 
Multiplan / Microsoft (1} 
Textor /Talor {4} 
Windows / Microsoft (7) 
Turbo Pascal /Borland (5) 
Symphony /Lotus (8) 
Chart / Microsoft (9) 

Jazz /lotus(1 1) 
Excel /Microsoft (6) 


Entre parenthèses : classement précédent (décembre). 
* Extrait de la Hot List, secteur logiciels professionnels, établie à partir des 
ventes de Softsel à son réseau de 15 000 points de vente dans 45 pays. Liste 


datée du 8 décembre 1986. 


* Extrait du classement établi par Sofimart International à partir des ventes à 
ses clients français {1 500 revendeurs et SSI}. Faisant l'objet d'un accord de 
distribution exclusive en France (signé ovec La Commande Electronique), les 
produits Ashton-Tote ne peuvent être pris en compte dons ce classement. 


Décembre 1986. 


** Logiciel francisé par PC Technologie sous le nom de Q&R. 





soit en mesure de traiter et de 
générer des fichiers Lorus 
1-2-3, 

Il semble, en revanche, 
que le développement du 
logiciel dBase Mac annoncé 
cet été prenne du retard. Sa 
disponibilité effective sur le 
marché américain est main- 
tenant attendue pour le 
deuxième trimestre 1987. 
Une bonne nouvelle pour les 
éditeurs des produits d'ori- 
gine française # Dimension 
et CX Base. 


MANUSCRIPT, LOGICIEL 
DE TRAITEMENT DE 
texte scientifique récemment 
introduit par Lotus, est dis- 
ponible depuis quelques 
jours en France en version 
anglaise. Prix : environ 
4 000F. 


DE COMPAQ A TOSHIBA. 
ALAIN BARDE, EX-DIREC- 
teur commercial de Compaq 
France, devient directeur de 
la division informatique de 
Toshiba France. 


PHOENIX TECHNOLO- 
GIES DESIGNE PRAXIS 
Software comme importa- 
teur français. Celui-ci se 
consacrera dans un premier 
temps à la distribution des 
outils de développement lo- 
giciels de Phoenix pour PC, 
XT, AT et compatibles. À 
signaler que la firme améri- 
caine vient de mettre au 
point un coprocesseur logi- 
del rendant les micros à base 
de Motorola 68000 (comme 
le Macintosh et nombre de 
stations de travail haut de 
gamme) compatibles MS- 
DOS. Il devrait être disponi- 
ble ce trimestre. 


L'ENTREE A LA BOURSE DE 
WALL STREET DE L'AC- 
on Atari en novembre der- 
nier peut être aujourd'hui 
considérée comme un succès. 
L'opération a en effet permis 
de lever 51 millions de dol- 
lars sans que Jack Tramiel et 
ses proches perdent la majo- 
rité au conseil d'administra- 
tion, Ils conservent en effet 





53 % des parts. Sur les six 
premiers mois de l'exercice 
1986, Atari fait état d'un 
confortable bénéfice de 
12,4 millions de dollars à 
rapprocher d’un chiffre d'af- 
faires de 105 millions de 
dollars. Un redressement 
spectaculaire par rapport au 
million de dollar par jour, 
dit-on, que perdait la firme 
en 1984, avant son rachat à 
Warner par Jack Tramiel. 


AUTEUR DE POSTSCRIPT, 
LANGAGE DE DESCRIP- 
tion de pages pour l'impres- 
sion laser, Adobe Systems, la 
société californienne, prend 
pied en Europe. Elle vient de 
charger Jerry C. Byma 
— jusqu'alors responsable du 
marketing international des 
produits graphiques chez 
Hewlett Packard — de diri- 
ger depuis Londres ses ventes 
en Europe. 





UNE PINCÉE D'IA POUR 


GERER 


UN FICHIER 


PC Technologie lance, sur le marché français, 
le gestionnaire de fichiers pour PC Q&R 


PC Technologie compte 
vendre en 1987 quelque 
5 000 copies de Q&R, ver- 
sion française du gestion- 
naire de fichiers pour PC 
Q&A (cf. essai paru dans 
L'Oi n° 86). Celui-ci se sin- 
gularise par une interface en 
langage naturel conçue par 
Gary Hendrix (Q&R 
< comprend > 400 mots en 
français), qui en fait l'un des 
premiers progiciels d'appli- 
cation largement diffusés in- 
tégrant certains concepts 
d'intelligence artifiaelle. 

Symantec, l'éditeur amé- 
ricain de la version originale, 
en aurait commercialisé 
50 000 exemplaires en 
moins d'une année. Son prix 
en France est fixé à 5 000 F 
ht environ. Configuration 
recommandée : unité cen- 
œale DOS 2.0 et au-delà 
équipée de 640 Ko de mé- 
moire et d'un disque dur. 


Se consacrant jusqu'à pré- 
sent au monde dBase en 
diffusant des produits tel le 
compilateur Nantucker (ex- 
Clipper, PC Technologie 
s'attaque maintenant au 
marché Lorus en s'appuyant 
sur le catalogue Turner Hall, 
une division de Symantec. 
Celle-ci distribue notam- 
ment les utilitaires SQZ (ré- 
ducteur de tableaux 1-2-3), 
Nore-it (bloc-notes permet- 
tant d'associer des commen- 
taires à chacune des cellules 
1-2-3) et What best (outil 
d'optimisation sous 
contrainte). Cinq autres logi- 
cels destinés à la base instal- 
lée Lotus devraient prochai- 
nement être annoncés, en 
particulier 4-Word un mo- 
dule d'extension traitement 
de texte pour le tableur 
1-2-3 vendu aux alentours 
de 100 $ aux Etats-Unis. 

M.B. 





LES PROFESSIONNELS 
DU LOGICIEL 
SE SYNDIQUENT 


Les professionnels du logiaiel sont regroupés 
au sein d’un nouveau syndicat, le Syndicat 
national des professionnels du logiciel 
micro-informatique (SNPLM). 


Créé au début de 1986, il 
n'a pris son véritable essor 
qu'à la fin de l'année. Il 
regroupe les grands noms de 
l'édition, de la distribution et 
de l'importation. Le trium- 
virat habituel des associa- 
tons de type 1901 (prési- 
dent, secrétaire général et 
trésorier) est constitué par 
Paul Gotman (IS), Olivier 
Fleurot (Lotus Develop- 
ment) et Alain Blancquart 
(Borland international). 

& 


El 
= ABSENCE DE 


sm < DIRECTIVES » 

Dans un souci d'effica- 
cité, plusieurs commissions 
ont été créées. Juridique, 
animée par Marylène Del- 
bourg-Felfis (ACI), qui se 
penche particulièrement sur 
les questions de protection ; 
expositions et salons natio- 
naux, Alain Blancquart ; 
économique, Serge Gau- 
thron, Feeder ; technique, 
Gilbert Meldener, Microsoft 
et exportation, Georges Zi- 
meray, Sonotec. 

Le SNPLM réfute l'accu- 
sation de corporatisme, tout 
comme celle d'aller contre 
les intérêts des utilisateurs de 
logiciels. Mais il laisse en 
même temps une grande li- 
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berté à ses membres, et au- 
cune charte n'a été mise au 
point pour l'adhésion. Les 
nouveaux membres seront 
cooptés. Cette absence de 
< directives > laisse planer 
des malentendus. Ainsi, 
lorsque les utilisateurs po- 
sent des questions précises 
sur la protection des logiciels 
qui empêche la réalisation de 
copie de sauvegarde, ou sur 
l'indigence de certaines do- 
cumentations en français 
pour des logiciels importés, 
le président refuse de répon- 
dre au nom du syndicat, 
argumentant que chaque 
membre est libre de sa politi- 
que commerciale, que le 
marché est roi, et le consom- 
mateur libre de ne pas ache- 
er le produit. 

Paul Gotman reconnaît 
que < le syndicat est un lieu 
d'échanges, parfois vifs >. 
Lors de la première réunion 
officielle entre le SNPLM et 
la presse, la discussion fut 
également animée, juste- 
ment à cause de ce refus de 
prendre position au nom du 
syndicat. Ce qui a empêché 
de démentir de façon 
convaincante les accusations 
de corporatisme. Dommage. 


PD. 
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LE PREMIER FORUM 
MICRO-SERVEUR : 


LA FIÈVRE MONTE AU 3615 


Franc succès pour le premier Forum micro-serveur 
organisé récemment à Paris. Cinquante-cnq exposants étaient 
présents, malgré un thème quelque peu rébarbatif. 


Des Pad aux Pav, des 
serveurs aux composeurs, 
presque tous étaient là, gra- 
vitant autour du monde 
MS-DOS principalement. 
1987 année des micro-ser- 
veurs, @la ne fait aucun 
doute ; mais à la plus grande 
gloire du 3615, voilà qui 
risque de fragiliser le marché. 

Axée autour des services 
Vidéotex, la manifestation a 
prouvé, si cela était encore 
nécessaire, que l'offre et la 
demande en matière de mes- 


| sageries multiservices se can- 
| tonnaient dans le secteur des 
| 8 à 32 voies. Une soixan- 


taine de développeurs selon 
une étude de la société Qua- 
drature, plus probablement 








cent cinquante à deux cents 
selon les informations déte- 
nues par la rédaction de 


L'Oi, sont concernés par le” 


développement des micro- 
serveurs. Toujours selon 
œtte étude, l'offre à pro- 
gressé de 127 % en 1985, 
chiffre à rapprocher de l’aug- 
mentation du nombre de 
Minitel durant cette même 
période : + 128 %. Un net 
tassement des nouveautés 
— évolution de 26% en 
1986 — accompagné d'une 
forte augmentation des 
ventes — chiffres d’affaires à 
l'appui — montre un démar- 
rage clair de la phase de 


commercialisation. 

À l'heure actuelle, le mar- 
ché micro-serveur semble se 
partager en deux axes : un 
domaine professionnel bas 
de gamme, constitué de cen- 
tres 16-32 voies, destiné à 
concurrencer les miniser- 
veurs sur réseau Transpac, et 
les terres inconnues du 4- 
16 voies, parfois destiné à 
faciliter les communications 
au sein de l'entreprise, sou- 
vent employé sur réseau 
commuté. 





Le premier cas de figure 
implique souvent l'utilisa- 
tion d'un AT ou compagble, 
pleinement exploité sous sys- 
tème mulutâche tels Prolo- 
gue ou Xenix, gérés de façon 
plus < économique > sous 
DOS. Messageries, journaux 
cycliques, gestion des arbo- 
rescences, des choix multicri- 
tères et des fichiers, pilotage 
du sous-adressage Transpac, 
composeur de pages graphi- 
ques intégré au logiciel, tel 
est le pain quotidien de ce 
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type de système. Citons pour 
illustrer de telles configura- 
tions, Minnie-Tel de la so- 
ciété ITBC (application 
tournant sous Prologue), où 
encore le serveur Hyptek, 
écrit en C sous Unix. Les prix 
selon les configurations, 
comprenant ou non la four- 
niture du matériel, s'éche- 
lonnent entre 25 000 et 
125 000 F, accès X25 
oblige. 

Quant aux petits 1 à 
16 voies, une clientèle très 
vaste et très diversifiée s’y 
intéresse : petits serveurs 
X25 dédiés à des sujets très 
verticaux, réseaux internes, 
vitrines accessibles par télé- 
phone... les applications de- 
viennent de plus en plus 
pléthoriques avec le temps. 
Seul frein à leur évolution, 
les fourches caudines de l'ad- 
ministration des PTT lais- 
sent le champ libre aux 
concepteurs français, certains 
d'entre eux ne se gênant pas 
pour vendre à des prix exor- 
bitants (10 000 à 20 000 F) 
des ensembles mono-accès 
que des développeurs améri- 
cains hésiteraient à placer en 
freeware... par peur du ridi- 
cule. Mais cette situation ne 
concerne heureusement que 
très peu de SSII. Pour 
preuve, les ensembles ser- 
veurs 4 à 8 voies Solutel 16 


Le):48/) 





accompagnés d'un compo- 
seur, proposés par Courtoi- 
sie, ou encore le réseau de 
micros et le microserveur de 
Data-Print, fonctionnant sur 
Victor V286 ou Amstrad 
PC 1512. Signalons aussi 
PCystel (de Computer 
Concept), 1 à 4 voies utili- 
sant un modem ou le Mini- 
tel comme interface ligne, et 
fonctionnant en tâche de 
fond ; prix de base, 3 950 F. 
Parallèlement au déve- 
loppement des logiciels de 
communication, les pro- 
grammes de composition de 
pages graphiques tracent 
leur chemin : Picassis sous 





LES PC PARLENT AUX PC, 
DEUX NOUVEAUTES 
viennent de faire leur appari- 
tion dans le secteur des 
communications inter PC. 

Tout d’abord l'apparition 
de Santa Clara Systems sur le 
marché français. Cette 
compagnie est distribuée par 
Dipsi, qui diffuse désormais 
sa gamme d'AT/PC termi- 
naux avec où sans mémoire 
de masse, ainsi qu'une ver- 
sion légère du réseau Novel 
limitée à huit postes. 

La seconde annonce 
concerne la sortie du nou- 
veau réseau à ressources par- 
tagées RNS de la société 
AST. Compatible Net Bios 
IBM, le RSN supporte 
dBase II Plus, Word et 
Multimare, sans oublier les 
produits du constructeur lui- 
même, en l'occurrence les 
disques à haute capaaité et 
l'imprimante Turbolaser. Ce 
réseau accepte jusqu'à 


64 nœuds espacés de 500 m 











ALLONS Z'ENFANTS 
DU MINITEL... 


Unix conçu par Ippolis In- 
formatique, Knstel, intégré 
au serveur de LG Informati- 
que, ÆEdirex de Médiasys 
- un vieux routier fort 
connu — ou encore Graphi- 
text, un créateur d'écran sur 
Maaintosh, probablement 
l'outil présentant le rapport 
simplicité /puissance le plus 
remarquable. 

# MONTEÉ 

m EN CHARGE 

= DU 3615 


Le Forum, c'était aussi la 
péritélématique, avec une 
foule insoupçonnée d'acces- 
soires et d'extensions. PC 
Bavard, processeur vocal, 
peut être associé à quatre 
modems autocomposeurs ; 
résultats surprenants. L'in- 
terfaçage ligne prend bien 
des aspects selon sa destina- 
tion finale. Nouveaux 
modems V22 chez Attel 
sous la référence MDX422, 
cartes de raccordement PC 
— Transpac sous le standard 
Pad en transmission de don- 
nées ou Pav en communica- 
tion vidéo chez ARN Infor- 
matique, sans oublier les 
cartes de raccordement X25 
reliant les PC entre eux via le 
réseau spécialisé (ARN, Ad- 
didiel, Namtel). 

Tant d'énergie, tant de 
produits, une telle montée 
en charge des appels sur 36 
14 et 15 certifient la bonne 
santé des communications 
privées en France. Cepen- 
dant, les réalisations ne sont 
pas à la hauteur du matériel 
mis en œuvre. Passée la 
mode des dialogues sur Mi- 
nitel, une fois le marché pro- 
fessionnel satisfait en matière 
d'échange d'informations, il 
risque de se produire un 
tassement sinon un désinté- 





MEGA MICRO SERVEUR. IL 


Fu Basé autour de 


MINITEL : MEMOIRE ET 


. IMPRESSIONS. 16 À 64 Ko, 


celle est la taille mémoire des 
nouvelles interfaces Sracrel 
incerfaçant la gamme des 
imprimantes graphiques 
Minitel de Stac Informati- 
que. Outre ce périphérique, 
le constructeur vient de lan- 
cer sur le marché une inter- 
face de communication 
nommée Virex qui, accom- 
pagnée d'une imprimante, 
d'entretenir un dia- 
logue de Minitel à Minitel, 
d'émettre ou de recevoir des 
messages édités sur impri- 
mante sans que la présence 
de l'opérateur soit néces- 
saire : la connection s'opère 
automatiquement. 





ressement du phénomène 
communication. Si l'on ex- 
cepte CalvaCom, il n'existe 
en France aucune agora, 
aucun espace multiservice 
comparable à Compuserve 
ou La Source fort prisés 
outre-Atlantique, Espérons 
que 1987 sera aussi une 
année fertile en créations. 

MARCOLANIE 





Devinette : que fait-on en 1986 

lorsqu'on est député et directeur d’une 
poignée de petits hebdomadaires locaux ? 
Réponse : on utilise son numéro 

de commission paritaire et l'on 

ouvre un service Minitel. Mais attention, pas 
de service < rose > supplémentaire ! 


Léonce Deprez, maire du 
Touquet, vice-président du 
Syndicat national de la 
presse hebdomadaire régio- 
nale, et député du Pas-de- 
Calais depuis mars 86, a une 
haute opinion du rôle de 


l'élu et de celui du Minitel. - 


Grâce au petit appareil de la 
DGT, < le député pourra 
enfin passer de la politique 
politicienne à la politique 
active > (sic). Il suffisait d'y 
penser. < L'homme de chez 
nous > au portrait minitellisé 
vous ouvre donc désormais 
sur le 3615 code LD. 
< son agenda », < travaille 
pour vous », < dialogue avec 
vous >, et < vous parle en 
direct >, comme le propose 
chacune des quatre parties 
de ce service. 

Vous pourrez enfin savoir 
quel jour il se trouve au 
Palais Bourbon, combien de 
temps il consacre à ses impri- 
meries ou à sa municipalité. 
Vous connaîtrez ainsi les 
grands projets de votre élu. 
Vous pourrez même lui lais- 
ser dans une boîte aux lettres 
les compliments que vous 
mourrez d'envie de lui 
adresser pour son action effi- 
cace ou les quelques critiques 


constructives que vOtre esprit 
objectif aurait à formuler. 
Fin du fin, vous pourrez lui 
poser en direct, une fois par 
semaine, toutes les questions 
qui vous tracassent. L'élu 
(ou l'un de ses collabora- 
teurs) se fera un plaisir d'y 
répondre; pour la bonne 
tenue du service, les inter- 
ventions incongrues pour- 
ront bien sûr être éliminées. 
wi 
5 z 
2 LA DÉMOCRATIE 
#æ DIRECTE 

Léonce Deprez table sur 
une utilisation intelligente, 
adulte et payante du Mini- 
tel. D'une grande humilité, 
il considère que cet appareil 
constitue enfin pour le a- 
toyen < un moyen de 
contrôle continu de l'action 
politique de l'élu >. La dé- 
mocratie directe, quoi! Et 
d'ajouter que le Minitel 
< vient balayer l'écran que 
formaient entre député et 
atoyen les intermédiaires et 
la presse locale ». L'écran du 
Minitel sera-t-il aussi renta- 
ble et efficace ? On attend la 
réponse des heureux admi- 
nistrés minitellisés. 













P.B. 
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Lancé lors du dernier 
Comdex de Las Vegas, le 
Targa 286 nous arrive en 
France sous le nom de Tar- 
| get 286. Honnête compati- 
ble AT, cette machine fonc- 
tionne indifféremment à une 
vitesse de 8 MHz ou de 
6 MHz. L'examen de sa 
fiche technique n'est en rien 
surprenant : MS-DOS 32, 
512 Ko de mémoire, 1 lec- 
teur de disquettes de 
1,2 Mo, 1 disque dur de 
20 Mo, etc. En fait, le 
| Target 286 présente une ori- 
ginalité, là où l’on s'y attend 
le moins : dans le format de 





| en trois dimensions oblige. 
Décimètre en main, l'unité 
centrale n'excède pas 32 cm 
de large sur 16 cm de haut et 
40 cm de profondeur. Me- 
surez vous-même, le Target 
286 ne prend pas beaucoup 
de place sur un bureau. 

Le design a ses contraintes 
techniques. Pour réduire 
| l'encombrement de l'unité 
centrale, Tandon a utilisé 
une nouvelle carte VLSI 
dont elle a réalisé l'intégra- 
üon (composants, chips, in- 








l'unité centrale. Compacité : 


Phocos }.-L Desnos 


LES MICROS SUIVENT 
LA MODE MINI 


Les prix qui n'en finissent pas de chuter, 

les lecteurs de disque qui sont de plus en plus 
petits, les temps d'accès de plus en 

plus faibles, tout diminue. Voilà 
maintenant l'unité centrale de l’AT qui 

suit une cure d’amaigrissement. 

Tandon est l'un des premiers constructeurs 

à sortir un < mini-AT ». 
Bientôt un < micro-AT ? » 


terface série et parallèle) et à 
porté son choix sur les em- 
placements demi-hauteur 
pour les périphériques ma- 
gnétiques. Selon Chuck 
Peddle, président de Tandon 
Computer et père spiriruel 
du Pet Commodore, du 
Vic 20, et du Sirius 1 de 
Victor, le Target 286 est déjà 
tout auréolé de gloire : 
< Nous avons créé un nou- 
veau standard dans le design 
des PC, en offrant une alter- 





Chuck Peddle, 
président de Tandon 
Computer. 


native intéressante pour les 
sociétés avec des performan- 
ces techniques et une présen- 
tation attrayante, sous un 
format réduit. > 

Autre point intéressant, le 
nouveau contrôleur déve- 
loppé par Tandon et proposé 


en option sur le Target 286 
permet d'obtenir une capa- 
cité de 30 Mo sur le disque 
dur 20 Mo au format 
31/2, soit un gain de 
50 % au niveau du forma- 
tage et une augmentation 
très sensible des performan- 
ces répercutée sur le temps 
d'accès global du disque. 
Al 
EX 0 
m LES QUALITÉS 
mm POUR S'IMPOSER 
Livré avec un moniteur 
monochrome de 14”, le Tar- 
get 286 devrait coûter envi- 
ron 10 % moins cher que le 
Tandon PCA équivalent 
(20 000 F ht), et sera pré- 
senté au public, lors du pro- 
chain Forum IBM PC de 
février. Gageons qu'avec ce 
produit compact qui semble 
préfigurer une des tendances 
marquantes des AT millé- 
sime 87 (voir à œ propos 
l'Elan Compact de Léa- 
nord), Tandon devrait s'im- 
poser dans le tiercé de tête 
des vendeurs de compatibles 


en France, 
EH. 


Le Tandon AT er le Target 286 déjà auréolés de gloire : performances rechniques, format réduit. 
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1700000 ABONNES TELEX 
| ACCESSIBLES DE VOTRE 
MICRO OÙ MINITEL. 
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Tendances 


BORLAND 


BOUDE LE FORUM... 


… pour mieux se consacrer, précise Alain 
Blancquart, à la francisation de dix nouveaux 
logiciels promis pour ce trimestre. 


Ce n'était pas faute d’être 
bien placé : les organisateurs 
lui avaient réservé la mezza- 
nine du palais des Congrès, 
laquelle domine le stand... 
IBM. Pas de Borland, donc, 
en tant qu'exposant (mais 
Philippe Kahn est invité à 
participer à une conférence 
sur l'intelligence artificielle), 
au prochain Forum IBM PC 
qui réunira à Paris, du 3 au 
6 février prochains, le Gotha 
européen de l'industrie du 
compatible MS-DOS. 
Quelque 350 sociétés expo- 
santes et 40 000 visiteurs y 
sont attendus. Il faut dire 
que Capric Organisation, 
qui préside aux destinées du 
Forum, n'a pas, après une 
édition lyonnaise en demi- 
teinte, lésiné sur les moyens : 
un demi-million d'invita- 
tions seront envoyées à cette 
OCCASION. 

Une entreprise qui loue 





nifestation recherche ce que 
les professionnels appellent 
une meilleure < visibilité > 
du marché. Borland USA en 
a fait l'expérience en partici- 
pant à grands frais (on parle 
d'un investissement global 
d'un million de dollars) en 
novembre dernier au salon 
Comdex de Las Vegas. 
Aussi, pour Alain Blanc- 
quart, responsable des activi- 
tés européennes de la sodété, 
inutile de renouveler celle-ci. 
D'autant que les vingt-cinq 


un stand dans une telle ma- 


personnes qui forment 
l'équipe de Borland en 
France, plutôt que de prépa- 
rer une coûteuse prestation 
au Forum, pourront se 
consacrer à la traduction des 
logiciels annoncés à Las 
Vegas. Car pas moins de dix 
produits rejoindront le cata- 
logue de Borland France 
avant le printemps prochain. 
Dans le domaine des langa- 
ges et des outils scientifiques, 
les versions françaises de 
Turbo Pascal pour Mac, de 
Turbo Basic et d' Eureka (ré- 


REPÈRES 


solution d'équations) seront 
disponibles respectivement 
début février, en mars et au 
début du deuxième trimes- 
tre. Apparaîtront également, 
au cours des prochaines se- 
maines, des Zoolbox (en 
Turbo Prolog et méthodes 
numériques en Turbo Pas- 
cl) et un Tuvor II pour 
Pascal (cours de Pascal). 

En c qui conceme les 
outils bureautiques, après la 
version Mac de Sidekick en 
français — intégrant un 
composeur automatique de 
numéros de téléphone — qui 
devait être mise sur le mar- 
ché à la fin du mois de 
décembre, on attend pour 
ès bientôt la disponibilité 
de Traveling Sidekick (pour 
les PC portatifs) en français 
puis, en février, celle de Re- 
flex pour le Mac en français 
et le Reflex Workshop I 


COMPUTERLAND PART EN CROISADE 





pour PC — un ensemble 
d'applicaaons de Reflex en 
gestion commerciale et 
comptabilité développées en 
France. Le cout à des prix 
conformes à l'esprit Bor- 
land : 995 F ht dans la 
plupart des cas. 

Devenue en quelques 
mois, selon Alain Blanc- 
quart, < le numéro un des 
sociétés françaises de logiciels 
en termes de quantité de 
copies vendues, PC/MS- 
DOS excepté >, Borland 
France annonce 10 000 
unités commercialisées pour 
le seul mois de décembre. En 
tête du hit-parade : Turbo 
Pascal, mais aussi Re- 
flex/l'Analyste (pour PC) 
qui en est à sa troisième 
impression et frôle la dizaine 
de milliers d'exemplaires 
vendus. 




























MICHEL BARREAU 
























MÊME SI VOUS UTILISEZ DÉJÀ 
LE TÉLEX, CALVACOM VOUS 
OFFRE MIEUX. 


Le télex est un moyen de communica- 
tion professionnel qui a depuis long- 
temps fait ses preuves. Rapide et sûr, il 
relie plus de 1,7 millions d'abonnés à tra- 
vers le monde. L'emploi du télex suppose 
les charges d'installation, plus la location 
de la ligne et de l'appareil. Évidemment, il 
faudra un certain volume de communica- 
tions pour amortir ces frais fixes. 

Un abonnement CalvaCom permet 
d'envoyer et de recevoir des télex sans 
les frais d'installation et de location et met 
ainsi le réseau télex à la portée de tous 
ceux qui ne pouvaient justifier ces dépen- 
ses. Mais il fait plus. 


SOUPLESSE ET CONFIDENTIALITÉ POUR 
VOS COMMUNICATIONS TÉLEX. 

Il vous arrive certainement de vous 
absenter du bureau et ainsi d'être loin de 
votre télex. Or, naturellement beaucoup 
des messages transmis par télex sont 
urgents. Avec l'abonnement télex Calva- 
Com, vous pouvez recevoir vos télex, 
directement dans un micro-ordinateur 
{ou minitel) de n'importe quel point en 
France. 

Par ailleurs, les messages télex sont 
souvent confidentiels - un peu délicat 
lorsqu'ils rentrent ou sortent d’un appareil 
télex central. L'abonnement professionnel 
CalvaCom donne à l'abonné seul, grâce à 
son mot de passe unique, la possibilité 
d'accéder aux télex qui lui sont adressés 
et d'envoyer des télex sans intermédiaire. 


ÉCONOMISER AVEC LE COURRIER 
ÉLECTRONIQUE 

Pour vos correspondants réguliers, le 
courrier électronique CalvaCom crée des 
possibilités encore plus séduisantes car, 
pour autant qu'ils s’abonnent eux aussi à 
CalvaCom, l'échange de documents ou 
de fichiers par courrier électronique offre 
des économies énormes par rapport au 
télex... et bien d'autres avantages. 


TOUS LES AUTRES SERVICES CALVACOM 
CalvaCom ne vous propose pas 
uniquement des moyens de 
communication à'la pointe de la 
technologie moderne, mais aussi toute 
une série de sources d'information 
précieuses pour ceux qui se doivent de 
rester au courant Entre autres : 
Téléconférence -— vous reliant avec vos 
clients ou collègues ; 
Actualités mondiales — avec les dépé- 
ches de l'AFP; 
Cotations de 40.000 titres - de 250 
bourses en 40 pays; 


Passage d'ordres en bourse — avis 
d'opéré le jour-même; 

Réseaux privés — pour mieux communi- 
quer dans l'entreprise ; 
Forums et magazines — 
micros et bien d'autres ; 
Convivialité —- échange d'idées et d'infor- 
mations ; 


la bourse, les 


Plus de 700 logiciels — à votre disposition, 


Et des nouveaux services tous les mois. 





Ce kit contient 
- 3 heures de connexion avec CalvaCom 
Un manuel de présentation 

des services et d'utilisation du réseau, votre guide de route 
- Votre code secret d'accès à 1ous les services. 

- La Calculatrice CalvaCom - L'accord CaivaCom, bien sûr 


UN SERVICE PROFESSIONNEL A UN 
PRIX ABORDABLE MÊME POUR UN 
PARTICULIER 

Les services de CalvaCom sont offerts 
par des professionnels de la télématique 
exploitant un logiciel français de réseau 
informatique qui est actuellement le plus 
avancé du monde et qui tourne sur un 
puissant Tandem TXP (d’une valeur de 
7 millions de francs). 

C'est grâce à ses investissements en 
hommes et en matériels que CalvaCom 
peut se permettre de proposer des 
services à des prix extrêmement 
modérés. 





CALVACOM 
87, boulevard de Grenelle 
75015 Paris -& : 05.22.58.21 








LA BOITE À COMMUNIQUER... 
MAINTENANT : 

La “Boîte à Communiquer” est votre 
passeport pour l'univers CalvaCom 
Avec lui vous allez découvrir un réseau de 
communication unique en France. Avec lui 
votre micro-ordinateur ou Minitel se 
transformera en puissant instrument de 
communication interactive 
Cet ensemble vous donne droit à trois 
heures de navigation sur le réseau et 
contient votre code secret d'accès à tous 
les services (sauf l'envoi des Télex) que 
vous pouvez utiliser tout de suite, 


+ En connexion directe : 

1. Avec votre micro-ordinateur et votre 
Modem en mode Minitel... ou avec votre 
Minitel : téléphonez au 36,13. 

(Télétel D. 
Avec votre micro-ordinateur en mode 
ASCH soit à une vitesse de 300 bauds 
“ull-duplex” ou 1200 bauds “full-duplex* : 
paramétrez votre logiciel de 
communication pour 8 bits de donnée; 
1 bit de stop; aucune parité; pas de 
Xon/Xoff 

en 300 bauds : &æ : 36.01.91,00 

en 1200 bauds : @æ : 36.00.9122 

2. Une fois en connexion avec Transpac ou 
Télétel 1 entrez notre numéro de centre 
serveur : 175040781, 

N.B. si vous émulez un terminal télétype 
en ASCII à travers le Télétel 1 vous devez 
composer le numéro de centre serveur 
175040781999 < 

3. Tapez ensuite le code :! 
+ Au téléphone : Appelez notre 
numéro vert : 05.22.58,21 de 10 h à 19h 
du lundi au samedi, notre hôtesse vous 
communiquera tout de suite votre 
numéro de code 


+ Dans une boutique : Demandez à 
votre revendeur micro-informatique une 
boîte à communiquer, elle contient votre 
code d'accès, prêt à l'emploi 




































OROIND 








e Par courrier : Renvoyez-nous le 
coupon dès aujourd'hui pour profiter de 
nos conditions de lancement. 






BAM 


ue cm nca tonieehec ton 2 mamie ex 


CaivaCom : 87, boulevard de Grenelle - 75015 Paris 
@:05.2258.21 numéro vert 
O veuillez m'envoyer une ‘Boite à Communiquer 
au prix spécial d'introduction de 350 F TK 
me donnant droit à vois heures de connexion sur le 
réseau CalvaCom 
Je joins mon chèque à l'ordre de CalvaCom 
D Veuillez m'envoyer une documentation complète 


sur CalvaCom 


NOM 
ADRESSE 











CODE 





TÉL BUREAU 





} 
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24, rue de Montreuil 94300 VINCENNES — Tél. : (1) 43.28.22.06 


OUVERT OU MARDI AU VENDREDI de 10 h 30 à 13 h et de 15 h à 19 h, LE SAMEDI de t0h30419h 


À ATA 













Th 
Amstrad 


CPC6128 


CO atari 520 STF + 
monit. couleur 

Cl ATARI 1040 STF + 
monit. mono. 












CULLLL RIT ELECEET PET EC ETEEEE EE TENTE EEE 


he NE 


SUPER PROMOTION 





SUPER-PROMOTION 


O CPC 6128 coul + impr. 
DMP 2000 5290 F 


O CPC 6128 coul. 5s280F 3990 F 
OI CPC 6128 mon. 3920 F 2990 F 










[] TO8 + lect. disq. 640 K + 

monit. couleur 2307 4990 F 0 CR 9 sous Dee DS Ê 
OTO8 + lect. disq. 640 K + e 

monit. mono. 48867 3990 F 
[I TO8 + lect. disq. 640 K + câble 





PC 1512 :ilest là ! 





péritel pour T.V. .......46ser 3490 F 
















Grâce à cette interface le moniteur de votre 
amstrad CPC vous servira aussi de TV ! 
Branchez, choisissez TV ou ordinateur et c’est tout ! 
Fonctionne également avec tous moniteurs autres qu'Amstrad. 

















. 
[] interface TV 1390 | 
_— = ne = = = Qué me ee ù = = == à = = = = + = = = = = = = = = = = = = = = = = = = ee = ee = ee ee == = = = 
BON DE COMMANDE : ” 

Cocher la(n) articie(st désiré{s) - ou faites une liste sut papier libre en précisant bien le type de votre ordinateur, Faites le total + frais de port (20 F pour achat inférieur à 500 F, 40 F de 500 F à 1000 F, 60 F pour tout achat supérieur à lUUU k 

Je possèce 464 mono [464 couleur 6128 monc 6128 couleur DPCW 8256 DPCWw 8512 DPC1512 

NOM FRENOM _ ORDINATEUR CS ADRESSE Pr = CODE POSTAL — VILLE Éi- 

Mede du paiornont : Clchéque / Dmandat contr-remboursement [prévoir 20 F de frais) — envoyer le tout à : ORDIVIDUEL, 22, rue de Montreuil 94300 VINCENNES [oro 
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Central Pont 
COPY II PC ia 


COPY II PC est une autre solution efficace pour sauvegarder 
vos disquettes 5" “protégées”. Sur IBM PC, XT ou AT, vous 
pourrez sauvegarder la majorité des programmes 
les plus connus. De plus, grâce aux outils fournis, 
vous pourrez démarrer certains de ces logiciels 
sur le disque dur, la disquette 3" ou en Réseau 
Local. Manuel en français, logiciel non “protégé”. 


Prix : seulement 413 F HT (490 F TTC) 














OPTION BOARD 


Sauvegardez vos disquettes “protégées”, c'est plus sûr que de risquer 
la perte ou la destruction de votre original précieux et unique ! 

La carte 2 longueur OPTION BOARD s'installe “les yeux fermés” sur 
votre IBM PC, XT ou AT. Elle apporte une puissance comparable 
aux machines de production industrielles qui installent Pour obtenir la liste des 1Ogiens 
les “protections” sur les disquettes 5". OPTION rapide- 
BOARD crée très simplement la Copie de Sauvegarde 
des logiciels, là où les programmes classiques ont tous 
échoué. Sur un IBM, la carte OPTION BOARD peut 
copier aussi des disquettes d’autres formats, tels 

APPLE, KAYPRO ou ATARI, Editeur binaire inclus. Manuel 
en français, logiciel non “protégé”. w , 






























3 L \ copy 

+ | Prix : 1265 F HT (1500 F TTC + Q'aus 7 sr "4 
É . $ > MA 

+ : Mas cet CA (te Cp ATARy 

F} Rébcre i 

ue : ANNAUNE [Ne Le 

mn 4 2% 5 2 

3 ‘* 93, Av. de Choisy, 75013 PARIS | 4 apple Il. 
ë à à & Tél : (1) 45.85.1495 + Copy existe aus PC À 040: 
| UNSS Minitel : (1) 45.85.07.86 Mac Intosh et 

, à) \lrith AU Télex : 641 055 

£ COPY II PC et OPTION BOARD sont les accessoires vendus pour créer la Copie de Sauvegarde 
: . en application de l’article 47 de la loi du 3,785 
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haque semaine, dans DÉCISION INFORMATIQUE, toute 
ictualité de l’informatique personnelle professionnelle 


TUALITÉ. Le compte rendu “à chaud” de tous les événements d'un marché 
üillonnant e TENDANCES. Un regard de fond sur les grandes évolutions du 
irché e DIAGNOSTICS. Deux bancs d'essai de logiciels ou de matériels avec 
s tableaux synoptiques et des descriptions synthétiques e POINTS DE 
PÈRE. Le point sur un sujet précis : les A ages de gestion, les cartes addi- 
nnelles, les logiciels intégrés e TÉMOIGNAGE. L'information utile et vécue par 
cellence autour d'interviews et de conclusions d'expériences e LE STAN- 
RD. Une ou deux pages consacrées au grand standard : le système MS/ DOS 
ERVICES. Le recueil des informations pratiques et des nouvelles brèves 






Découvrez les nouveaux matériels en avant-première 


Animée pe de véritables professionnels, la rubrique DIAGNOSTICS de DÉCI- 
SION INFORMATIQUE vous propose une visite guidée au cœur même des 
machines et des équipements. ordinateurs, imprimantes laser, terminaux, 
traceurs. 

Aucune nouveauté n'aura de secrets pour vous. Vous en connaîtrez les détails 
techniques, les performances, les progrès technologiques qu'elle propose, le 
confort d'utilisation, le prix, le parti que vous pouvez en tirer. 





Suivez les bancs d'essai de tous les logiciels 


Chaque semaine, DECISION INFORMATIQUE consacre plusieurs pages à dissé- 
quer deux logiciels. Pour vous, nos spécialistes les testent longuement et les 
passent au peigne fin. Ces bancs d'essai rigoureux vous révèlent tout ce que 
vous devez savoir pour vérifier s'ils répondent à vos besoins et pour les exploiter 
leinement : richesse fonctionnelle, sécurité, facilité d'apprentissage, finition, 
acilité d'utilisation, documentation. 


Faites le point sur les derniers développements 


Chaque semaine, la rubrique POINTS DE REPÈRE de DÉCISION INFORMA- 
TIQUE reprend une nouveauté majeure apparue sur le marché et dégage pour 
vous les tendances de l'évolution en cours. 


Faites le bon choix pour vous équiper 


En vous fournissant au fil des parutions un panorama complet de tous les équi- 
pements, DÉCISION INFORMATIQUE vous permettra de faire des comparai- 
sons, de déceler les différences, d'apprécier les plus et de faire ainsi votre choix 
avec le moindre risque. Véritable ‘vitrine du marché”, DÉCISION INFORMA- 
TIQUE constitue une exposition permanente des constructeurs, distributeurs et 
concepteurs de logiciels. 


Profitez d'expériences vécues 


Il n'est pas un secteur d'activité A qd a ou industrielle qui ne connaisse 
une où plusieurs applications spécifiques de l'informatique personnelle profes- 
sionnelle, Dans DÉEISION INFORMATIQUE, vous lirez d'enrichissantes inter- 
views qui vous feront découvrir des possibilités nouvelles, des exploitations iné- 
dites. Francs, ouverts, directs, ces entretiens vous indiqueront tout aussi bien les 
pièges à éviter que les voies qui conduisent au succès. 


Informez-vous des tendances et des évolutions 


Carrefour de la profession, la rubrique ACTUALITÉ de DECISION INFORMA- 
TIQUE passe en revue chaque semaine plusieurs dizaines de nouveautés, rend 
compte des expositions, fait parler les hommes, vous informe des sociétés. Un 
moyen irremplaçable de vous tenir au courant de l'évolution d'un marché en 
perpétuel développement. 


DECISION |E PREMIER HEBDOMADAIRE DE L'INFORMATIQUE PERSONNELLE PROFESSIONNELLE 





5 Hs +. 





BONNEZ-VOUS À DÉCISION INFORMATIQUE 
N RÉALISANT UNE APPRÉCIABLE ÉCONOMIE 


UN AN/42 NUMÉROS 
195": 2-4 420" 


PLUS DE 50 % DE RÉDUCTION ! 
VOUS ÉCONOMISEREZ 225 F 


ofitez vite de cette offre exceptionnelle et abonnez-vous sans tarder en 
renvoyant votre TITRE D'ABONNEMENT PRÉFÉRENTIEL ci-contre. 


EN À RÉGLER AUJOURD'HUI... VOUS PAIEREZ PLUS TARD 

















Titre d'Ab t Préférentiel 27 
re onnement FreTerentiel 0402 
à renvoyer à DECISION INFORMATIQUE - 5, place du Colonel-Fabien - 75010 PARIS TT 
[] OUI je désire profiter de votre offre exceptionnelle et je m'abonne à 
DECISION INFORMATIQUE pour UN AN (42 numéros) au prix de 195F seu- 
lement (au lieu de 420F, prix de vente au numéro). Je réalise ainsi une éco- 
nomie de 225 F, soit plus de 50% de réduction. Je ne vous envoie pas d'ar- 
gent aujourd'hui, je vous réglerai plus tard à réception de facture. 


NOM : ___ 


Prénom : __ 








RORQUON EE 
Société : 
Adresse : 














J'utilise un ordinateur personnel dans le cadre de mon activité professionnelle 





Marque : = ___ Type : 
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AU TRIANGLE DU SILICIUM : 
HIGH TECH RIME AVEC ECOLOGIE 


Les environs ensoleillés de Palo Alto, les laboratoires de Floride 
et du Texas ou même la route 128 sont presque entrés 


| dans la légende. Mais qui sait ce qui se passe dans 


les forêts de Caroline du Nord ? Le « Research Triangle Park » 
constitue un type de parc scientifique tout à fait inédit. 


Pour les touristes de pas- 
sage, la Caroline du Nord 
est, aux Etats-Unis, le lieu 
qui à vu la naissance du 
Coca-Cola. C'est aussi l'Etat 
où les frères Wright ont dé- 
collé pour la première fois. 
Le touriste n'en sait guère 
plus. Pourtant, depuis vingt- 
anq ans, un espace très par- 
ticulier construit pas-à-pas sa 
réputation en matière de 
hautes technologies : le 
< Research Triangle Park », 
appelé plus simplement le 
< Triangle > par ceux qui y 
travaillent. 

Au crédit de ce fameux 
< Triangle >», vingt-six mille 
personnes employées sur le 
site (cent mille prévues avant 
1990), un milliard de dol- 
lars payés en salaires chaque 
années et cent cinquante en- 
treprises uniquement COnsa- 


| crées aux nouvelles technolo- 
| gies. Ce n'est pas tout : la 


moitié de la surface prévue 
pour le parc n'a pas encore 
été développée... 

Entre autres particulari- 
tés, ce parc est situé en plein 
milieu du triangle isocèle 
formé par trois villes univer- 
sitaires concurrentes : Ra- 
leigh, Chapel Hill et Dur- 
ham (et non pas autour d'un 









seul gisement leader, comme 
peuvent l'être Stanford à la 


Silicon Valley ou le MIT à 
Boston). Ce triangle consti- 
tue à lui seul la plus grosse 
concentration au mètre Carré 
de Ph'D des USA. La Caro- 
line du Nord est ainsi deve- 


développement. 

Ce qui se passe dans les 
laboratoires aseptisés et anti- 
vibrations du MCNC (Mi- 
croelectronic Center of 
North Carolina) est sympto- 





Robert Leak, président du parc, contrôle le process 
depuis le début. Il faut beaucoup de temps, pour qu'un 
technopôle ateigne son stade adulte. 


nue le troisième Etat em- 
ployeur d'IBM, après la 
Californie et New York 
(près de sept mille cinq cents 
employés d'IBM y travail- 
lent). 

Contrairement aux autres 
réalisations américaines de ce 
genre, le Triangle relève de la 
volonté d'un Etat (la Caro- 
line du Nord), et non pas 
d'une organisation privée. 
C'est un vrai technopôle, au 
sens européen du terme. Pas 
de manufacturing, mais seu- 
lement de la recherche et du 
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matique du désir de combler 
le vide existant entre les uni- 
versités américaines moyen- 
nes et le monde industriel. 
Ce centre de recherche, créé 
en 1980, est organisé 
comme une entreprise in- 
dustrielle, avec des objectifs 
de compétitivité commer- 
ciale (les chercheurs résidents 
s'engagent pour un mini- 
mum de trois ans, avec un 
contrat annuel de 250 000 $ 
payés par l'entreprise). 
George Howe, responsa- 
ble des opérations et de la 











planification fait remarquer : 
< Nos buts sont simples, 
parvenir à la technologie 
submicronique avant la fin 
de 1987. Nous sommes au- 
jourd'hui au niveau 1 y, l'an 
passé, c'était 3 m. En matière 
de design, on travaille sur un 
programme appelé VISID, 
Vertically Integrated VLSI 
Design, à but pédagogique 
pour les vingt étudiants qui 
passent par chez nous cha- 
que année. Système déjà 
vendu à vingt-quatre uni- 
versités canadiennes. On tra- 
vaille également sur un outil 
informatique de modélisa- 
tion simulée. > 

L'horizon 88 s'approche à 
toute vitesse. Le process de 
lithographie optique, l'oxy- 
dation Plasma du siliaum à 
des températures inférieures 
à 800 °C, e« bientôt les 
10 millions de transistors sur 
un chip! Un banc de test 
VLSI vient aussi d'être ins- 
tallé. Au total, plusieurs di- 
zaines de millions de dollars 
d'équipements (pour cent 
vingt personnes). Ce qui in- 
clut la possibilité de commu- 
niquer via écran interposé 
avec tous les campus univer- 
sitaires de la région, au-delà 
même des trois universités 
du Triangle. Retransmettre 
un cours d'informatique en 
direct dans toutes les facs… 
ça marche ! 

Mais derrière cette vitrine 
technologique en pleine ef- 
fervescence se dessinent les 
problèmes d'une Silicon 
Valley adolescente (la vraie 
Silicon Valley, elle, a dé- 
marré dans les années 30). 
En particulier, on recherche 
davantage de venture capita- 
lists. 

Ce manque est l’une des 
premières préoccupations de 














Tom Gunnin, le directeur 
pour le développement en- 
trepreneurial du site. Les rai- 
sons, selon lui, sont histori- 
ques : < On est dans le Sud 
conservateur ici. La tradi- 
ton, c'est le textile, le tabac 
et les meubles. C'est tout. 
Les institutions financières 
sont loin d’être dynamiques 
et mouvantes comme dans 
d'autres régions. Il n'y a pas 
assez d'histoires de garages, 
chez nous. Alors, on essaye 
de trouver des solutions ori- 
ginales, comme faire partici- 
per les organismes de fonds 
de retraites à des sociétés 
d’investissements. » 

Les quelques expériences 


Nous ne voulons pas faire de 
cet endroit un Epcor Center 
de la technologie. C'est 
pourquoi nous refusons les 
projets immobiliers des spé- 
culateurs texans, californiens 
ou canadiens. Ils seraient ca- 
pables de couper tous les 
arbres! Nous avons un 
conseil d'esthétique qui juge 
les projets. Mais, nous préfé- 
rons donner des terrains pour 
faire jouer l'incitation, la sti- 
mulation. C'est ce que nous 
avons fait pour une agence 
fédérale qui a ainsi construit 
l'Institut national pour la 
saence de l'environnement 
et a donc drainé un bon 
nombre de sous-contrac- 





Objectif de James Goodnight, présidenr de SAS Institute Inc. : 
profiter de l'implantation des nouvelles technologies dans cette région 
pour inventer un nouvel arr de vivre er de travailler. 


d'incubateurs ou de pépiniè- 
res sont, à l'inverse, l'espoir 
de trop de monde. Des 
< trucs innovateurs > surÉva- 
lués, car trop isolés. Pour- 
tant, il se forme entre ces 
trois cités, Raleigh, Chapel 
Hill et Durham, une sorte de 
mégapole, estimée à un mil- 
lion de personnes d'ici dix 


ans. 

Robert Leak, président 
du Research Triangle Park, 
reste confiant : < Notre dé- 
marche est totalement origi- 
nale. Elle prend du temps. 





tants. > C'est le fameux effet 
boule de neige cher à tout 
technopôle ou tout centre 
qui se veut tel. 

Une entreprise de déve- 
loppement logiciel pour 
IBM PC et gros systèmes, 
SAS Institute Inc., a préféré 
s'implanter sous ces ombra- 
ges plutôt que sous ceux des 
palmiers californiens. En 
1976, elle ne comptait 
qu'une trentaine d'em- 
ployés ; la void aujourd'hui 
forte de sept cent nquante 
personnes, d’un chiffre d’af- 


faires de 75 millions de dol- 
lars et de laboratoires de 
développement de toute 
beauté construits dans la 
forêt, au sud du Triangle. 
James Goodnight, le prési- 
dent-fondateur (originaire 
de Caroline du Nord), y 
cultive une certaine concep- 
tion de la vie en entreprise. 


Une école a été implantée, 
quatre vingt-six enfants 
d'employés y passent leurs 
journées jusqu'à l'âge de six 
ans. Ils apprennent l'infor- 
matique chaque jour avec 
des terminaux à leur disposi- 
on. Ils apprennent aussi le 
français. 

Dans cette entreprise, le 






Cinquante entreprises ou 
organismes sont présents sur 
le site (deux mille cinq cents 
habitants). Voia les bran- 
chés de l'algorithme : 

— Research Triangle Foun- 
dation (15 laboratoires) ; 

— Triangle Universities 
Computation Center (centre 
informatique reliant 55 cen- 
tres universitaires) ; 

— IBM (télécommunica- 
tions, systèmes de lecture) ; 
— Troxler Electronic Labo- 
ratories (systèmes de mesu- 
res) ; 

— Siecor Corp. (fibre opui- 
que) ; 

— Data General (230 cher- 
cheurs — informatique) ; 














— Northern Telecom 
(6 000 personnes — réseaux 
intégrés) ; 

— General Electric (500 ex- 
perts —semi-conducteurs) ; 
— Sumitomo Electric (fibre 
optique) ; 

— Du Pont Electronics De- 
velopment Center (200 spé- 
cialistes) ; 

— UAI Technology (déve- 
loppement de logiciels) ; 

— BNR Inc. (télécommuni- 
cations), etc. 

Les autres entreprises pré- 
sentes sont des agences scien- 
üfiques fédérales ou des so- 
ciétés spécialisées dans la 
biotechnologie, autre grand 
axe de recherche du parc. 
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l'équipe 
de l'Oi 


vous souhaite 
une excellente 
année 1987 


Référence 172 du service-lecteurs (page 106) 








— vous êtes livré sous 48 heures 


— vous avez 30 jours pour tester les logiciels (Système anti-piratage) 
LOGICIELS DE GESTION 


— COMI - comptabilité générale : 
(Professions libérales/Artisans) 


— TATIA - facturation : 


— DAVID - gestion des stocks : 
— GALLIA - comptabilité avec bilan : 
— FACSTOCK - facturation, gestion des stocks et 


comptes clients : 
— FELIX - paye : 


— GOLIAT - gestion des achats et des fournisseurs : 
— FACO - liaison Gallia/Facstock : 


— PACO- liaison Gallia/Felix : 


— CHACO - liaison Gallia/Goliat : 
— NEGUS - liaison Facstock/Goliat : 


Jusqu'à épuisement des stocks. 


Système d'exploitation CPM ou MS/DOS. - 128 K. de RAM en CPU 
Garantie 3 ans de bon fonctionnement. 


a LI LI Li 
BIRDY’S : logiciels de gestion 
151, Bd Macdonald 75019 PARIS 
Tél. 42.49.55.88 - télex 213 011 F 
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DÉCISION EN TOUTE TRANQUILLITÉ 
Pour la première fois en France 


“30 JOURS MONEY BACK” 


Nous vous garantissons le remboursement de votre achat par un 
retour dans les 30 jours de notre livraison. 
— vous commandez en joignant votre règlement 





















1 050 F TTC 
1 050 F TTC 
1 050 F TTC 
1 995 F TTC 


1 995 F TTC 
1 995 F TTC 
1 995 F TTC 
1 050 F TTC 
1050 F TTC 
1 050 F TTC 
1 050 F TTC 


RC : 338 609 787 
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Magazine 


» taux d'absentéisme est 


tombés à 1,2 %, contre 
2,5 % dans l'industrie. 
Parmi les chiffres appréaés 
des investisseurs, on peut 
aussi citer le taux de syndica- 
lisation. Il est de 5,9 % en 
Caroline du Nord (pour la 
population non agricole) 
contre 22,6 % en moyenne 
nationale, IBM et les autres 
(voir encadré page 25) ne se 
sont pas implantés ia par 
hasard. Aucune aide fiscale à 
l'implantation n'est prévue, 
mais le prix des terrains reste 
peu élevé. 
= 
KE z 
m CONGE 
m SABBATIQUE 

Une des autres originali- 
tés du Triangle est la place 
accordée aux sciences hu- 
maines grâce au National 
Humanities Center. Au sein 
même du parc, cœ < monas- 
tère moderne > offre un sé- 
jour d'un an à quarante cher- 
cheurs spécialisés en histoire 
et en prospective. Chacun 
d'eux peut se connecter par 
télématique aux fichiers des 
trois bibliothèques universi- 
taires voisines. Les < littérai- 
res > tomberaient-ils amou- 
reux des sciences exactes ? 
Rien n'est moins sûr. Le 
Triangle reste la scène privi- 
légiée des < rechnomania- 
ques > jaloux de leurs secrets, 
et l'atmosphère n'y est pas 
forcément au beau fixe. Su- 
mitomo et Corning Glass 
qui travaillent, à proximité, 
sur les fibres optiques ne 
viennent-ils pas de s'accuser 
mutuellement d'espionnage 
industriel ? La fertilisation 
croisée joue pleinement son 
rôle selon l'axe vertical (via 
les jeunes diplômés), mais a 
encore peu de retombées au 





niveau horizontal (via les 
labos de recherches). 

Reproche communément 
attribué aux technopôles 
français : < Ça manque de 
bistots! > Ici, on pourrait 
dire : < Ça manque de fast- 
food ! >» Le Leader Newsma- 
gazine, hebdomadaire du 
Triangle, s'est dernièrement 
fait l'écho d'une opinion sar- 
castique à l'égard de ces 
technopôles : « Si vous ne 
pouvez pas faire réparer 
votre voiture ou votre télévi- 
sion, est-ce que vous allez 
vivre longtemps ici ? > 

Une structure de commu- 
nication continue pourtant à 
se mettre en place. On cons- 
cuit un hôtel/salle de 
congrès de 390 chambres, 
une zone de fret internatio- 
nal, un nouvel aéroport qui 
absorbera 185 vols quoti- 
diens, et un Triangle Univer- 
sities Licensing Consortium 
dont le but est d'aider au 
transfert des technologies. 

Le défi primordial de ce 
grand parc est d’enrayer la 
fuite des cerveaux vers la 
Californie ou, plus au sud, 
vers le Texas, la Géorgie ou 
la Floride. Ici, la politique 
politicienne interfère peu 
avec le business. Ce parc 
reste le projet d'une région, 
et Washington ne vient pas 
mettre son nez dans l'amé- 
nagement du territoire ni 
dans la politique technologi- 
que engagée. Ce < techno- 
pôle au naturel > reste une 
expérience à suivre, et dont 
on reparlera. 

La qualité de la vie (bien 
souvent oubliée dans la vraie 
Silicon Valley...) est ia un 
maître mot. Et C'est une 
condition du succès rechno- 
logique. 

NICOLAS ROUSSEAUX 
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En tête 


SUN AU ZENITH 


Pour Bernard Lacroute, vice-président de Sun 
Microsystems, les PC et compatibles — même 
dotés de 80386 — ne feront pas vraiment 
concurrence aux stations de travail tant qu'ils 
tourneront sous MS-DOS. 


L'Ordinateur indivi- 
duel : Les systèmes 80386 
constituent-ils où constitue- 
ront-ils une réelle menace 
pour votre bas de gamme 
sur le marché de < l'ingénie- 
rie de bureau > ? 

Bernard Lacroute : 
Pour répondre à votre ques- 
üon, je ferais cout d’abord 
remarquer que le point im- 
portant n'est pas le micro- 
processeur utilisé, mais plu- 
tôt le logiciel et sa date de 


| disponibilité. Les utilisateurs 
28 


qui développent des circuits 
intégrés, des pièces mécani- 
ques, etc., ont besoin d'un 
logiciel extrémement sophis- 
aiqué. Les systèmes de ré- 
seau, les systèmes de fenê- 
tres, la qualité des 
compilateurs, la taille des 
programmes que l'on peut 
gérer sont également très im- 
portants. 


A l'heure actuelle, sur les | 


80286/386, on a essentiel- 
lement un système MS- 
DOS qui n'accepte pas de 
programmes de grande 
taille, qui n'offre pas une 
solution de réseau évoluée, 
dont le système de fenêtres 
est peu performant. Les lo- 
gidels de base et d'applica- 


tion constituent donc le 


| point cé. Ce sont eux qui 


risquent de freiner le 386 sur 
le marché des postes de tra- 
vail évolués pour ingénieurs, 
concepteurs techniques, etc. 


L'Où : Le surcroît de puis- 
sance du 80386 et la base 
installée de logiciels MS- 
DOS n'inateront-ils pas les 
concepteurs de logiaels à se 
lancer sur ce marché 
80386 ? 

B.L. : Le 80386 est évi- 
demment plus puissant que 
le 80286 : il permettra d'at- 
teindre un niveau de perfor- 
mances de 2 à 3 Mips. Mais 
le MS-DOS actuel, avec sa 
mémoire limitée, son origine 
mono-utilisateur, ne permet 
pas, à mon avis, de cons- 
œuire des logiciels d'applica- 
don de haut niveau. Or, 
transformer un système 
mono-utilisateur en un sys- 


Bernard Lacroute, 
vice-président 
de Sun Microsystems 
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tème mulritâche-multi-utili- 
sateur est une opération ex- 
trèmement complexe : je ne 
connais aucun cas de réussite 
au cours des vingt dernières 
années. Il faudra attendre 
une révision totale de MS- 
DOS avant qu'il puisse 
fonctionner en multitâche- 
multi-utilisateur. 

L'Oi : Quelles sont les 
fonctions que devrait offrir 
c nouvel MS-DOS pour 
être < porteur > sur @ Matr- 
ché ? 

B.L. : Je crois que c'est 
dlair : s’il ressemble à Unix, il 

t réussir. 

L'Oi : À c propos, 
voyez-vous Unix pénétrer le 
monde du 386 ? 

B.L. : Certainement. Et 
c'est un point très important. 
Car lorsqu'on aura des logi- 
dels d'application sous Unix 
travaillant sur 386, quel 
avantage pourra encore avoir 
un microprocesseur Sur un 
autre ? Son identité — qu'il 
s'agisse d'un 386 Intel, de 
68020 ou 68030 Motorola, 
de microprocesseurs Fujitsu, 
Hitachi, etc. — n'aura plus 
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d'importance. Le jeu d'ins- 
tructions du microprocesseur 
deviendra tout à fait secon- 
daire. L'utilisateur n'aura 
plus à se préoccuper que des 
performances offertes. 

L'Oi : Sur un plan plus 
général, PC contre postes de 
travail, on rencontre de 
nombreuses catégories d'uti- 
lisateurs aux exigences diffé- 
rentes. Pourriez-vous les dé- 
finir ? 

B.L. : L'étendue des per- 
formances varie évidemment 
d'une manière considérable. 
Parmi les produits de bas de 
gamme, nous trouvons du 
simple traitement de texte 
ou des analyses financières 
— essentiellement le domaine 
du MS-DOS jusqu'à pré- 
sent. Viennent ensuite les 
gens du technique qui font 
du travail relativement sim- 
ple. Par exemple, du dessin 
en 2D. C'est le haut de 
gamme des PC AT et sem- 
blables. Puis viennent des 
applications plus complexes, 
telles la conception de puces 
ou de pièces mécaniques en 
3D. Tout en haut de la 
gamme, enfin s'ouvre le do- 
maine de la simulation de 
pièces mécaniques, de systè- 
mes, de composants électro- 
niques, pour laquelle il faut 
disposer d'un Cray ou d'un 
système équivalent. 

L'Oi : Indépendamment 
du microprocesseur utilisé, 
comment voyez-vous la dif- 
férenc entre un PC et un 
poste de travail ? 

B.M. : La différence de- 
vient en effet assez difficile à 
décrire. On rencontre à peu 
près le même genre de pro- 
blèmes quand on essaie de 
différencier les superminis et 
les gros ordinateurs. Dans la 
politique de Sun, ce qui fait | 
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© imprimante STAR NL 10 
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Entête 


»| la différence, c'est l'informa- 
tique répartie, domaine où 
les PC n'ont pas encore pé- 
nétré. Et il leur faudra encore 
beaucoup de temps avant de 
devenir efficaces dans cet en- 
vironnement réparti. 

Six ou sept technologies 
dés sont absolument néces- 
saires pour les systèmes d’in- 
formatique répartie. Tout 
d'abord, les postes de travail 
eux-mêmes doivent disposer 
d'une puissance de travail 
très élevée. À l'heure ac- 









SPÉCIALITÉ : LE POSTE 
DE L'INGÉNIEUR 








Bernard Lacroute, vice- 
président de Sun Microsys- 
tems, à passé treize ans chez 
Digital Equipment. Il y diri- 
geait le groupe des systèmes 
distribués. Diplômé de 
l'université de Grenoble 
(physique et électrotechni- 
que), il est également titu- 
laire d'un MS. en élecrro- 
technique de l'université du 

Sun Microsystems 
(Mountain View) a été re- 
connue dernièrement 
comme la société à plus forte 
croissance dans le secteur le 
plus dynamique de l'indus- 
trie informatique : les postes 
de travail techniques pour 
ingénieurs et professionnels 
de la gestion. 

Depuis sa création en 
1982, le chiffre d'affaires de 
Sun a progressé d'au moins 
30% par trimestre. Ses 
ventes sont passées de 
8,7 millions de dollars en 
1983 à 201,1 millions de 
dollars au cours de l'exercice 
1985. Pour les deux mêmes 
périodes, les bénéfices res- 
pectifs étaient de 654 000 $ 
et 11,9 millions de dollars. 




















































tuelle, elle est le plus souvent 
de 1,5 à 2 Mips sur le 
bureau. Dans le cas de Sun, 
elle s'étend jusqu'à 4 Mips. 
La deuxième technologie, 
c'est le logiciel de base, mul- 
titâche et très évolué — nous 
utilisons Unix. Troisième 
technologie, extrêmement 
importante : les systèmes de 
réseau, surtout les réseaux 
locaux. Quatrième technolo- 
gie clé : l'interface entre l'uti- 
lisateur et sa machine, ce qui 
se traduit par des systèmes 
de fenêtres et des graphismes 
2D et 3D très évolués. Cin- 
quièmement, je citerais le 
concept de serveurs centrali- 
sés sur le réseau qui distri- 
buent vers chaque utilisateur 
des ressources onéreuses ou 
nécessairement centralisées. 
Sixième technologie clé : la 
connexion sur le réseau des 
systèmes compatibles d'un 
fabricant unique ou de systè- 
mes venant de sociétés diver- 
ses. Chez Sun, l'utilisation 
des protocoles NES (Ner- 
work File System) permet de 
connecter des PC de manière 
transparente sur Ethernet, 
des minis tels Alliant ou 
Convex, et même des systè- 
mes Dec sous VMS. Dernier 
point important : la commu- 
nication entre réseaux — pOs- 
sibilité de se connecter aux 
machines IBM via SNA, à 
Dec via DecNet, aux ré- 
seaux de commutation de 
paquets via le X 25, etc. Ces 
systèmes répartis ont besoin 
de ces six ou sept technolo- 
gies clés. Voilà en quoi 
consiste la différence majeure 
avec le PC qui est foncière- 
ment un système autonome. 
Même quand ce dernier est 
relié à un réseau, ou à un 
IBM 370, la connexion est 
extrêmement faible tant en 





termes de puissance qu'en 
termes de temps d'accès. 
L'Oi : On parle aussi 
beaucoup, depuis quelque 
cemps, des systèmes < 3M > 
(1 Mo, 1 Mips, 1 million de 
pixels). Où les situez-vous ? 
Quelles sont leurs chances ? 
B.L. : Dans le domaine 
des postes de travail évolués, 
on était à 3M dès 1984. 
Cette année, on est au mini- 
mum au niveau 8M : 2 
Mips, 4 Mo, 2 millions de 
pixels (soit en noir et blanc, 
soit en nuances de gris) avec 
des pointes à 4 Mips. Il y a 
un an, je prédisais les 10 
Mips, 6 Mo et 4 millions de 
pixels pour 1988. Je crois 
qu’on fera mieux en réalité. 
Les PC sont encore relati- 
vement éloignés des 3M. 
Cela tient d’une part à ce que 
MS-DOS limite la mémoire 
vive à 640 Ko, et d'autre 
part au nombre relativement 


réduit des pixels (200 000 


où 300 000). Au cours des 
deux années qui viennent, 
on devrait arriver au million 
de pixels. Avec le 386, par 
ailleurs, on fait d'importants 
progrès en matière de Mips. 

L'Oi : Dans cette compé- 
ation entre PC et poste de 
travail, jusqu où le compro- 
mis prix/performances 
jouéra-t-il un rôle ? 

B.L. : Tout dépend de 
l'utilisateur, de son salaire, 
de son niveau de producti- 
vité, de l'importance qu'a 
son travail pour l'avenir de 
sa société. Le concepteur 
d'un nouvel ordinateur ac- 
ceptera de payer des milliers 
de dollars un système qui lui 
fera gagner un mois pour le 
lancement de ce nouvel ordi- 
nateur. Mais s'il s'agit d'au- 
tomatiser le poste de travail 
d'un employé gagnant 









10 000 $ par an, la décision 
sera tout autre. 

L'Oi : Quels sont les pro- 
jets et développements de 
Sun dans ce domaine du bas 
de gamme ? En 80386 ou 
autre ? 

B.L. : Comme je l'ai dit, 
le type de microprocesseur a 
peu d'importance. Ce qui 
compte, c'est le logiciel sup- 
porté et la puissance de cal- 
cul. Notre bas de gamme 
actuel est un système 68020 
à 15 MHz et 1,5 Mips. Pour 
4 Mo, il se vend 4 900 $. 
Nous continuerons à amé- 
liorer, mais nous n'avons pas 
l'intention de nous lancer sur 
des marchés PC ou compati- 
bles. Ce n'est ni notre dien- 
tèle ni notre domaine d'acti- 
vités. 

L'Oi : Quelques mots au 
sujer du NEWS... 

B.L. : Le NEWS (Ner- 
work Extensible Window 
System) est un système de 
fenêtres global, intégré à 
l'environnement du réseau, 
par opposition à un système 
de fenêtres qui serait dédié à 
une seule machine. 

L'Oi : Vos concurrents 
présents et à venir sur votre 
bas de gamme ? 

B.L. : Dec, IBM et 
Apollo sont nos concurrents 
actuels et nous n'en voyons 
pas d’autres dans les douze 
mois qui viennent. Surtout 
Dec et Apollo d'ailleurs, 
puisque le RT PC d'IBM 
n'a pas tellement bien dé- 
marré. Quand et comment 
IBM agira-t-il ? Dans le sens 
d'un remplacement du PC, 
ou de PC plus évolués ? 
C'est encore l'incertitude to- 
tale. 

PROPOS RECUEILLIS 


À MOUNTAIN VIEW 
PAR BRIGITTE DOUCET 
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Tendances 





RENDEZ-VOUS MANQUÉ 
POUR LES BRANCHÉS 


Avec vingt-six exposants seulement et 
quelque cinq mille visiteurs (dix mille étaient 


annoncés), Midéoccase 86 (Salon des soldes 
et de l’occasion micro et vidéo) qui se tenait 
récemment à Paris au parc floral de 
Vincennes restera-t-il gravé dans 


les mémoires ? 


Demi-succès ou demi- 
échec, voilà qui n'a entamé 
en rien le moral des organisa- 
teurs, dont l'objectif était 
< d'organiser un grand ras- 
semblement, où les leaders 
ne seraient plus les grandes 
marques de l'informatique 
ou de la vidéo, mais le public 
lui-même... > 

En fait, l'idée de départ 
vient des Etats-Unis où de 
nombreux < micromania- 
ques », s réunissent chaque 
week-end pour échanger, 
vendre ou acheter l'objet de 
leur désir. En France, les 
mentalités évoluent plus len- 
tement, et le Midéoccase es- 
suie encore les plâtres de 


près de 900 000 unités ven- 
dues dans l'Hexagone, les 
micros domestiques repré- 
sentaient 52 % du marché, 
contre 31 % pour les maté- 
riels professionnels. La ten- 
dance du marché français 
s'oriente ainsi vers une stabi- 
lisation du secteur purement 
domestique et vers l'aug- 
mentation en valeur et en 
ventes du matériel profes- 
sionnel. Des chiffres qui ina- 








tent les responsables du Mi- 


* Source IDC. 


l'innovation. En 1985 *, sur 


déoccase à croire en l'avenir 
de l'occasion. 

Catherine Mistler, conseil 
en entreprise et gérante du 
salon, pense, quant à elle, 
que cette manifestation est le 
< moyen de sensibiliser au 
maximum les Français au 
monde de l'informatique ». 
Une route longue et diffi- 
aile. Exercice d'autant plus 
périlleux que le Midéoccase 
se veut entièrement indépen- 
dant et financé exclusive- 
ment avec les propres deniers 
des organisateurs... < La li- 
berté est à ce prix », souli- 
gnent avec humour ces der- 
niers, dont l'intention, à 
terme, est < d'exporter > le 
Midéoccase vers la province. 
Les < branchés > micro et 
vidéo peuvent déjà — via 
Minitel — vendre et échanger 
leur matériel. 

Cette année, si Métrologie 
(présente lors de la première 
édition en 1984), était ab- 
sente, Nasa Electronique, en 
revanche, semblait pleine- 
ment satisfaite de son < bap- 
tême du feu >. Pour 
compenser le peu d'enthou- 
siasme constaté au cours de 
la première journée — réser- 
vée aux matériels profession- 
nels — et atténuer le mécon- 
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REPERES 


tentement de certains 
exposants, déçus par le trop 
petit nombre de visiteurs 
«< motivés », les deux der- 
niers jours ont donné vérita- 
blement le ton : un public 
jeune pour qui le Midéoccase 
est avant tout, une sorte de 
< Foire à la ferraille », et le 





moyen de satisfaire — à prix 
raisonnables — leur passion. 
Pour Catherine Mistler, 
l'important est que l'aven- 
ture puisse continuer : 
< Midéoccase est un bon 
produit, répondant à un be- 
soin réel. > 

YVES OFFER 





MANNESMANN-TALLY, 
MÉCEÈNE DE LA SF 


Saviez-vous la nouvelle ? 

Les industriels ont honte de gagner de 
l'argent, ce qui explique l'intérêt que suscite 
actuellement le sponsoring. Ce n'est pas moi 
qui le dit, c'est Dario Angelini, directeur 
général de Mannesmann-Tally. 


Ce fabricant d'impriman- 
tes devant l'Eternel a donc 
décidé d'acheter quelques 
indulgences en fondant un 
prix littéraire Mannesmann- 
Tally destiné à récompenser 
< œux qui osent utiliser les 
sciences pour faire de la litté- 
rature >, les sciences et sur- 
tout l'informatique. C'est 
ainsi qu'un jury composé de 
neuf membres, dont trois au 
moins doivent être réputés 
pour leur connaissance des 
nouvelles technologies et 
trois pour leur qualité d'écri- 
vains, remettra en février 
prochain la coquette somme 
de 100000 F à l'ouvrage 
retenu. 

Pour la première édition 
de œ prix, on remarque la 
présence dans le jury des 
frères Bogdanoff, les deux 
jumeaux-cosmonautes de 
TF1, de Jean-Luc Fromen- 
tal, bien connu des amateurs 


de SF et de BD puisqu'il 
était il y a peu encore rédac- 
teur en chef de Méral Hur- 
lant, et de Joël de Rosnay, 
qui en matière de best-seller 
en connaît un rayon. 

La liste des livres pré- 
sélectionnés comprend no- 
tamment Varican III de 
Thierry Breton, La stratégie 
< Ender > d'Orson Scott 
Card, Oracle de Kevin 
O'Donnel, L'univers en 
pièce de Claude Ecken, 
Neuromancien et Comte 
Zéro de William Gibson, Et 
la lune battait son plein de 
Mariella Righini, California 
Roll de Roger L. Simon ainsi 
que deux ouvrages de Jac- 
ques Vallee, Alincel et La 
mémoire de Markov. 

Espérons que les ama- 
tœurs de SF, genre auquel 
appartiennent la plupart de 
ces livres, s'y retrouveront. 

PM. 






















LOGICIELS et ACCESSOIRES 
pour IBM PC, XT, AT et compatibles IN 


MS Quick Basic Compiler 2 * 1,474 
Multiplan 2 3387 
Chips mémoire 256K 120nS 623" 
























Turbo Prolog 
Framework 2 
Turbo Pascal 


Flight Simulator 
MS-Windows Lait 
Symphony 















































































































TRAITEMENT DE TEXTES GRAPHIQUES HARDWARE 
2546 AST Sixpackplus 3-084 
Easy LAIT en 7 6e Chips 256K 120nS 
MS-Word v 3 5418 {par série de 9) 623 
Freelance * 32445 L 
Multimate v 3.3 $-227 Graphwriter 5937 Chips 64K (par série de 9) 493 
Volkswriter 3 4.451 intel Above Board AT 128K Z762 
Volkswriter Deluxe * 674- intel Above Board AT 2 Mb +42 
Word Pertect v 4.1 6.642" intel Above Board PC 64K 5453 
Wordstar 2000 68+5 Intel Above Board PC 2Mb 8.545 
Wordstar v 3.4 3.99? LANGAGES Intel Above Board 
Textor 4732 MS C Compiler v 4 * 537 PS/AT 128K LS 
MS-Cobol Compiler v 2.1 * Lo intel Above Board 
TABLEURS MS-Cobol Tools v 1 * AH PS/AT 1,5Mb 11854 
MSFortran Compiler v 3.31 * 4439 intel Above Board 
Javelin * ST MS-Macro Assembler v 4 * 1767 PS/PC 64K 5805 
Multiplan v 2.02 43-307 MS-Pascal Compiler v 3.31  *  44+3# intel Above Board 
Supércalc 3 4685 MS-Quick Basic PS/PC 1,5Mb 9.192 
Compiler v. 2 * 14 Intel Copr. Math. 
80287 PC/AT 3795 
INTEGRES Turbo Database Toolbox 796 intel Copr. Math. 
Framework 2 9.429 Turbo Editor Toolbox 706 8087 5Mhz 2257 
Framework 2 * 9,429 Turbo Gameworks * 706 Intel Copr. Math. 8087 8Mhz 3262 
Lotus 1-2-3 v 2 4.863 Turbo Graphics Toolbox 706 MS-Souris Bus v 5 2094 
Lotus 1-2-3 v 2 * 486 Turbo Pascal MS-Souris Série v 5 2.084 
Symphony v 1.1 * 86-760 + 8087 + BCD v3 +80 Hercules Color Graph. Card 1-886 
Symphony v 1.1 65-760 Turbo Prolog 1.180 Hercules Graph. 
Supercalc 4 x 407 Monochrome Card 2.953 
Hercules Graph 
GESTION DE FICHIERS Monochrome Card + 3.546 
dBase 3 + 9-429 Western Digital Filecard 20 Mb 92725 
dBase 3 + * 9-429 
Clipper (compilateur dB3) +  10-6+5 DIVERS DISQUETTES (par 10) us 
Rbase 5000 V 1.01 3.546 es ages 
Reflex 1723 Rhône-Poulenc 98 TPI PC/AT 439- 
Reflex Workshop “ga4- 1-2-3 Report Writer * 1423 Rhône-Poulenc DF DD 24 
fic 2343- Crostalk XVI v 3.6 * 1256 Rhône-Poulenc SF DD 184- 
Fastback *  20# Rhône-Poulenc 3 1/2 DF DD 439- 
Flight Simulator v 2.12 * A98- 
FORMATION : 
instructor 89 de Less dr MACINTOSH 
Professor DOS 1487 k 
Training 123 7: 1669 GEM Draw 2558 cu Interpreteur 1.886- 
nr Availls As + MS-Access v 1 * 3546 Excel 4732 
cha His 17 MS Project v 2 * 47% File 25 
utorial Se MS-Windows v 1.02 1444 Flight Simulator * 498 
Typing Instructor 390 Fortran v 2.1 * 428 
Sargon 3 * 697 Jazz v1a 3-439- 
Sidekick non Copy Protect * 43 Logo v 1 * +4 
é Sideways * 896 Muitiplan 1886 
* Produit en langue anglaise Superproject + 8483 Sidekick * 943- 
Symphony Sommaire 1423 Word v 1.15 FT 







BON DE COMMANDE COMPAGNIE FRANÇAISE DE VENTE DIRECTE DE LOGICIELS sanc (v.0.1.) 
40 boulevard de la Liberte - 59800 Lille - Commandes par téléphone: (20) 06.44.98 - (20) 06.45.31 
Neue EU Re ee Te RS ENS Prénom 


1, Réductions importantes; — 30 à — 60% 
2. Livraison postale rapide 

3. Les meilleurs produits uniquement 
4. Garantie 30 jours sur tous les produits 






D Je désire recevoir un catalogue complet gratuit 
[Je commande et désire recevoir d'urgence 
les produits suivants : 
Je paye par: [1 chèque postal 
C] mandat postal 
C2 chèque bancaire 
C2 contre remboursement 
(< 2.000F) 
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z à lire à votre ordinateur 
pe SIC 
BE . 


LECTURE AUTOMATIQUE : du nouveau ! 


Apprene 












Nouveau : Scanner à plat type photocopieuse 
Nouveau : apprentissage immédiat de toute police de caractères 


Nouveau : lecture de textes sous-interlignés 
(exemple : annuaire, J.O.) 


Nouveau : LILA, prernier LOGICIEL INTEGRE DE LECTURE 
AUTOMATIQUE 

e Sélection à l'écran par souris 

e Saisie et manipulation d'images 

« Reconnaissance de caractères 


Sélection au feutre 
d'un article 
dans une revue 











IMMEUBLE LES QUADRANTS 
3, av. du Centre 
78180 Montigny-le-Bretonneux 


Tél. (16-1) 30.57.22.11 







identification à 
l'écran d'une  * 
lettre à apprendre. 
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* * * HD MicroSystèmes 42 42 55 09 


E- # Le spécialiste du compatible APPLE et IBM 
67 Rue Sartoris 92250 La Garenne Colombes. Télex 614 260 HDM 


) 
__É dy Ouvert du lundi au vendredi de 9 h 30 à 19 h 30. Samedi de 9 h 30 à 18h. 
Vente sur place et par correspondance. 


PC TURBO COMPATIBLE XT 

Carte mère Turbo, 8 MHz/4,77 MHz, Turbo Bios 

256 K Ram ext. à 1 Mb 

Lecteur de disquettes 360 Ko. Carte contrôleur 

Carte couleur graphique et monochrome ou monochrome graphique 
avec port parallèle imprimante. Alimentation 135 W «side switch » 
Clavier Azerty. Boîtier «lift up». Manuels. 












J. 





Photo non contractuelle 


Également disponibles : cartes périphériques, imprimantes, moniteurs. 
Crédit et Crédit bail possible sur 3, 4, 5 ans. 





Tous nos prix sont TTC. Revendeurs : nos composants, nos systèmes, nos sous-ensembles 
vous intéressent, contactez-nous. Apple et IBM sont des marques déposées. 
Prix modifiables sans préavis 


Et = x 
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DBASE III PLUS EN FRANÇAIS : 


La version française est 
arrivée. L'attente aura été 
longue, mais on la 
comprend mieux quand on 
constate l'ampleur du travail 
de francisation réalisé. Outre 
les deux manuels très épais, 
tous les écrans, les fichiers 
d'aide ainsi que les fichiers 
d'exemples ont été francisés. 
Travail énorme, à l'image 
du produit. 

LA 


a 
M DESTINÉ 
m AUX ENTREPRISES 
Car dBase HT Plus est un 
produit complet, tellement 
vaste d'ailleurs que l’on ne 
sait pas toujours comment 
l'aborder. La version améri- 
caine comprenait une dis- 
quette passant en revue les 
éléments essentiels de ce sys- 
tème de gestion de base de 
données. La Commande 
Electronique fournit une très 
bonne < Prise en main de 
dBase III Plus > qui va plus 
loin dans la présentation de 
ce logidel monumental. 
dBase II Plus est un pro- 
duit essentiellement destiné 
aux entreprises. L'épaisseur 
de la documentation qui 
l'accompagne pourrait ef- 
frayer l'amateur, mais elle 
ravira les informaniciens ha- 
bitués à disposer d'une 











somme d'informations sur 
les langages qu'ils utilisent. 
Le mot a été lâché : langage, 
et c'est bien de cela qu'il 
s'agit. 

Fait important, dBase 111 


. Plus fonctionne en réseau. 


Pour l'heure, le manuel indi- 
que qu'il peut être installé 
sur Novell, 3 Com 3+ et 
bien sûr l'IBM PC Net- 
work. Deux disquettes sup- 
plémentaires vont rendre 
dBase accessible en réseau 
local et permettre le partage 
de fichier grâce à plusieurs 
instructions et fonctions 
nouvelles. Cela dit (er les 
programmeurs apprécie- 
ront), les instructions réseau 
seront ignorées lorsque l'ap- 
plication tournera en mono- 
poste. 

Si dBase III Plus est bien 
adapté à la programmation 
d'applications intéressantes, 
son mode ASSIST (fenêtres 
et menus déroulants) permet 
d'accéder aisément aux di- 
verses commandes de mani- 
pulation des fichiers. La ver- 
sion française reprend avec 
bonheur les avantages de 
certe interface. 

Nous retrouvons aussi les 
diverses améliorations déjà 
remarquées dans la version 
anglaise, et notamment la 
possibilité de créer des cata- 


UN STANDARD À LA HAUTEUR 
DE SA RÉPUTATION 


Le système de gestion de base de données le plus répandu 
est maintenant disponible dans une version entièrement francisée 
et rendue plus performante sur plusieurs points. 


logues regroupant sous un 
même nom des familles de 
fichiers (index, format 
d'écran, format d'état…). 

æ 

æ 

— UN LOGICIEL 

m DE CHOIX 

Rappelons les principales 
caractéristiques techniques 
de dBase II Plus : 1 milliard 
d'enregistrements au maxi- 
mum, 4 000 octets par enre- 
gistrement, et 128 pour un 
champ donné (les champs 
de type mémo qui servent à 
saisir des notes atteignent 
jusqu'à 5 000 octets). 

Parmi les aspects moins 
agréables de ce produit, rete- 
nons une certaine lenteur 
d'exécution des program- 
mes : une entreprise devra 
parfois recourir à l'achat 
d'un compilateur, Par ail- 
leurs, l'éditeur de texte qui 
est intégré à dBase a une 
capacité trop limitée pour 
traiter en entier un véritable 
programme, ce qui oblige à 
des allers et recours entre un 
traitement de texte et dBase. 

Le générateur d'applica- 
tions, fourni dans la version 
américaine, semble s'être 
amoindri et transformé en 
un générateur de menus, 
d'ailleurs pas tout à fait 
au point. Peut-être La 


Commande Electronique 
n'a-t-elle pas voulu concur- 
rencer le générateur dBourils 
Plus qu'elle a conçu et qui, 
soit dit en passant, est bien 
plus performant que le géné- 
rateur d'applications de la 
version américaine de dBase 
I Plus. 

En somme, voici un pro- 
duit de grande envergure. Le 


. très grand soin qui a été 


apporté à sa francisation est à 
la mesure de l'original. Si 
l'on ajoute à cela la renom- 
mée des techniciens de La 
Commande Electronique et 
la qualité de la maintenance, 
nous nous trouvons devant 
un logiciel de choix pour un 
service informatique. Mais il 
n'est sans doute pas néces- 
saire de prêcher un public 
déjà très fortement con- 
vaincu : c système de ges- 
ton de base de données n'a 
pas de concurrent véritable 


sur le plan des ventes. 
DANIEL ICARE 
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Produits 


ÉDITION PERSONNELLE : 


EN V.0. ET SUR 


Si Macintosh domine 
pour l'heure le marché ex- 
plosif de l'édition électroni- 
que, le PC se prépare à la 
lutte. Elle sera vive! De 
beaux logiciels que l'on dé- 
couvrira bientôt : PageMa- 
ker, Ventura. sont quasi- 
ment opérationnels. Avec les 
imprimantes laser, l'unité de 
sortie papier était trouvée. 
Manquait un périphérique à 
la mesure de l'enjeu : l'écran 
pleine page. 

Trois produits sur Mac 
sont désormais disponibles 
en France. 

Alpha Système importe le 
MegaScreen, déjà signalé 


n° 86) : un écran de 20” de 
diagonale (51 cm) qui affi- 


che 1 280 X 900 pixels, soit 


une pleine page A4, mais 
avec une lenteur désolante 
et pour un prix élevé 
(32 000 Fht). 

Le fameux Radius, élé- 
gant design parfaitement 
comparable à celui du Ma- 
antosh, soft sophistiqué au- 
corisant l'utilisation 
conjointe du grand écran et 
du 9” originel. Du bel ou- 
vrage. tout à fait adapté au 
marché et au format améri- 
cain. Hélas, notre A4 euro- 
péen est grignoté de 1,5 cm. 
À croire que ces Américains 


dans ces colonnes (Œ L'Oi 


GRAND ÉCRAN 


Les écrans pleine page se multiplient. Après 


MegaScreen et Etap, voici qu'apparaissent 
les modèles de Radius, de Conographic 


et de IC Products, un fabricant français. 





ne savent pas faire interna- 
tional. Ce n'est toutefois pas 
gênant. Radius est diffusé en 
France par P-Ingénierie (par 
ailleurs, distributeur exclusif 
des produits Adobe — polices 
laser — et des scanners Aba- 
ton) au prix de 23 900 F ht. 
Le troisième produit est. 
français. Fabriqué par IC 
Products (filiale d’Interna- 
tional Computer). Son 
nom ? Dimension ! Un par- 
fait A4 vertical de 17° doté 
d'une résolution de 768 sur 
1 024, soit une densité de 
points supérieure à celle du 
Mac. L'image se révèle sta- 
ble, le rafraîchissement ra- 


pide, à la différence du Me- 


gaScreen, le design quelque 
peu massif, Le prix de lance- 
ment s'élève à 20000 F 
environ. Il s'agit donc pour 
l'heure, du seul écran adapté 
à la page européenne et de 
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plus le moins cher du mar- 
ché. 

La conférence Microsoft 
sur Windows et l'édition 
électronique, qui s'est tenue 
à Paris en décembre, nous a 
permis de découvrir trois 
grands écrans pour micros 
IBM et compatibles. 

Le plus présent : l'écran 
Neftis d'Etap (c L'Oi 
n° 86), une firme belge qui 
s'est depuis des années dis- 
ünguée sur le terrain des 
stations bureautiques haut 
de gamme. Neftis est un 
15” vertical qui travaille en 
trois modes d'affichage. 
Mode caractère pour rester 
compatible avec les applica- 
tions standard, mode haute 
résolution (720 X 728, mé- 
moire graphique nécessaire : 
128 Ko) et très haute résolu- 
tion (720 X 1456, mé 
moire graphique nécessaire : 
256 Ko) en environnement 
graphique-souris du style 
Windows ou Gem. Fré- 
quence de balayage 75 Hz 


FORUM 





non entrelacé. Il est par ail- 
leurs compatible Hercules et 
CGA. Son prix ? Aux alen- 
tours de 18000 F ht. Sa 
distribution en France ne 

Conographic présentait le 
Conographic 2800, un 19” 
d'une très haute résolution : 
2880 X 1024. Quant à 
Moniterm Corp, son écran 
Viking 1, design lugubre, 
mais affichage performant, 
offre une surface de travail 
également intéressante : 19” 
vertical avec une résolution 
de 1 280 sur 960. Nous ne 
connaissons encore ni le prix 
ni le système de distribution 
en France de ces deux der- 
niers produits. 

Nul doute que les écrans 
pleine page vont se mult- 
plier, ouvrant un marché 
nouveau. Leur utilisation 
n'est pas liée à l'édition élec- 
tronique : Excel sur Radius 
ou Dimension, c'est une ex- 


…_ périence inoubliable ! 


BERNARD LE DU 


N'ANIDOLNATTERTO) (SN eZ 








< Depuis que je connais ce 
programme, je n'ai plus 
envie d'utiliser ma machine 
à écrire... > C'est une non- 
informaticienne qui parle. 
Elle à suivi un stage sur 
Directory I, et en est reve- 
nue enthousiaste. Elle n'est 
pas seule dans son cas, et, 
tout compte fait, œla n'est 
pas une surprise. Direcrory II 
à été conçu pour œux qui 
ont des fichiers à traiter, mais 
n'y connaissent rien. Ce logi- 
del va les choyer et tenter de 
leur cacher qu'il existe des 
choses aussi étranges que les 
index ou les noms de rubri- 
ques. Au bout du compte, 
on peut même se demander 
si BVRP n'est pas allé un 
peu trop loin. 

La première version de 
Directory date de septembre 
1985. Elle s'est relativement 
bien vendue pour un logiciel 
français : 3 000 exemplaires. 
Forts de ce succès, les fonda- 
teurs de BVR P ont décidé de 
le perfectionner. Directory I 
(2490 F c) incorpore no- 
tamment un traitement de 
texte avec des possibilités de 





teurs de ce logiciel auraient 
apprédé qu'il ne leur soit pas 





DIRECTORY II : 
UNE GESTION 
DE BLOC-NOTES 


Ce qui paraît simple à l’informaticien peut 
sembler bien compliqué à l'utilisateur 
lambda, et réciproquement. Un bon exemple 
de ce paradoxe est fourni par Directory Il. 


demandé de définir des 
noms de rubriques. Direc- 
cory considère en effet un 
fichier comme un bloc- 
notes. L'utilisateur peut en- 
trer ses données à la suite les 
unes des autres, et sans se 
soucier de les ordonner. 


à DES PERFORMANCES 
É HONORABLES 

Cette façon d'envisager 
un fichier entraîne certaines 
limitations, et ce logiciel re- 
vient même implicitement à 
la notion de rubrique (il 
devient possible de définir 
des < masques >). Pour res- 
ter toutefois dans sa logique 
(pas de nom de rubrique 
dans une fiche), l'utilisateur, 
qui aura défini une zone 
Nom dans un masque en 
définissant =Nom, écrira 
par dessus cette zone... 

Un ui sur le code postal 
ne se fera pas comme dans 
un gestionnaire classique en 
demandant de trier CODE- 
POSTAL, mais en deman- 
dant de trier les anq pre- 
miers caractères de la ligne 
6 ! Ajoutons à cœla qu'avant 
de pouvoir effectuer un tri, 
une sélection dans le fichier 
s'avère nécessaire, Ainsi, 
pour trier un fichier, il faut 
tout d'abord sélectionner 





l'ensemble du fichier. 

Cela étant dix, il est fort 
possible que les utilisateurs 
de Directory IT ne se posent 
pas tant de questions et se 
contentent des fonctions de 
base : saisie de fiches et de 
texte. 

L'interface du pro- 
gramme rappelle à la fois 
Textor, avec les touches de 
fonction affichées au bas de 
l'écran, et Version Base, avec 
ses fenêtres en couleur. 

La saisie d’une fiche se fait 
donc aisément, et sans défi- 
nir de structure si l'on ne le 
désire pas. Très discrètement 
pourtant, Directory II amè- 
nera l'utilisateur qui ne s’en 
doute pas à créer un index. 
Après la saisie de chaque 
fiche, ce logiciel demande à 
l'utilisateur de donner < un 
nom de descriptif > à la 
fiche. S'il ne propose aucun 
< descriptif >, Directory se 
contente d'enregistrer un nu- 
méro, 

Les performances du pro- 
gramme se révèlent honora- 
bles : 5 000 fiches par fichier 
et 2 490 caractères par fiche. 
La sélection est possible sur 
douze critères selon des abré- 
viations du style : = < C> 
LI + « Paris > LG T2, soit 
en clair : « sélectionner les 
fiches avec C en colonne 1 et 
Paris à la ligne 6 tabulation 
2 > (c'est un exemple sim- 
ple). 

Le traitement de texte, 
très classique, est doté des 
fonctions de base (pas de 
justification). Certaines fonc- 
tions, tel que le positionne- 
ment des marges, sont des 
modèles de simplicité. Un 
petit problème se pose ce- 
pendant quand on utilise 
Directory IT sans disque dur. 


Le traitement de texte se 


trouve en effet sur une autre 
disquette que celle de la ges- 
don de fiches. Si, après avoir 
travaillé sur un texte, l'on 
désire en charger un autre, 
on est obligé de réinsérer la 
première disquette, de reve- 
nir au menu de départ de 
Directory II, puis de réinsé- 
rer la seconde disquette, 
avant de pouvoir traiter cet 
autre texte... 











— UN PEU 
m DERIGUEUR 

Le cas du publipostage va 
faire ressortir un peu plus 
l'inconvénient qui consiste à 
éviter les noms de rubrique. 
Dans la plupart des logiciels 
de cœ type, on indique sim- 
plement les noms des zones. 
Exemple : Cher < NOM > 
< PRENOM > etc. Dans 
Directory II, nous avons bien 
sûr la possibilité de décrire 
les zones d'un fichier que 
nous désirons récupérer dans 
un texte, mais nous aboutis- 
sons par exemple à Cher 
L2C1-29, c'est-à-dire 
ligne 2, colonne 1 à 29... 

En bref, on se surprend, 
en utilisant Directory II à 
souhaiter la rigueur d'une 
bonne gestion de fichiers clas- 
sique avec des noms de 
zones, des index et même 
des commandes. Reste ceux 
qui n'ont jamais utilisé de 
tels produits. Et ils existent. 

DANIELICARE 
EST D 
RE21 ANNONCE DEUX 
NOUVEAUX CLONES DE 
PC : le Cesam-CXT 
(4,77 MH, disque dur 
20 Mo pour environ 
15 000 F) et le Cesam-CAT 
(8 MHz, disque dur 20 Mo, 
29 000 F). Diffusion assu- 
rée par ICT Distribution. 
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ACTUALITÉS 


Produits 

















Il appartient à la nouvelle 
génération des compacts et 
une première prise en main 
donne une impression de sé- 
rieux dans la fabrication. 
Pour rester dans la course, il 
affiche un prix de base 
concurrentiel, tout juste en- 
dessous de la barre des cinq 
mille francs. 

L'appareil est livré avec 
quatre interfaces (vidéo mo- 
nochrome mode texte, 


vidéo-couleur graphique, in- 


terface série, interface paral- 
lèle). Son processeur 8088 
est bivitesse (4,77 et 
8 MHz), sa mémoire vive de 
256 Ko est extensible à 
640 Ko sur la carte mère 
d'origine. Compacité oblige, 
il ne reste plus que deux 
connecteurs d'extension 
libres. La machine est livrée 
avec MS-DOS 3.2, GWBa- 
sic, le tableur Unicalc et le 
traitement de texte France 
Texte. 

Bien que Sanyo posi- 
tionne le 16 Plus comme 


SANYO 16 PLUS 


Il ne se passe 


pratiquement pas 


de semaine 

sans l'arrivée 

d'un nouveau clone 
PC sur le marché. 
Mais le Sanyo 

16 Plus mérite 

un peu d'attention. 


une machine professionnelle 
< capable de supporter une 
utilisation professionnelle in- 
censive > dont < le moniteur 
n'est pas imposé > (l'allusion 
à Amstrad est à peine voi- 
lée), celui-a sera pourtant 
distribué en grande surface, 
à côté de la distribution tra- 
ditionnelle, Mais SFCE 
(Sanyo France Calcul Elec- 
tronique) ne manifeste 
aucun enthousiasme à ce 
sujet, laissant entendre qu'il 
n’est plus possible d'éviter ce 
mode de distribution avec 
les prix pratiqués au- 
jourd'hui et les faibles 
marges engendrées. SFCE 
préfère considérer le 16 Plus 
comme une machine capa- 
ble de s'intégrer dans une 
application multiposte, avec 
partage d'une mémoire de 
masse de grande capaaité. Il 
vient compléter la gamme 
Sanyo par le bas, à côté des 
885 XT (au format dassi- 
que) et 990 AT. 





PD. 
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LE TGV 


DES ARCHITECTES 


3D Turbo sur Mac vient d’être mis au point 
par des développeurs français, dédément 
fort actifs sur le terrain du dessin volumique. 


Après Architrion, Space- 
Edit, Archicad — d'origine 
hongroise, mais revus et cor- 
rigés par des architectes 
hexagonaux — le Maaintosh 
dispose d'un quatrième 
outil : 3D Turbo, signé 
Jean-Paul Harmand et dif- 
fusé par P-Ingénierie. 

mi 


Li 
— UNE PRISE EN 


mm MAIN ASSEZ SIMPLE 
Un, voici un logidel qui 
s'adresse certes aux architec- 
tes, mais également aux 
concepteurs de tout poil qui 


ont recours au dessin en trois ‘ 


dimensions. 

Deux, il s’agit du produit 
le plus rapide disponible ac- 
tuellement. Il faudra voir si 
les modules de faces cachées 
et d'ombrage, encore en dé- 
veloppement, maintien- 
dront les performances du 
produit maître. Les capacités 
de saisie se révèlent impor- 


ChTEr on Loyer 


tantes — plus de 23 000 
nœuds —, et la rapidité de 
calcul exceptionnelle. 

Trois, la convivialité est à 
l'honneur. Bien qu'un peu 
déroutante par rapport à 
l'interface standard Mac, la 
prise en main de 3D Turbo 
est assez simple. Multifené- 
trage, menus icôniques.… 
rien ne manque, même pas 
les ayers, intéressants systè- 
mes d'icônes représentant 
chacun un projet sur calque. 
Par ailleurs, Jean-Paul Har- 
mand a conçu un mode de 
commande du logiciel tout à 
fait nouveau : les srokes. Au 
lieu d'utiliser les menus, il 
suffit de tracer à la souris 
certains signes associés qui, 
après apprentissage de la 
machine, sont reconnus et 
traduits. Une solution ingé- 


nieuse qui exige une mañtrise 
réelle de la souris et. une 
bonne mémoire. 


Quatre, la documenta- 


ME PET DDOPerspective 








tion. Elle ne se montre mal- 
heureusement pas à la hau- 
œur du produit qu'elle est 
censée soutenir. Les parties 
consacrées à l'utilisation 
concrète des fonctions de 3D 
Turbo tiennent dans la moi- 
tié du manuel ! Le reste traite 
de l'interface et d'autres gad- 
ges dont 3D Turbo four- 
mille. De plus, le livret ne 
permet absolument pas une 
réelle prise en main pour un 
utilisateur non versé dans les 
délices de la géométrie dans 
l'espace. Le tutorial consiste 
en un apprentissage rudi- 
mentaire des commandes. 
Un avertissement en page 2 
invite l'utilisateur à se repor- 
ter à des livres de manuels 
Quoi qu'il en soit, 3D 
Turbo est un excellent logi- 
del, bon marché de surcroît, 
qui remportera, n'en dou- 

tons pas, un franc succès. 
BL.D. 





LA VERSION 2.01 mi 





nouveaux utilitaires de 
conversion. Prix conseillé in- 
changé à 4 100 F. 

Par ailleurs, Lotus vient d’in- 
troduire sur le marché fran- 
çais la version anglaise de 
Hal, interface pes en 
langage naturel pour le ta- 
bleur 1-2-3. Prix public : 
environ 1 300F. 24 





LA VOLTE-FACE DE THOMSON 


Annonce surprise chez Thomson. Le chef de file 


de la micro-informatique vient de se rallier au standard IBM. 


Une nouvelle surprenante 
en effet, puisque la sodété 
travaillait depuis septembre 
1985 sur un projet de stan- 
dard européen, en collabora- 
on avec Olivetti et Acom. 
Les espoirs d'une solution 
originale face à la tyrannie 
du standard PC ont vécu. 
Thomson est vaincu par la 
force des faits. Pour se don- 
ner le maximum de chances 


de réussite, l'ensemble de la 


production sera regroupé 
dans les usines de la marque 
installées au Sud-Est asiati- 
que. La gamme familiale, 
qu'il n'est pas question d'ar- 
rêter, au moins offiaielle- 
ment, suit le même chemin. 
Ce qui signifie la fermeture 
de l'usine de Saint-Pierre- 
Montlimart (Maine-et- 
Loire) qui employait quatre 
cent cinquante personnes. 


Eu 
M LE MARCHÉ 
mm IMPOSE LES PRIX 

Le premier PC doit voir le 
jour vers le milieu de l'année, 
avec un prix de base aux 
alentours de 5 000 F. Il n'est 
plus possible aujourd'hui 
de lancer un nouveau modèle 
à un prix supérieur, Un 
XT, puis un AT devraient 
suivre. 

Thomson justifie son re- 
virement par l'évolution ra- 
pide du marché, qui a élevé 
les compatibles au rang de 
produits de masse. Sa déci- 
sion arrive cependant bien 
tard. Les clones taïwanais et 


Amstrad tiennent le bas de 


gamme ; Compaq, Zenith, 
Convergence maîtrisent déjà 


le processeur 386; les ru- : 


meurs sur une nouvelle série 
IBM « incompatible > s'am- 
plifient. 


firment qu'une partie de la 
fabrication et un assemblage 
hautement robotisé sont 
possibles en France. Et à 
long terme, il est permis de 
s'interroger sur le risque 
pour la France de perdre un 
savoir-faire technique qui 


a : » a 
# > pourrait entraîner petit à 
— UN CHOIX D'ORDRE petit une perte des capacités 
æ ÉCONOMIQUE de recherche et de création. 

Pour réussir, Thomson Mais tout cela n'est pas di- 


devra mettre les bouchées 
doubles. Son choix de fabri- 


rectement chiffrable, et tou- 
che autant les domaines du 


cation au Sud-Est asiatique politique que de l’économie. 
s'explique économique- 
ment. Certains pourtant af- PD. 


Utile contre les pannes de courant, les perturbations, les cou- 
pures et les microcoupures, tous les parasites du réseau. 
UNE GAMME COMPLETE 
DE 200 W A 5000 W 


200 W : 4 600 F H.T. — 500 W : 7 600F H.T. 





1000 W : 11 400 FH.T. 


Autonomie : 10 minutes et plus — Garantie 1 an 





DOCUMENTATION ET COMMANDE 


ÉRCOBERE 78, cours de la Martinique - 33000 BORDEAUX 
onans Æ 56.81.50.16 
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Référence 136 du service-lecreurs (page 106) 


ACTUALITÉS 


FORUM 





Produits 


LA MALLETTE FIL : 
LA TÉTRALOGIE 
À PRIX RÉDUIT 


Après le marché grand public, Fil se tourne 
vers le professionnel avec la volonté affichée 
d'éditer des logiciels éprouvés à des prix 
très bas. 2 000 F ttc pour quatre logiciels 
de productivité, parfait. Mais ceux-a, 
comme leurs glorieux aînés, restent 


trop lourds à l'emploi. 


Déjà présente sur le mar- 
ché familial, Fil s'attaque au 
marché professionnel avec 
plusieurs produits dont une 
mallette contenant quatre 
logiciels de productivité : un 





tableur, un traitement de 
texte, une base de données et 
un grapheur conçus par la 
société Practicorp et adaptés 
en français par ses soins. La 
politique de prix réduits ne 


peut qu'inciter à regarder de 
plus près le contenu de certe 
mallette. Chaque logiael est 
présenté sous forme de dis- 
quette non protégée (détail 
important pour ceux qui dis- 
posent d'un disque dur) ac- 
compagné d'un manuel de 
référence et d'un petit aide- 
mémoire des commandes. 

Le traitement de texte dé- 
marre, comme tous les logi- 
aels de la gamme, par un 
menu dont chaque option 
est commentée par une 
< aide > activable au moyen 
de la touche F1. Mais une 
fois l'option lancée, on se 
retrouve face à une fenêtre 
dépouillée, avec une pre- 
mière ligne indiquant les 
marges et la tabulation et, au 
bas de l'écran, une ligne en 
surbrillance où figurent le 





“Moi 


nom du document, le nu- 
méro de page, de ligne, de 
colonne, l'heure et, sous 
forme codée, les interrup- 
ons de page, le type de 
caractères et de justification, 
le mode de saisie et la fonc- 
tion abréviation. 

= 


# 
— UNE MISE EN 
m ŒUVRE ARDUE 
L'apprentissage n'est pas 
immédiat, loin de là. La liste 
des codes de contrôle est 
longue. L'utilisateur pourra 
toujours façonner une fiche 
en plastique qu'il calera sur 
le clavier de touches de fonc- 
uon tout en sachant que 
plusieurs commandes font 
appel à la touche de contrôle 
suivie d'une ou deux lettres. 
Il est regrettable que ce logi- 


jaimesentrées 
partout” 


ALIENOR II 






































del soit difficile à mettre en 
œuvre, car il présente des 
caractéristiques dignes des 
meilleurs : sauvegarde auto- 
matique avec choix de la 
périodicité en minutes, accès 
aux commandes du DOS en 
cours de travail, affichage à 
l'écran du style et de la mise 
en forme, frappe de 
commentaires qui n'appa- 
raîtront pas à l'impression, 
création d'index et de tables 
de matières. 

À ceme liste, s'ajoutent 
des fonctions évoluées telles 
la céation de dictionnaires 
de paragraphes passe-par- 
tout (réutilisables dans n'im- 
porte quel document), 
d'abréviations ou la réalisa- 
üon de publipostages. 

Par contre, le nombre 
d'imprimantes supportées 





est insuffisant : l'utilisateur 
devra souvent configurer le 
programme en fonction de 
son modèle d'imprimante. 
Le gestionnaire de fichiers 
permet, avec un peu d'expé- 
rience, de créer des applica- 
tions professionnelles. Cha- 
que fiche contient jusqu'à 
2000 caractères avec un 
maximum de 60 champs et 
255 caractères par champ. 
Chaque champ reçoit des 
données alphanumériques, 
numériques, logiques 
(oui/non ou vrai/faux), ou 
une date (date d'entrée pour 
la première fois et inscription 
de la date à chaque mise à 
jour). Un champ numérique 


-peut détenir automatique- 


ment le résultat d'un calcul. 
De même, la saisie peut être 
contrôlée par le logiciel grâce 





à des masques. Une autre 
fonction très pratique : on 
peut décider d’abréviations 
qui serviront lors de la saisie. 
L'opérateur tape l'abrévia- 
üon, laquelle est remplacée 
par l'expression in extenso 
après validation. 





Par ailleurs, les fiches sont 
classées par tri ou par index 
sur une ou plusieurs clés. Les 
fichiers sont organisés sous 
forme séquentielle aussi bien 
pour les données que pour 
les index ou les formulaires 





de sorties. Deux types de |» 









Partout ! je me faufile partout et je suis chez moi sur IBM PC°et compatibles. Des atouts, j’en ai beaucoup, en voici 
quelques-uns. Lisez donc : 

D'abord, jassure une gestion multi-sociétés et multi-exercices développée en TURBO PASCAL® 

J'ai un système entièrement paramétrable, du plan comptable au compte de résultat et bilan, conformes à la liasse fis- 
cale, bien entendu ! ‘ 

J'ai également la saisie contrôlée des écritures -avec mise à jour des comptes en temps réel. 

Je possède l’écriture automatique, le lettrage automatique et manuel. 

J'ai, bien sûr, l'édition de tous les états comptables -en accord avec la législation. 

Je peux enfin sortir un extrait de compte à tout moment -avec le détail des historiques. 

Finalement, je suis assez fier de moi et pour me résumer, je dirais simplement qu'avec un beau logiciel comme moi, 
vous possèderez la vitesse d'exécution, la facilité d’utilisation et la richesse de l'information. Voilà. 


LOGICYS 


Les clés de l'efficacité 


CENTRE EMERAUDE. CIDEX 47, 33150 CENON. TEL. 56.40.94.75 


Je désire recevoir une documentation complète sur ALIENOR II. 
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CHOISISSEZ L'ACHAT PAR CORRESPONDANCE 
CINQ BONNES RAISONS DE CHOISIR MICRO CHAÎNE 
05 38 23 47 


OLIVETTI M 19 


. 1 drive 

256 Ko RAM 
e 2 drives 

256 Ko RAM 
1 disque duri0Mo 16745F HT. 


+ 1 drive 


OLIVETTI M 24 


12622 FH.T. 
13047 F H.T. 


e 2 drives 16516FH.T. 
256 Ko RAM 
e 20 Mo + 1 drive 21950FH.T. 


COMPATIBLE PC. XT. 


Micro compatible comprenant: 

1 carte mère turbo avec 256 Ko RAM 
extensible à 640 Ko RAM 

. clavier AZERTY 

. lecteur de disquettes 360 Ko 

. carte couleur et monochrome 

e port imprimante parallèle 

moniteur 


4450F HT. 


Pour toute autre configuration, nous 
consulter. 





PROMOTION DU MOIS 


- Disque dur Seagate 65 ms 

Kit 20 Mo avec 

contrôleur et nappes __ 3.900F H.T. 
- Streamer Interdyne 

Kit 20 Mo, accessoires, 

2 cartouches _____ 2.990FH.T. 
e Logiciels 

Wordstar 2000 (Fr) ___ 3.885FH.T. 








Framework (Fr) 5.883F H.T. 

DBase Ill + (Fr) 5.883 F H.T. 
° Imprimante 

Olivetti DM 100 2.093 F H.T. 





e Cartes 
Quadram Quad Ega: __ 2.557 FH.T. 
Ast Sixpack Premium 3.032F H.T. 


Pour d'autres marques, nous consulter. 








LES PRIX IMBATTABLES 

Grâce à notre gestion efficace et à la sou- 
plesse de la vente par correspondance, 
nous vous proposons les prix les plus 
intéressants du marché. Livraison gra- 
tuite à partir de 5000 F HT. 


LA RAPIDITE DE LA LIVRAISON 

Achetez notre matériel aujourd'hui, utili- 
sez-le demain. Toutes nos expéditions 
sont faites sous 48 h. Conditions de livrai- 
son indiquées précisément lors de la 
prise de commande par téléphone. 


LES SUPPORTS TECHNIQUES 

Nous avons passé un accord national 
avec une société spécialisée dans la 
maintenance des équipements informa- 
tiques, qui intervient sur simple appel du 
numéro vert, moyennant la signature 
d'un contrat particulier de 10% de la 
valeur du matériel. 


LE SERVICE DES VENTES EFFICACE 

Les collaborateurs MICRO CHAINE que 
vous avez au téléphone sont des spécia- 
hstes de l'informatique capables de 
répondre à vos questions particulières. 
Nous pouvons vous aider dans votre choix 
et répondre à vos questions techniques. 


LA SÉLECTION RIGOUREUSE 
DES PRODUITS 


Nous vous garantissons nos produits : si 
vous n'êtes pas satisfaits, nous vous 
remboursons à 100%. Votre satisfaction 
est notre objectif 





e Carte compatible Above 


intel (EMS) 1.569,40 F 
e Carte mémoire 460,00 F 
+ Carte mémoire 

multifonction 976,00 F 


« Carte au standard 
EG.A. 2.394,00 F 


e Carte 3 Mo pour AT 1.386,00 F 
+ Carte Quadram Liberty 

PC ré 1.927,80 F 
« Carte Quadram 

Shortram 1.204,45 F 
e Carte Quadram 

Quadems 

(EMS et EEMS) 3.151,20 F 
e Carte Quadram 

Quadboard AT 3.292,90 F 


« Carte Ast Short Pak ____ 1.652,00 F 

- Carte Quadram Silver 
Quadboard 

+ Carte 3 G (EGA) 


1.361,60 F 
2.298,50 F 





e Lotus 1.2.3. (Fr) 3.280F 
e Quick basic Compiler 792 F 


e Multiplan 2 (Fr) 2.232F 
e Word 2 (Fr) ___ __ 93,192F 
e Reflex (Fr) _____ _ 1.196F 
e Collection Gem (Fr) ____ 3.992F 
e Word 3 (Fr) 3.592F 


e Saari compta standard (Fr) 3.968F 


e Xenix syst. V 5.095F 
° Oppen Access 2 (Fr) 6.320F 
'RNIONT E 2, 3.160F 
° DBase Ill + (Fr) ____ 6.360F 
e Multiplan Il (Fr) ___ 2.376F 
e Framework Il (Fr) _____ 6.360F 
e Word |! (Fr) 3.192F 





IMPRIMANTES 


+ Mannesman MT 85 __ 3.525 F H.T. 
+ Mannesman MT 290 7.494 F H.T. 


e Star NL 10 2.555 F HT. 
e Star SG 15 4145 FHT. 
e Fujistu 2100 | 4.760 F H.T. 





e Brother HR 20 

- Laser Kyocera 1010 
(1 Mo, 10 pages/mn) __ 31.992F H.T. 

e Laser OKI (6 p./mn) __ 16.800F H.T. 

e Laser OKI 192 + P __4.400F H.T. 

e Brother 1409 nous consulter 


nous consulter 





MICRO CHAINE: NUMERO VERT] Appel gratuit 05 38 23 47 Oyert de 9h à 18h sans interruption. 


Téléphonez pour connaître la liste de tout le matériel disponible. 
MICRO CHAINE est un département de T.G.S. - Tour NEPTUNE, 92086 PARIS - LA DÉFENSE 
Les prix et les délais étant modifiables à tout moment, ils seront confirmés le jour de la commande 





ACTUALITÉS 


Produits 





P| formulaires sont prévus : 
sous forme libre ou sous 
forme de tableaux avec un 
champ par colonne. Trois 
fichiers peuvent être ouverts 
simultanément. Enfin, les 
données de dBase 2 sont 
portables dans Practibase. Le 
tableur rappelle étrange- 
ment Mulaplan par son in- 
terface, avec ses menus hié- 
rarchisés en bas de l'écran. 
Ses performances sont les 
suivantes : 32 767 lignes sur 
32 767 colonnes, 60 fonc- 
tions préprogrammées de 
nature mathématique, sta- 
dstique, financière, trigono- 
métrique, logique ou de re- 
cherche, utilisation de noms, 
de dates, tm multicritère et 
multifenétrage. 

Practicalc à été pro- 
grammé de façon à recalcu- 
ler seulement les cellules 
concernées par une modifi- 





























FICHE TECHNIQUE 































cation et non pas tout le 
tableau, ce qui fait gagner 
du temps. Les touches du 
clavier peuvent être redéfi- 
nies : une séquence de 
commande enregistrée dans 
un fichier de configuration 
du clavier est assignée à une 
touche. Le manuel est un 
peu trop sucanct sur ce 
point. 


L- FIL : UNE GAMME 

m PERFORMANTE 
L'ouverture vers les autres 

tableurs est appréciable 

puisque Practicalc sait relire 

et écrire des fichiers ASCII, 

DIF, SYLK et WKS, ce qui 


__permet d'échanger des don- 


nées avec des logiciels 
comme Mulaiplan où Lotus 
1-2-3. Il est possible aussi 
d'activer le module graphi- 
que à parür du tableur de 
façon à visualiser une série. 

Pracigraphe trace histo- 
grammes, courbes, barres, 
Camemberts avec éclatement 
possible, nuages de points 
ou variations. Les possibilités 
de mise en forme sont parti- 
culièrement étendues : choix 
des trames (16 couleurs), du 
type et de la force de corps 
des caractères. Le formulaire 
de saisie, élément dé de la 
création de graphes, apparaî- 
tra quelque peu complexe 
lors d'une première prise en 
main du logiciel. 

En conclusion, France 
Image Logidel présente une 
gamme performante, dont 
tous les modules communi- 
quent entre eux, pour un 
prix abordable. Mais la do- 
cumentation se révèle insuf- 
fisante, et les logiciels sont 
peu pratiques à mettre en 
œuvre. 

HENRI DARMON 





SRS PACS 1er 


Un livre d'initiation sur la nouvelle version de 


dans un recueil de fiches pratiques. 


LES 
CLEFS 
POUR LOTUS 1-2-3 


VERSION 2 


| 


ARS URANEETE Mas 
288 PAGES - 230 FF 43 


Un livre de référence pour ceux qui utilisent 
couramment la version 2 de Lotus et qui veulent: 


- découvrir et exploiter toutes les possibilités de 

tri, de calcul et d'automatisation de ce logiciel, 

— utiliser de nombreuses astuces mieux programmer des a ns. 
Un livre facile à consulter grâce à sa spirale! 


INTRODUCTION À 
L'ANALYSE Finançièe 
SUR LOTUS 1, 2.3 


De mue 


PAR ERIC BAUMARTI 
18 PAGES -178FF 


Un livre de modèles d'a 
bilan, 


TOTAL | | 
O Paiement par chèque joint 
D Paiement par Carte Bleue Visa 
n° Date d'expiration 
D je demande le catalogue PS.L gratuit 


Référence 139 du service-lecreurs (page 106) 
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ACTUALITÉS 
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Tendances 


au parc des expositions 


par ordinateur. 


<Tape U.. c'est bien, 
tape G... non, c'est faux, 
recommence... > La pre- 
mière voix que l'on enten- 
dait en pénétrant à Educa- 
tec 86 était celle d'un 
Amstrad CPC. Elle émanait 
du stand Techni-Musique et 
Parole Informatique qui pré- 
sentait ses produits vocaux et 
musicaux. 

Les techniques de synthé- 
tisation de la voix sont au- 
jourd'hui au point. Elles ou- 
vrent des perspectives 
immenses. Les efforts por- 
tent désormais sur l'optimi- 
sation : on cherche à rendre . 
ces techniques plus convivia- 
les et moins gourmandes en 
mémoire. 

Une seconde de parole 
synthétique réclame 30 Ko 
de programmation ! Techni- 
Musique à ramené la place 
mémoire d'un mot à 1 Ko 
environ. Un travail de 
compression qui demande 
vingt minutes d'analyse avec 
des outils de codages 
complexes. 

Initialement destinés aux 
micros familiaux, les synthé- 
dseurs et les logiciels de 





EDUCATEC : APPRENDRE 
À APPRENDRE 


La quatrième édition d’'Educatec 
s’est déroulée le mois dernier 


de la porte de Versailles. Plus de 

quatre cents exposants français et étrangers 
pour présenter les dernières techniques 
éducatives et les nouveautés 

de l’enseignement assisté 


Techni-Musique seront pro- 
chainement proposés en en- 
vironnement PC. Ce sont, 
pour l'essentiel, des biblio- 
chèques de mots, des pro- 
grammes de création par 
phonèmes, des logiaels qui 
font parler le clavier de l'or- 
dinateur, qui apprennent à 
compter ou donnent des 
cours de solfège, de flûte et 
de violon (Amstradiva- 
rius !). Une agréable nou- 
velle : la voix mâle ne sera 
pas le seul « organe > des 
ordinateurs. Les voix fémini- 
nes et enfantines arrivent. 


= 
: URBANISTES 


m EN HERBE 

Les ordinateurs de la 
gamme Thomson, grâce au 
plan Informatique pour 
tous, recueillent une part im- 
portante de la création en 
logiciels en EAO. C'est le cas 
avec La ville idéale et La 
planète bleue ne répond 
plus, deux nouveaux pro- 
grammes de jeux éducatifs 
développés par la société Jé- 
riko. 
Dans La ville idéale, le 
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joueur occupe la place des 
services publics. Il a le de- 
voir, à parür d'un budget 
défini et d'un terrain vierge, 
de loger plusieurs milliers 
d'administrés. Il s'agit de 
bâtir non seulement des lo- 
gements, mais aussi des 
écoles, la mairie, la caserne 
des pompiers et des usines de 
traitement des ordures. Re- 
courir aux entrepreneurs 
privés ? Augmenter les loyers 
et le temps de travail des 
aitadins ? Il est recommandé 
de consulter les conseillers, 
car les carences du système 
sont impitoyablement dé- 
noncées par une presse locale 
peu complaisante! Vendu 
environ 200 F, le logiciel La 
ville idéale est éducatif, mais 
conserve l'attrait d'un jeu. 

Le Comité français contre 
la faim est le commanditaire 
de La planète bleue ne ré- 
pond plus. Ce jeu d'aventu- 


res fait toucher du doigt les 


problèmes du Tiers-Monde 
aux élèves du secondaire. Il 
fonctionne sur le nanoréseau 
et vaut quelque 220 F. 

Par ailleurs, la société Ele 
présente, à l'occasion du 
salon, plusieurs logiciels 
d'apprentissage du traite- 
ment de texte Word, du 
tableur Multiplan et de la 
gestion de fichiers dBase sur 
IBM et compatibles. 
Vendus moins de 1000 F 
ces programmes ne sont pas 
destinés à remplacer des 
journées de formation, mais 
à se familiariser, en trois 
heures, avec les fonctions de 
base. Dans Word, par 
exemple, les notions traitant 
des feuilles de style sont 
ignorées. Ele commercialise 
aussi pour près de 10 000 F, 
un produit sur les cercles de 
qualité en entreprise et, pour 








moins de 500 F, un logiciel 
d'apprentissage. des tech- 
niques d'EAO destiné aux 
enseignants. 

La société Apigraph 
s'adresse elle aussi aux for- 
mateurs et enseignants en 
présentant le système-auteur 
Docteur Léo. Ce logiciel per- 
met de concevoir et de pro- 
duire des didacticiels tirant 
parti de l'environnement 
graphique du Maaintosh. La 
syntaxe et les instructions du 
langage de programmation 
sont suffisamment simples 
pour être accessibles aux au- 
teurs débutants. Prix : envi- 
ron 10 000 F. 













ce 
me 
æ SYSTÈMES 
m MULTIMÉDIAS 

Le Maaintosh était égale- 
ment présent sur le stand de 
l'INRP. L'Institut national 
de recherche pédagogique 
proposait une < première > 
avec une visite guidée des 
châteaux de la Loire sur vi- 
déodisque. On < montre de 
la souris > comme on mon- 
trerait du doigt, pour obtenir 
une approche aérienne du 
château de Loches, avant 
d'entrer dans le détail en 
demandant une vue en gros 
plan des remparts ou un 
complément d'informations. 
Les recherches de l'INRP sur 
le vidéodisque interactif at- 
testent d'une évolution cer- 
taine de l'EAO vers les solu- 
dons multimédias dont un 
autre exemple est fourni par 
le cip VAO (vidéo assistée 
par ordinateur) conçu par 
Innova 3 et qui permet, à 
partir d'un PC enrichi d’une 
carte, de piloter un magné- 
toscope d'une manière trans- 
parente. 

THIERR Y LE GOFF 





































TÉLÉCHARGEZ ! 


VOUS AVEZ UN MINITEL 
VOUS AVEZ UN MICRO-ORDINATEUR 











Quelques mots à propos du protocole de téléchargement. | 
Ce protocole a été mis au point par le CCETT pour permettre aisément le | 
téléchargement de programmes à partir des spécifications du Minitel. Il devrait 
rapidement devenir en France une norme, au même titre que Xmodem pour les 
| 
| 


Anglo-Saxons. 





Attention ! Le fonctionnement du kit IBM n’est garanti que sur IBM PC/XT et 
100 % compatibles. 45 


BONDE COMMANDE 


(à adresser au Club Où, à l'attention de Marie-Louise Desinde, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris Cedex 10). 
Je désire recevoir l'interface et le logiciel de communication suivant : (cocher le modèle de votre choix.) 


Apple 2E/2+ PUF E TO9 350F ::-0 
MO 5 3H EE IBM PC PI" 0 2 
TO 7-70 SL de Amstrad 6128 PUF "0 


Les prix s'entendent port inclus. 
Je joins au chèque de 
ma commande. 

Veuiller adresser celle-ci à : 


francs, libellé à l’ordre de TRIEL, correspondant à 





PONT nn ATEN ET Piero 

Adresse 

Code POST LEE Ville 
(date) 


(signature) 


ACTUALITÉS 


Produits 


Le):48);; 





À LA MANIERE DES CONS- 
TRUCTEURS AUTOMOBI- 
les, Bull lance une série spé- 
ciale du Micral 30 (son 
compatible PC/XT), le Bull 
Micral 30 Super. Il s'agit 
d'une unité centrale haut de 
gamme, livrée sans écran ni 
clavier, qui comprend : un 
disque de 20 Mo ; une carte 
mémoire de 1 Mo ; une carte 
accélérateur 8086 
(4,77/10 MH) ; une carte 
vidéo trimode (texte, gra- 
phique/Hercules, cou- 


leurs/CGA) ; une souris 
GWBasic et Windows en 
français. Prix : 31 400 F. 


FRIENDS AMIS S'APPRETE 
A LANCER SUR LE MAR- 
ché français l'ordinateur de 
poche FH 2000, conçu par 
Panasonic. Ce digne succes- 
seur du RLH 1800, premier 
de la série des HHC 
commercialisé à partir de 
1980, est équipé d'un mi- 
croprocesseur 16 bits CMOS 
8088, que l'on retrouve sur 


les PC et compatibles. 
Autres caractéristiques : 
écran 8 lignes par 80 colon- 
nes, clavier 90 touches, mé- 
moire RAM 8 Ko résidents, 
jusqu’à 512 Ko sur ROM et 
EPROM enfichables pour 
les programmes. Prix : à 
partir de 8 000 F. 


KYOCERA CONFIE À PERI 
TECHNOLOGIE L'EXCLU- 
sivité de la distribution en 
France de ses imprimantes 
laser. Le modèle compact 


F1010, qui opère à 10 pages 
par minute (il lui faut 18 s 
pour imprimer une page en- 
tièrement graphique) avec 
une résolution de 300 ppi, 
est doté du langage Prescribe 
— propre à Kyocera —, de 
36 polices de caractères, de 
1 Mo de mémoire morte et 
de 1 Mo de mémoire vive. Il 
se connecte directement à un 
PC. Prix public recom- 
mandé : 40 000 F environ. 
La diffusion via revendeurs 
sera assurée par M3C. 


AGENDA 





Du 21 au 23 janvier à Paris 
(porte de Versailles). 
IMAGERIE 
ELECTRONIQUE 
Toutes les techniques de 
l'archivage ec de l'édition 
électronique adaptées aux 
grandes entreprises. 
Renseignements : 

(1) 42 46 30 56. 


Du 21 au 24 janvier à Paris 
(porte de Versailles). 
INFOPRO 

Le salon des « solutions > 
micro-informatiques 

pour les professions libérales 
et les PME double 

sa surface. Il se tiendra 
simultanément aux 
expositions Imagerie 
Electronique (cf. a-dessus) 
et Informatique & 
Ressources hurnaines. 
Renseignements : 

(1) 42 77 22 94. 


Du 3 au 6 février à Paris 
(palais des Congrès). 
FORUM IBM PC 

400 exposants et 








40 000 visiteurs attendus 
pour cette quatrième édition 
du forum européen IBM PC 
& compatibles. 
Renseignements : 

(1) 42 25 41 38. 


Du 4 au 6 février à Monte- 
Carlo. 

IMAGINA 

Ce sixième forum 
international des nouvelles 
images sera précédé 

par deux journées 

de formation aux 
techniques numériques de 


.… création des images de 


synthèse. 
Renseignements : 
(16) 93 30 87 01. 


Du 10 au 13 février à Paris 
(Grande Halle de la 
Villette). 
MICROBULL 3 

C'est le jamboree 
annuel qui réunit dents 
et partenaires de Bull 
autour de Micral et de 
son offre en micro- 
informatique. 
Renseignements : 

(1) 45 02 90 90. 
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Du 10 au 13 février à 
Grenoble. 

SEMAINE 
INFORMATIQUE 

Une exposition et des 
conférences organisées par le 
Cuefa tournées vers 
l'informatique scientifique. 
Renseignements : 


(16) 76 39 66 00. 


Du 11 au 14 février à 
Toulouse, 

SIBSO 

Associé cette année au Saret 
(salon des services aux 
entreprises) et à Producmat 
(informatique industrielle), 
le salon informatique 
toulousain demeure l'un des 
principaux < Sicob > 
Renseignements : 

(16) 61 71 12 13. 


Du 23 au 27 février à Paris 
(palais des Congrès). 
MICAD 

Sixième conférence et 
exposition sur la CFAO et 
l'infographie. 
Renseignements : AF 
Micado, (16) 76 90 31 90. 


Du 6 au 11 avril à Paris- 
Villepinte. 

SICOB 

Le Sicob s'installe dans ses 
nouveaux cantonnements de 
Paris-Nord. Après Dec, 
IBM déserte la 
manifestation. 
Renseignements : 

(1) 42 61 52 42. 


Du 7 au 11 janvier à Las 
Vegas. 

CONSUMER 
ELECTRONICS SHOW 
La grande fête américaine de 
l'électronique grand public 
marquera-t-elle le retour au 
premier plan de 
l'informatique ludique ? 
Renseignements en 
France : (1) 45 08 45 42. 


Du 4 au 1 1 mars à Hanovre. 
CEBIT 

Désormais autonome, le 
salon allemand attend cette 
année plus de deux mille 
exposants. 
Renseignements en 

France : (1) 45 63 68 81. 


TÉLÉMATIQUE 


EN DIRECT 24 h/24 h: 30 1 5 CODE OI 


Si vous avez un Minitel, composez le 3615, code Ol. Vous êtes en direct avec L'Oi 
télématique. 


UN PROBLÈME URGENT ? 


Notre service «Questions-Réponses». Vous posez votre question, nos spécialistes mettent tout 
en œuvre pour y apporter une réponse. Un délai moyen de 48 heures. Souvent moins... 
Vous pouvez aussi consulter les questions déjà posées, et les réponses que nous y avons 


apportées. 


UN TROU DE MÉMOIRE ? 
Le glossaire est là. 130 mots utiles expliqués. Pour les oublis, ou pour en savoir plus. 


Echangez vos points de vue, vos problèmes et solutions techniques avec des urilisateurs des quatre coins de 
France. Dans la messagerie de L'Of télématique, chaque abonné présente son profil qui vous permet de choisir 
les interlocuteurs en fonction de vos centres d'intérêt et des ordinateurs que vous utilisez 

Dialoguez avec 1400 fournisseurs de micro-informatique. Pour vos problèmes techniques, critiques et 


suggestions où demandes de documentation. 











BON DE COMMANDE 
AGORA - VISAS 


POUEES - EX POS 


À adresser à: 
Club de L'Oi, Marie-Louise DESINDE 
5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 





E X T R'ALE 

Me Club de L'Oi est ouvert à tous les lecteurs de 
L'Ordinateur individuel. 

M Le Club de L'Oi propose à ses membres des prix 
réduits, des offres 


sentation de produits, etc. 

M Le Club met en contact le membre adhérent avec les 
fabricants, distributeurs ou prestataires auxquels # ne 
se substitue pas. 


F (@) E 
De vraies Folies! griffées aux armes de L'Oi. 


Mode ou pratique. 
Pour souligner votre différence. 


L’indispensable Boîte Oi 
pour le rangement de vos disquettes 
3”1/2 ou 5”1/4. 


Commandez-la vite avec le bon de 
commande 


ci-contre. AOF ttc. 





DEMANDE D'ADHESION AU CLUB O: 
CLUB DE L'ORDINATEUR IN’ a 


À retourner à: CLUB Oi - Marie-Louise DESINDE 











5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 * 
"nie me ! 
EITA 1e 
Oui, je désire devenir membre du Club Oi. Dhs 
Au titre de ma cotisation (valable pour 12 mois à compter Hé 
de ce jour), je joins un chèque bancaire libellé à l’ordre de \ 
«Club de L'Oi» d'un montant de: 
0 300 F (si je ne suis pas abonné à L'Ordinateur Indi- Code postal VE 
viduel) = ST 
ays € 
Q 150 F (si je suis abonné à L'Ordinateur Individuel) , 
Mon numéro d'abonné est: 1111 1 1 1 1 | Renseignements complémentaires Age: 
EF à [l Profession: 
PTS rs RCE TE RES Rs TE nine À) Désigeant PME/PMI D Enployé 
= C1 Prof. Libérale © Ouvri 
SIGNATURE C1 Cadre moyen © Etudiant 
[1 Cadre supérieur C1 Commerçant/Artisan 
O Ingénieur Autres, préciser : 











B CLUB CLlBn 


| 


Des prix réduits sur des produits ou services de toute nature, de la micro-informatique | | 
aux loisirs. Le privilège du meilleur prix. 1 


ER 
TE 


Les Editions PSI vous offre une remise de Vous êtes complètement micro-informatique et 
nouvelles technologies ? 
5% sur tout leur catalogue. Averti, ambitieux, compétent ? 
Vous avez soif d'infos ? 
{le Besoin de concret, pragmatique ? 
k € Offrez-vous un grand «plus». 
tion Devenez membre du Club de L'Oi et bénéficiez de 
exC ses privilèges. 
Off (2 Tenté? 
Conquis ? 


Kangourou Services offre Une enveloppe, votre chèque, le bulletin 
d'adhésion ci-joint, postez. 
l 0 A Sous trois semaines, vous recevrez votre carte 
O de remise de membre. 


Votre cotisation vous sera remboursée par le jeu 

















sur présentation de votre carte Club Oi pour des opportunités rencontrées au fil des mois. Par 
tout achat de housses de protection et sacs de transport. la mise en œuvre des réseaux de relation que le 
Club vous procurera, par l'information directe que 
Kangourou Services. BP 19, 54130 St-Max. vous aurez la chance de capter pour votre usage 
Tél. : 83 21 25 23. propre. 
impatient ? 
50 A # Chaque mois dans l'Ordinateur Individuel, soyez 4 
au rendez-vous des «Pages riches» consacrées 
O0 de réduction ne 
41 20: Le Club de L'Oi. 
sur les petites annonces de L’Oi nd SR 


BON DE COMMANDE 


(Attention, 1 cheque par fournisseur!) 


Quantité Prix unitaire 























: Multiplan pour 
Macintosh 

par H. Thiriez 
216 pages - 110FF 


_ Le livre d'Excel 
| sur Macintosh 
h par P Auchatraire 


_ MacAstuces 
Nouvelle édition 


pour Mac et Mac Plus 


par Hervé Thiriez 


288 pages - 160 FF 


SE 


LE] 













384 pages - 245FF 


LE, 





Le livre de Jazz 
par J.-C. Krust 

‘et P Auchatraire 
312 pages - 220FF 


Excel par l'exemple 
par P Auchatraire 
200 pages - 200 FF 


_ Macintosh efficace 
par P Brandeis 
_etF Blanc 

_ 168 pages - 150FF 





Clefs pour Macintosh 
par E Blanc 

et P Brandeis 

204 pages - 150FF 


Le Basic Microsoft 2.0 
sur Macintosh 

par M. Miller 

et K. Knecht 

384 pages - 250FF 








MAC, MODEMS 
ET SERVEURS 





Programmation 
en Assembleur 
CRT: 161016) 

por FE Brown 

184 pages - 120FF 


Mac, 

modems et serveurs 
par A. Mariatte 

264 pages - 215FF 


- Référence 140 du service-lecreurs (page 106) 
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ACTUALITES NET NE EPERE FORUM 





Logiciels 


MICROSOFT : WORD 3 POUR PC 


Word a le 


dernier mo 


















HENRI DARMON 


Gestionnaire d'idées, dictionnaire de quatre-vingt mille mots, 


Word présente dans sa dernière version quelques ajouts que l’on 
retrouvera sans doute bientôt sur tous les traitements de texte 
professionnels de haut niveau. 


L a première version de Word se 

distinguait des traitements de 

nateurs IBM et compatibles par l’intro- LI to ac 

duction de la souris, de la fonction 


à à | Fe tres (ment Pour choisir une leçon : 
glossaire et des feuilles de style. Word 3 + — —— |, jppuez sun La tou 
reprend l'ensemble de ces fonctions | . hot = FTHUE VE LÉ 


ainsi que celles de la version 2 : coupure 


automatique des mots, repagination a | ÈS 
avec indication des changements de x t 111] 
pages, et il s'enrichit d'un module de : grues 

: pr à L 2, Appuyez sur RETOUR, 
traitement des idées, de fonctions ma- : 


thématiques, de fonctions de tri, d’un 


Feuilles de style (menu) 





dictionnaire orthographique en français, 

d’un dispositif de création de tables de LU Ne Jour 
matières où d'index et d'un meilleur Lettres standard Quitte 

support des imprimantes à laser. La 

richesse même du programme le rend à 


notre avis plus difficile à FES "CR Word 3 inrègre un didacticiel de bonne facture. L'utilisateur peur l'interroger 
œuvre. Aussi le didacticiel d'excellente ärourinstant, méme en cours de modification d'un document. 
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facture qui l’accompagne est-il le bien- 
venu. On ne peut malheureusement pas 
en dire autant du manuel. 

Word 3 représente bien la famille 
Microsoft : son interface utilisateur rap- 
pelle Multiplan et, plus généralement, 
tous les logiciels de < productivité > 
conçus par cette société. On retrouve au 
bas de l'écran les habituels menus de 
commandes que l’on sélectionne soit en 
tapant la première lettre de la 
commande, soit avec le curseur. Le plus 
souvent, une fois ce choix validé d'un 
appui sur la couche < Retour > ou 
« Entrée >», une nouvelle fenêtre de 
commandes ou d'options s'affiche : la 
touche de tabulation permet d'y passer 
d'un champ à un autre et la barre 
d'espacement de choisir une option. 

Si cette interface est de nature à 
fadliter l'apprentissage d'un logiael, 
elle risque de freiner le travail de l'uali- 
sateur bien rodé. C'est sans doute pour 
cette raison que les développeurs de 
Word 3 ont introduit des < raccourais- 
daviers > permettant d'exécuter certai- 
nes commandes. Le plus souvent, il 
s'agit d'une combinaison de touches 
commençant par ALT. 

L'accroissement des performances de 
Word a conduit les développeurs à 
multiplier ces raccourcis-claviers qu'il 
faut retenir, rendant ainsi plus diffiale 
la maîtrise du logiciel. Notons que la 
régletre des rouches de fonction ne vient 
plus s'encastrer au-dessus du pavé des- 
dites touches, l'existence de deux types 
de claviers (IBM PC et AT) expliquant 
peut-être cela. La souris n'est pas indis- 
pensable au fonctionnement de Word 
3, mais cet outil nous semble faaliter 
sensiblement certaines opérations de sé- 
lection (caractères, mots, paragraphes 
ou commandes par exemple) ou de 
déplacement dans les fenêtres. Bien que 
le logiciel en affiche huit simultané- 
ment, on évitera le plus souvent d'aller 
si loin pour des raisons de visibilité 
(25 lignes dans le cas le plus courant). 
En renonçant à l'affichage des menus de 
commandes, il est possible de travailler 
en plein écran. 

S'il n'est pas obligatoire, l’écran gra- 


phique est souhaitable, car Word 3 a été 
conçu pour afficher systématiquement à 
l'écran ce qui sera imprimé, y compris le 
style (italique, gras, souligné simple ou 
double, indice ou exposant, petites capi- 
tales ou caractères barrés), le type de 
police de caractères ou de justification 
(la logique Wysiwyg prime). 

Le logiciel offre différents affichages : 
25 lignes en 16 couleurs ave une 
résolution de 640 par 200 ou 43 lignes 
en 16 couleurs avec une résolution de 
640 par 350 selon le type du moniteur, 
graphique haute résolution RGB ou 


mener A1 
| 


de quatre cents pages chacun). Outre le 
guide de l'utilisateur et le manuel de 
référence, le logiciel est fourni avec neuf 
disquettes (le programme Word, pro- 
tégé, ainsi qu'une copie de sauvegarde, 
une disquette d'utilitaires, une autre 
pour les < pilotes > d'imprimantes, celle 
du < vénficateur d'orthographe > et 
quatre enfin pour le didactitiel, version 
clavier ou souris à raison de deux 
disquettes par version). 

L'installation d'un système sur la 
disquette-programme oblige à renoncer 
au fichier d'aide. L'achat d'un disque 
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er souris indispensables. 


ECD (Enhanced Color Display) ou le 
type de carte, graphique EGA (Enhan- 
cd Graphics Adapter) standard 64 Ko 
ou étendue 128 Ko. Le confort d'utili- 
sation est évidemment fonction du prix 
de l'installation. Microsoft a donc anti- 
apé sur ce que sera la prochaine généra- 
don de machines IBM sans pour autant 
délaisser le vaste marché des machines 
de la première génération. Fait notable, 
si cette version cohabite avec l'intégra- 
teur maison, Windows, elle n'utilise pas 
pleinement les potentialités de ce der- 
nier. 

Autre point commun avec le reste 
des produits Microsoft, l'ensemble se 
compose de deux épais classeurs (plus 


Style direct sur la seconde fenêtre : écran de qualité 


dur (il ne vous coûtera guère plus que le 
logiciel) fadlitera l'utilisation de Word 
3, des utilitaires et des didactitiels. Dans 
tous les cas, on lira très soigneusement 
l'annexe B sur là mise en place du 
système, le fonctionnement du pro- 
gramme INIT n'étant pas particulière- 
ment évident. 

Les feuilles de style consutuent pro- 
bablement l'innovation majeure. Le 
principe en est le suivant : on définit, 
pour chaque niveau d'un texte, des 
caractéristiques de forme (caractères, 
style, retrait en début d'alinéa, etc.) qui 
sont stockées dans un fichier appelé 
< feuille de style >. Dans tout document 


nouveau, on indique le format des | 
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p| paragraphes au moyen de la touche 
ALT suivie d'un code de deux lettres. 
Cela permet de conserver la forme d’un 
document (marges, justification, inden- 
tations..) séparément du texte. Les 
feuilles de style présentent deux avanta- 
ges. Tout d'abord, lors de la saisie, le 
texte est tapé puis modifié sans qu'il soit 
tenu compte des formats ; c'est seule- 
ment en fin de session de travail, avant 
l'impression, que l'on demande la mise 
en forme. Par ailleurs, à cout moment, 
pour changer un élément de format, il 
suffit de modifier la feuille de style et 
l'ensemble des paragraphes correspon- 
dants du document seront automati- 
quement transformés. Cet ensemble de 
dispositions se révèle spécialement pra- 
tique pour les textes compliqués. 
Microsoft a rendu systématique la 
présence d'un guide accessible grâce à 


TRAITEMENT DE TEXTE : 


Plusieurs logiciels de traitement de 
texte pour IBM se partagent le marché 
français sans qu'aucun ne s'impose vrai- 
ment. Les trois leaders sont, par ordre 
d'importance, Textor, WordStar et 
Word. D'après l'enquête Datapro/ DI 
publiée par notre confrère Déasion 
Informatique, WordStar s'adjugerait 
23 % des réponses, suivi de près par 
Textor (20 %) et Word (17,5 %). Plus 
loin viennent Æasywriter, PFS texte, 
Visio PC, Volkswricer, WordPerfecr et 
Spellbinder. 


À l'opposé, les utilisateurs américains 
concentrent leurs suffrages sur quelques 
produits vedettes : WordPerfecr 4.1 et 
Microsoft 3.0 avec respectivement 30 et 
20 %, suivis par WordStar (15 %) et 


Multimate (10%)... alors qu'un an 
plus tôt ce dernier occupait la première 
place avec 20% du marché (source 
Infocorp). 

À cela, plusieurs explications. Les 
traitements de texte sur micro-ordina- 
teurs entrent dans les grandes entrepri- 
ses et se substituent progressivement à 
ceux qui tournent sur les machines 
dédiées, Wang ou IBM. Or, les grands 
comptes, qui achètent en quantité, re- 


Logiciels 


une commande ou un appui sur la 
touche du point d'interrogation. Ce 
fichier d'aide, dont les informations sont 
toujours disponibles, est un complé- 
ment fort utile du manuel, complet 
certes, mais un tantinet rébarbatif, 


DIDACTIEL INTÉGRÉ 
| 2 D'EXCELLENTE 
QUALITÉ 


D'autres éditeurs ont déjà fourni avec 
leurs logiels un didactitiel sur dis- 
quette. Or, ce type de programme est 
relativement difficile à concevoir et à 
réaliser. Dans le cas de Word 3, il est 
d'excellente qualité. Malgré les limites 
d'un tel outil d'apprentissage (obliga- 
üon de s'insérer dans un cadre rigide), 
chaque leçon est construite de façon 
rigoureuse en quatre volets : présenta- 
üon de l'objet du module, exposé de la 


TENDANCES 


cherchent la normalisation ou l’homo- 
généité afin de réduire les problèmes de 
compatibilité et d'apprentissage. 

Mais le traitement de texte, qui est 
avec les tableurs l'application la plus 
répandue, ne peut qu'attirer les grands 
du logiciel, tel Lotus qui annonce Ma- 
auscript, un traitement de texte < orienté 
scientifique >, capable de gérer 800 
pages, de combiner textes et graphiques, 
intégrant un gestionnaire d'idées et dis- 
posant d'une fonction < Aperçu avant 
impression > performante. Autant de 
fonctions qui auraient semblé exception- 
nelles deux ans plus tôt. 

Par ailleurs, IBM a adapté sur micros 
les logiciels Visio 2 et 3 qui fonction- 
naient auparavant sur IBM Visiotexte, 
jouant ainsi à la fois sur l'importance du 
parc installé et sur l'effet d’apprentis- 
sage : passer du logiciel Visio sur ma- 
chine dédiée à un micro-ordinateur ne 
nécessitera que quelques heures. 

Les logiciels sur micro-ordinateurs 
n'ont plus à rougir de la comparaison 
avec les machines dédiées. Leurs perfor- 
mances se sont accrues dans le traite- 
ment des textes, mais aussi dans celui 
des idées et, voie nouvelle, dans le 


procédure, exercices d'apprentissage, et 
pour finir résumé. 

De plus, l'utilisateur peut y recourir à 
tout instant, même en cours de modifi- 
cation d'un document. S'il le fait, le 
logiciel recherche si ce fichier est présent 
sur un disque dur ou demande d'insérer 
la disquette du didactitiel. À la fin de la 
consultation, on revient au guide, retour 
facilité par l'intégration dans le didacti- 
tiel d'une commande permettant, 
même au cours d'une leçon, de revenir 
au menu, d'afficher un index, ou de 
quitter le didactitiel. 

Word 2 était vendu sur le marché 
américain avec un utilitaire baptisé 
Ready et mis au point par les créateurs 
de Thinktank. Cette fonction est inté- 
grée dans Word 3. On évite ainsi les 
recopies entre les deux programmes. Par 
ailleurs, tout document peut être visua- 


traitement de documents. On se rap- 
proche des logiciels de mise en page du 
type Wysiwyg (œ que vous voyez à 
l'écran est ce que vous obtiendrez à 
l'impression), mixant textes et graphi- 
ques sur une ou plusieurs colonnes, 
acceptant différentes fontes de caractères 
et interfacés avec des imprimantes laser. 
Autre caractéristique, ces logiciels per- 
mettent le travail en réseau, encore que 
l'on puisse douter un peu de l'impor- 
tance de cette fonction compte tenu. de 
la pratique actuelle du traitement de 
texte et du faible nombre de réseaux 
dans les entreprises. À trop vouloir 
centraliser, on risque d’ailleurs de re- 
tomber dans les pièges de l'informati- 
que traditionnelle. En revanche, le 
transfert de fichiers entre plusieurs utili- 
sateurs nous semble une meilleure voie. 
Aussi n'est-il pas surprenant que se 
développent des formats de fichiers 
standard et que la plupart des grands 
logiciels sachent communiquer avec des 
concurrents au travers des formats 
ASCII, DIF, Sylk ou DCA /DIA. 

Sur cæ marché promis à une belle 
croissance, la bataille ne fait en réalité 
que commencer. 





lisé sous deux formes : in extenso ou 
sous une forme hiérarchisée avec titres et 
sous-titres. Ce dernier mode (gestion- 
naire d'idées ou < Plan >) permet de 
sœucturer et surtout de réorganiser ses 
idées facilement. La faculté d'afficher 
côte à côte dans deux fenêtres et le 
«< Plan > er le document nous est 
apparue très pratique à l'usage. En 
mode < Plan >», Word 3 peut renumé- 
roter automatiquement les paragraphes 
à condition, bien sûr, qu'ils commen- 
cent par un numéro. À cette fin, l'utili- 
sateur a le choix entre deux types de 
numérotation : la numérotation dite 
standard (LA.la) et le système dit 
< juridique > ou < décimal >» : 1, L.1, 
1.2, 2... Pour passer de la numérotation 
prédéfinie à la numérotation < juridi- 
que », il faut, en mode Plan, supprimer 
la numérotation, inscrire < 1. »'sur le 
premier titre, puis redemander la mise à 
jour de la numérotation. Cette procé- 
dure nous semble complexe et fasti- 
dieuse, D'ailleurs, après chaque réorga- 
nisation d’un plan et par conséquent du 
document, on devra effectuer une re- 
mise à jour de la numérotation. Le 
slogan choisi par Microsoft pour quali- 
fier ces produits, < les logiciels de la vie 
simple >», nous paraît pris en défaut par 
de telles procédures. On avait tout à 
gagner à ce qu'elles soient gérées directe- 
ment par le logiciel. Il est coujours 
possible d’affecter à un niveau l'un des 
six formats proposés : numérique en 
chiffres arabes (1,2,3,.), en chiffres 
romains (LILIILIV...), alphabétique 
majuscule ou minuscule, ou décimal 
00127 12;2.). 

Le déplacement d'un titre ou d'un 
sous-titre se fait en deux temps : sup- 
pression puis insertion à l'endroit désiré. 
Chaque élément supprimé est placé 
sous un < presse-papiers > dont le 
fonctionnement est identique à celui qui 
avait été initialement développé sur le 
Lisa d'Apple. En cas d'erreur, il est 
possible d'annuler la dernière opération 
ou d'insérer le contenu du presse-pa- 
piers à un endroit différent du docu- 
ment. Chaque suppression vient s'insé- 


rer sous le presse-papiers, détruisant 


définitivement ce qui s'y trouvait déjà. 

D'une façon générale, la souris nous 
semble sous-utilisée dans les opérations 
de réorganisation, aussi bien pour les 
déplacements de titres que, pour le 
choix du niveau. Word 3 gère de façon 
automatique jusqu'à sept niveaux de 
titres. 


LE < CORRECTEUR > 
ORTHOGRAPHIQUE 


À la coupure automatique ou ma- 
nuelle, déjà disponible dans Word 2, 
vient s'ajouter un programme de vérifi- 
cation orthographique. Ce programme 
est externe, et peut donc être mis en 
œuvre indépendamment de Word. 
Sitôt la commande lancée, le pro- 
gramme recherche dans ses dictionnaires 
(le dictionnaire standard d'environ 


Fee mi ie, Loggeur de 
and haut 2, 


EE litre bre ‘au haut à 1 


Apouyé à gauche, letrait jauche | 
cn), aspace avant L 11 


onobioc), 
Papagraphe litre niveau 2 
ica (didot à) !2, Avpuyé 
gpemière Ligne -i sn) (le 
apagraphe Titre niveau À 
QTFUCIT IE TR ape 
ppemière Ligne -i cm) (le 
Paragraphe litre niveau 4 
Pica (didot à) !2, appuie 
2enière ligne -: cm) (le 
Paragraphe litre niveau 5 


à jauche, 
CRELTET ET ire sepa nonob10c). 
AL 4 


que le vérificateur orthographique est 
strictement incapable de déceler la 
moindre faute d'accord ou de syntaxe. 


DES TABLES DES 
MATIÈRES ET D'INDEX 
DIFFICILES À CRÉER 


Autre innovation par rapport à 
Word 2 : la faculté d'ajouter des 
commentaires en marge d'un texte à 
imprimer sans que ceux-d soient impri- 
més. C'est:le < texte caché > qui peut 
apparaître ou non selon les désirs de 
l'udlisateur et qui permet de créer des 
tables de matières ou d'index. 

Ces dernières opérations nous ont 
paru relativement complexes. On aurait 
aimé qu'elles s'effectuent à partir de la 
forme Plan sans intervention de l'opéra- 
œur, mais Word demande que l'on 
insère une lettre entourée de deux points 


f À 10 ; 
age 29,7 ch; (ais A Ch. Muret 0 
qe du bas 2,5 cm; gauche 2 CCR ae 


5 cm, litre courant du bas à 1,25 cu, 


ALT 1! - TITRE NIVEAU ! 
sn (retral 
CRE ETEU EURE CET TETE 


ALT 2 - TITRE NIVEAU 2 | 


à gauche, Aetralt jauche 2 5h (retrait 
paragraphe : dis Ed sera nonobloc} 
ALI 


TITRE NIVEAU 2 
Retrait gauche À on (retrait 


4 - TITRE NIVEAU 4 


à gauche, fetrait gauche 4 on (retrait 
paragraphe 5 “us sera *on0bloe). 


LITRE NIVEAU 5 


COMMANDE: DT DATI ETRTIC ANT 
ere Lit-Ecrit Non Recopie Sortie 


mutiea la la pure de style ou sélectionnez Alpha 





ur voir le document 
icrosoft Mord: PLAN, STY 


Innovation majeure de Word 3 : les feuilles de style. Elles permettent de définir puis, 
éventuellement, de modifier la forme des paragraphes indépendamment du rexre. 


80 000 mots et ceux créés par l’utilisa- 
teur) tous les mots composant le docu- 
ment, et indique œux qu'il ne trouve 
pas. Si ce vérificateur apporte une aide 
précieuse, il ne dispense pas de consulter 
un véritable dictionnaire pour tous les 
cas non prévus tels que les noms pro- 
pres, les termes techniques ou les plu- 
riels de mots ne figurant pas dans le 
dictionnaire standard. Inutile de préaser 


et un point-virgule ou une marque de 
paragraphe respectivement comme 
début et fin de marque. Ces signes sont 
dissimulés (on les déclare < texte 
caché >). Même en travaillant en mode 
Plan, la création d'une table de matières 
nécessitera une expérience certaine du 
logiciel. 

Il en va de même pour la création 
d'un index. Les mots indexés devront |p> 
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»| être précédés d'un code en caractères 
cachés du type « .i. > ; pour accélérer les 
opérations d'indexation, on aura tout 
intérêt à recourir à la fonction recherche- 
remplacement ou glossaire. L'index 
proprement dit comprend jusqu'à qua- 
tre niveaux. 

Word permet de créer des colonnes 
facilement grâce à de nombreux caractè- 
res de tabulation (à droite, à gauche, 
centrée, décimale pour les nombres avec 
ou sans points de suite), et il est enfin 
possible de sélectionner une colonne 
entière. On peut donc insérer, suppri- 
mer, déplacer une colonne ou encore 
faire ressortir en gras une colonne 
< Total », par exemple. 


UNE GESTION 
je DES TABLEAUX 
SIMPLIFIÉE 


La fonction < calcul >, nouvelle 
elle aussi, rend possibles les quatre 
opérations arithmétiques (addition, 
soustraction, multiplication, division) 
sur les valeurs d'une colonne ou 
56| même d'un paragraphe. Le résultat 
du calcul, éventuellement formaté 
avec deux décimales, peut être inscrit 
n'importe où dans le texte. 

Signalons encore le tri (alphabéti- 
que ou numérique par ordre croissant 
ou décroissant) sur tout ou partie 
d'un texte ou sur une colonne, ainsi 
que la fusion texte-fichier pour la 
création de lettres personnalisées lors 
d'opérations de publipostage. La 
commande Fusion inclut’ d’ailleurs 
un minilangage de programmation 
avec les instructions : IF... ELSE... 
ENDIF, SET, ASK, INCLUDE, etc. 
qui pallient partiellement l'absence 
de macrocommandes. 


410) bEXt 


Version restée : 
version du commerce en français 


pour IBM PC. 

Distributeur : Microsoft France. 
Prix de vente conseillé : environ 
5 300 F cc. 
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S'il est facile d'imprimer des textes 
sur plusieurs colonnes, on ne les voit pas 
toutes ensemble à l'écran. Il faut aupa- 
ravant décider de leur niveau de retrait. 
Si vous décidez de créer trois colonnes, 
par exemple, vous verrez successive- 
ment défiler à l'écran, chacune des 
colonnes à la place qu'elle occupera sur 
le papier. 


WORD 3 EN ACCORD 
. AVEC LES 
IMPRIMANTES LASER 


Avec ce traitement de texte résolu- 
ment tourné vers l'utilisation d'une 
imprimante à laser (HP, Apple, Canon 
ou IBM), Microsoft annonce clairement 
ses intentions : Word 3 n'est pas un 
logiciel de mise en page, mais les 
documents produits peuvent bénéficier 
de la meilleure qualité d'impression. Il 
est d'ailleurs possible de télécharger à 
partir de Word 3 des polices de caractè- 
res stockées sur la disquette. Enfin, la 
disquette < Imprimantes > contient une 
soixantaine de fichiers de configuration 
d'imprimantes, ce qui couvrira les be- 
soins de la quasi-totalité des utilisateurs. 
Si votre imprimante n'est pas référen- 
cée, deux solutions s'offrent à vous : soit 
vous adresser à Microsoft France en 
demandant une réponse à votre pro- 
blème, soit créer votre fichier de descrip- 
on d'imprimantes à l'aide du pro- 
gramme < Transdim > fourni avec le 
traitement de texte. Comme l'indique 
la documentation, vous devrez dans ce 
cas être un programmeur chevronné. 

Word 3 récupère les fichiers Mult- 
plan, WordStar (au moyen de l'utili- 
taire livré CONWWS), les fichiers de 
textes, ASCII, DIF , dBase 2, SYLK 
(avec l'utilitaire CONVERTD) ou les 
documents DCA issus d’un site central 
IBM avec un utilitaire opüonnel (pour 
ces derniers fichiers, l'opération inverse 
est possible). 

Comparé à ses concurrents, Word 2 
pêchait par sa lenteur. Travailler à partir 
du programme installé en disque virtuel 
améliorait sensiblement les résultats. 
Même remarque pour cette nouvelle 
version. Word 3 est plus rapide que son 


prédécesseur : 50 % de gain dans les 
opérations de défilements dans les fené- 
tres (scrolling), et 30 % dans les charge- 
ments de documents et les enregistre- 
ments. Malgré ces progrès, il demeure 
plus lent que ses principaux concur- 
rents. 

Word 3 n'est pas conçu pour gérer 
les graphiques, dessiner des filets ou des 
encadrements. Aussi surprenant que 
cela puisse paraître, Microsoft n’a tou- 
jours pas développé un logiciel de traite- 
ment de texte de cette qualité sous 
l'intégrateur Windows. Il est probable 
que cela ne saurait tarder, l'expérience 
acquise sur le Macintosh étant transmis- 
sible au monde IBM. Pour l'instant, la 
loi du marché prime face à un dévelop- 
pement balbutiant de Windows. La 
nouvelle version de Word 3 sur Maain- 
tosh annoncée récemment laisse présa- 
ger ce que l'on retrouvera sous WAn- 
dows. 


WORD3.1ET 
UNE VERSION RÉSEAU 
À L'HORIZON 


Alors qu'en Amérique du Nord 
Microsoft ne protège plus ses logiaels 
(ni sur IBM ni sur Macintosh), la filiale 
française maintient sa politique de pro- 
tection des logiels, ce qui gênera plus 
d'un acquéreur lors de l'installation ou 
de la mise à jour d’un disque dur. Le 
prix de Word 3 (prix conseillé : 5 325 F 
ac et 375 $ aux Etats-Unis) le destine 
presque exclusivement aux utilisations 
professionnelles. 

À peine arrivée sur le marché fran- 
çais, la version 3.0 prend déjà un petit 
coup de vieux après l'annonce aux 
Etats-Unis d'une version 3.7 (enrichie 
de quelques fonctions nouvelles) et 
d'une version réseau de Word 3.0 avec 
verrouillage de documents et spooler 
d'impression. Cette dernière version sera 
proposée au prix de 750 $ et 150 $ 
pour un jeu supplémentaire de ma- 
nuels. Selon la filiale française, la version 
réseau devrait être disponible début 87 
dans l'Hexagone. PRE pe 
encore été fixé. 





Pour certains, l'achat d’un ordinateur, c’est encore donner 
libre cours à ses envies et... à ses déboires. Quant à ceux, 
de plus en plus nombreux, qui ont déjà choisi TOTO® 

ils connaissent, pour les avoir pratiquées et appréciées 
depuis longtemps, les qualités essentielles d'un ordinateur. 


La Liberté d’abord. MS-DOS, Prologue, MOS, etc. TOTO® 
a une compatibilité à toute épreuve, jamais démentie. 
Aucun logiciel ne lui fait défaut. 


Ensuite, l'efficacité. TOTO® s'adapte à toutes les 
situations : gestion, processus industriels, 
traitement de textes, etc. 


Enfin, la sécurité. Les contrôles effectués à 
Taïwan et à Paris confèrent à notre maté- 
riel une excellente fiabilité, reconnue 
par tous, ratifiée par les résultats de 
nombreux bancs d'essais effectués par 
plusieurs revues professionnelles. De 
plus, comme tous les produits de PGM, 
TOTO® bénéficie d’une garantie d'un an 
sur pièces et main-d'œuvre, d'un 

service après vente efficace et, sur 
demande, d'un contrat de maintenance 
sur site couvrant toute la France. 


Vous aussi, choisissez TOTO® Nous voulons 
Vous convaincre, Car nous savons que vous 
serez totalement satisfait. 




















TOTO® est une marque déposée par la Société Européenne d'Import-Export 





| Prenez l'unite centrale 
Ordinateur personnel TOTO® (version de base) - Micro- 
processeur 8088 à 4,77 MHz Mémoire centrale de 
256 Ko extensible à 640 Ko sur carte mère par simple 
adjonction de composants mémoire. 1 lecteur de disquettes 
5"1/4 double face, double densité, demi-hauteur (trois autres emplacements 
disponibles) de 360 Ko. Clavier détachable avec témoins lumineux au choix 
AZERTY (français) ou QWERTY (américain). Alimentation de 150 Wavec connec- 
leurs prévus pour trois unités supplémentaires (disque rigide, sauvegarde 
bande, etc.). Huit connecteurs d'extension sur carte mère 




















dont sept disponibles. Coffret métallique avec ouverture * jx s' 
PROS: S'ONAMNIÈTOR.— 5, seeds edit ones due rees 5.390 F* Tous nos prix s'entendent TTC. 
= = 

Choisissez votre carte d'affichage | Choisissez votre moniteur et. Complétez par vos options** 

+ Carte couleur CGA 600 7.090 e Moniteur monochrome «Lecteur de disquettes 
TTL GM 1000 … 1,400 1.890 ep FR Te 1.000 1.890 

h MGP 1. Monit h eKit de mémoire interne 
Ronrenpine PR 4 m0 | MS 2e vos 100 
x CR) $ e Carte contrôleur de disques 

e Carte couleur RCA... 600 1.090 E eMoniteur couleur figides HDC 1.500 1.990 
COA PROD 08 mer 4.500 4990 À , Disque rigide interne 

e Carte couleur EGA 3.000 3.990 # e Moniteur couleur EGA MD7 7,200 7.990 S1:2000 7:77 Drsesere "6000 7:490 


Les prix indiqués ci-dessus (caractères gras, 1° colonne) ne sont valables que pour les produits achetés avec une unité centrale. 
Bien entendu, ces produits sont montés et testés. Ils sont également disponibles séparément, aux prix indiqués dans la 2° colonne. 
Téléphonez, venez à l’une de nos boutiques ci-dessous. 

** Toutes les options sont possibles : celles-ci ne sont citées qu'à titre d'exemples. 


ar Et 
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MICROCEAN MICROCEAN 34 bis, rue Sorbier 
125, boulevard Richard-Lenoir 31 bis, avenue de Pessicart … 75020 PARIS 
75011 PARIS - Tél. : 16 (1) 43.38.4747 06000 NICE - Tél. : 93.97.23.02 Tél.: 43.49.4848 + 
du lundi au samedi sans interruption le lundi de 14h à 19h et du mardi au samedi 
de3h30a19h sans interruption de 9h à 19h La qualité sans compromis 


PC* et PC/XT® sont des marques déposées par International Business Machines Corporation 
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READY,SET,GO ! 3 


La mise en page 
pro sur 
Macintosh 
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RSG!3 

toutes fenêtres 
ouvertes 

sur l'écran 
Radius. 





BERNARD LE DU 


En attendant une nouvelle version de PageMaker, Ready, Set, Go! 3 
impose sa puissance et son professionnalisme sans abandonner la 
simplicité d'emploi des versions précédentes. Outil indispensable 
d'une station d'édition électronique fondée sur Mac et Laser Writer. 
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| lors que l'édition électronique 
| débarque en force dans l’uni- 
vers IBM, les vétérans de cette 
révolution, introduite par le couple Ma- 
» ancosh/Laser Writer, peaufinent leurs 
produits. Les versions 1 et 1.2. de 
Ready, Set, Go! avaient séduit nombre 
d'utilisateurs — il est de fait le logiciel de 
PAO le plus vendu sur Mac aux Etats- 
Unis — par leur apprentissage aisé et leur 
prix très compétitif. Néanmoins, elles 
s’avéraient limitées, pas toujours respec- 
tueuses de l'interface standard et d'une 
mise en œuvre quelque peu contrai- 
gnante. Aussi, les développeurs de la 
société Manhattan Graphics, au lieu de 
s'échiner à porter RSG! sur IBM 
comme leurs confrères d’Aldus, ont 
concocté un logiciel qui, même estam- 
pillé version 3, n'a plus grand-chose à 
voir avec les versions précédentes (1). Ils 
l'ont complètement repensé : certes 
l'esprit reste identique à lui-même (très 
proche de la création d'une maquette 
avec crayon-gomme et ciseaux-colle), 
‘en revanche l'ergonomie et les fonctions 
dépassent tout ce que l'on a pu voir 
jusqu'à maintenant. 

Sitôt le logiciel chargé, l'écran de 
wavail apparaît, très différent de celui 
des anciennes versions. Première carac- 
térisique : RSG! 3 fait usage, pour les 
fonctions fondamentales, de menus icô- 
niques. Cette solution, que l'on retrouve 
dans tous les logidels de graphisme, est 
plus sympathique que le recours perma- 
nent aux menus déroulants, et fait 
perdre beaucoup moins de temps. Elle 
devrait se développer avec l'arrivée 
d'écrans pleine page qui laissent plus de 
place pour ce type de dialogue 
homme /machine. 

Deuxième constatation : les fenêtres 
de travail sont dotées d'ascenseurs… 
enfin! Quel utilisateur de RSG! n'a 
jamais pesté contre le déplacement à la 
MacPaint — via une fenêtre < Show- 
page > — ou le fameux < Commande- 
Clic > ? Dernier point : l'accès aux pages 
s'effectue comme dans PageMaker, 
grâce à la sélection visuelle. Comme il 
est possible de créer des documents 
= jusqu'à 2 000 pages —, des flèches 
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Ready, Ser,Go! 3 esr Le seul su 
logiciel de PAO | — 
mulrifenérre sur | = 


Macintosh. 


permetent de basculer les icônes. Bien 
sûr, on peut user d'une commande- 
menu afin de sauter instantanément de 
la page 1 à la page 250 par exemple. 


de MAQUETTER FACILE ! 


Avant d'écrire ou d'importer textes 
et images, il convient de réaliser une 
maquette dans laquelle ces divers élé- 
ments viendront s'imbriquer, 

Après avoir fixé la taille de la page (le 
classique Format d'impression…), l'uti- 
lisateur choisit un gabarit, c'est-à-dire 
un calque qui découpe la page en 
modules qui pourront être groupés ou 
indépendants. Pour du texte pleine 
page, tel qu'un livre, une page divisée 
en quatre zones suffira largement. En 
revanche, pour une newsletter, multi- 
plier au maximum : on pourra alors 
créer des petites colonnes, des petites 
zones d'illustrations. et jongler comme 
le monteur traditionnel le fait avec les 
bouts de < placards >. RSG! 3 propose 
huit gabarits préformatés, que l'utilisa- 
teur modifiera à sa guise. 

Une fois le gabarit déterminé, on 
passe en taille écran pour une vision 
globale de la page, en format réduit. Il 
est alors possible de créer les blocs Texte 
ou Image, les filets, les encadrements ou 
les fonds de page. Faire des essais, 
modifier, déplacer jusqu'à ce que l'as- 
pect de la maquette soit satisfaisant, 
tout restera toujours modifiable, jus- 
qu'au moment de l'impression. 


Style lorrnat Ient Special Fill Pen 





Bien que Ready,Ser,Go! 3 dispose 
d'un véritable traitement de texte inté- 
gré, avec des fonctions de Recher- 
che/Remplacement et un Glossaire, 
son utilisation sera optimale avec du 
texte créé sous d'autres logiels (édi- 
teurs Text, MacWriteou Word). RSG! 
.3 ouvre directement les documents 
qu'ils génèrent. Le texte importé peut 
être préformaté et RSG! 3 le reprendra 
tel quel si on le souhaite. Mais il est 
préférable avant d'importer tout fichier 


— surtout si les textes proviennent de |$9 


postes de saisie divers — de paramétrer 
les menus Police, Style, Typo, et de fixer 
ou non la césure automatique. Ainsi, 
cous les textes seront-ils soumis aux 
mêmes calibrage et enrichissement ty- 
pographique. La césure est automati- 
que, par algorithme. De plus, il est 
possible d'engranger les exceptions qui 
surviendraient. RSG! propose enfin un 
module de vérification orthographi- 
que. anglo-saxon malheureusement ! 
Les utilisateurs de la version française 
devront s'en contenter. Grâce à l'icône 
Eclair, le texte coulera automatique- 
ment de colonne en colonne et de page 
en page. On peut ainsi < chaîner > les 
blocs Texte avant l'importation d'un 
fichier, soit au fur et à mesure que le 


fichier texte se met en place sur la page. |p> 


(1) Selon le vœu exprès des développeurs 
américains, C'est finalement sous le label 
Ready,Ser Go! 3 plurôr que sous celui d'Edit 
2000, comme il en avait été un moment 
question (cf. L'Oi n° 87), que la nouvelle 
version sera commercialisée en France. 
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Edit ont Style Format lent Speciel Fill Pen 


> | Si l'on a choisi de paramétrer RSG! 3, le 


texte abandonnera son formatage d'ori- 
gine pour suivre toutes les caractéristi- 
ques nouvelles exigées. 

Les illustrations utilisables par 
Ready,Ser, Go! 3 sont créées aussi bien 
par des logiciels de type dessin bitmap 
que dessin vectorisé (MacPaint, Full- 
Paint, MacDraw, MacDraft..). Elles 
sont intégrées directement par RSG! 3 
après sélection d’un bloc Image adéquat 
au sein duquel elles sont justifiées, 
coupées, recadrées. à volonté. À la 
différence de PageMaker où une image 


d'édition électronique fondée L 


Les principaux outils de 
Ready, Ser,Go! 3 : des 
menus iconiques mobiles. 


Mac ot Laser Writer. 








recadrée n'est plus accessible dans son D. 

état originel, RSG! 3 laisse en perma- G pq 

nence la totalité du document en arrière- Q) d 

plan. L'on peut donc à tout moment O)! Messurements in inches: 

revenir sur les choix effectués. ed 
Une des fonctions les plus puissantes LD 

de RSG! 3 est sans doute le positionne- La mise en page avec 

ment de blocs Illustration, Texte ou des Ready, Set, Go! 3. Une Number of rows [4] Number of cotumns [2] | 

encadrements sur du texte déjà monté, bibliochéque de huit © (CTsncer 7 | 

avec habillage automatique. Il suffit de pe me HE — 
SL / { « c + - re 

préciser que le bloc en question doit F par l'utilisateur, IR 

générer un habillage du texte autour de 

6o| lui. 


L'affichage écran est remarquable- 
ment rapide : RSG! 3 travaille, comme 
ses précédentes versions, en mémoire 
vive. Grâce à cette gestion, toute modi- 
fication du texte, des illustrations ou du 
montage est répercutée immédiatement 
à l'écran. Contrepartie : sur un 512 Ko 
l'on crée des documents moins longs 
que sur un Mac Plus. En revanche, si 
vous êtes l'heureux possesseur d'une 
extension 4 Mo... Ready, Ser, Go! 3 vous 
sourit ! 

Le multifenêtrage est inédit dans ce 
genre de programme. PageMaker auto- 
rise la consultation d'un document seu- 
lement page à page. RSG!3, lui, affiche 
jusqu'à quatre fenêtres. Soit plusieurs 
fois une même page, soit plusieurs 


MDI RE 0) 


Développeur : Manhattan Graphics. 
Test réalisé sur version anglaise, 


Distribuaon de la version française : 
Bip, 14, rue Duc, 75018 Paris. 
Prix : 4 000 F environ. 





pages d'un même document, soit des 
pages de documents différents. L'idéal 
serait de disposer d'un grand écran 19" 
ou au moins d'une pleine page. On 
peut rêver. Les fonctions de Cou- 
per/Copier/Coller sont bien entendu 
totalement opérationnelles de fenêtre à 
fenêtre. A noter que si l'on affiche 
plusieurs fois la même page et modifie 
l'une d'elles, les autres resteront dans 
leur état premier. Ce qui pourrait appa- 
raître comme une limite offre en fait une 
souplesse remarquable : réaliser plu- 
sieurs essais de montage d'une page en 
les gardant tous affichés à l'écran. 

Enfin, Ready, Set, Go! 3 admet l'in- 
dusion sur les pages de programmes 
PostScript, langage de description de 
page quasi standard de l'impression 
laser. Liberté est donc laissée aux gra- 
phistes de générer logos, titres, vignet- 
tes. très personnalisés et de les intégrer 
sur un document par ailleurs monté 


.… traditionnellement avec les commandes 


RSG! 3. C'est aussi la porte ouverte aux 
disquettes-bibliothèques de program- 


mes que l'utilisateur paramétrera (sans 
avoir à connaître PostScripr) et ajoutera 
directement sur ses pages. Comme il 
peut déjà le faire avec les picothèques 
MacPaint. : 

Ready,Set, Go! 3 propose d'autres 
fonctions et des options variées. Nous 
ne pouvons les évoquer ici tant elles sont 
nombreuses. Cette richesse ne nuit en 
rien à la simplicité d'apprentissage : sans 
manuel — il n'était pas encore disponible 
lors de notre essai — nous avons pu 
monter quatre pages après une demi- 
heure de tâtonnement environ. RSG! 3 
est donc un logiciel maîtrisable rapide- 
ment. 

Mais, il ne faut cesser de le rappeler 
— sinon gare aux désillusions ! —, en 
édition électronique, ni le matériel ni le 
logiciel ne font la qualité du produit 
fini, la page imprimée. RSG! 3, puis- 
sant et professionnel, offre des outils 
sophistiqués. Rien de plus. Reste le 
goût et l'art de composer de belles 
pages. Et ça n'est heureusement pas 
informatisable ! “ 











Jeu d'aventures 


BM-PC et compatibles 


Compléments à le 
Edtour ploine ligne Commande PATH 
pour le DOS FDATE 


Modliication de là 
hiors 


PKEY 
Définition d duo des fic! 
le Macros 


Généraieur de iatlo Buller de chavier 


KEYSTAI 
Indicateur d'état des 
psLoch 


Paramétrage des 


Mémoris ali 
d'écrans 


YPE 
Allichage de lichiers 
texte 


WAITN 
Temporisation 
paramétrable 
WHEREN 
Recherche de 
fichiers 

ZPAT 


Conversion de codes 
pour imprimante 
PC-4 

COPYDISK 
Formulage el copie 
de disquettes 
FROGGER 

Jeu d'adresse 


Sonorisation du 
Clavior 


Spooior d'imprimante 


acintosh 128, 512, Plus 


OPEN 

Modäication des 
attributs d'un lichier 
PCCHESS 


Tri de owuciory 

INVADERS 

Jeu d'ercades 

KOLOR 

Parambtrage des 

œoufeurs de l'écran 
OCK 


L 
Modification des 
attributs d'un fichier 


Modilication des 
attributs d'un lichier SDIR26 
vo 


Ellscemont de 
lichiers avec 
contirmation 


PC-5 
CATUTE. 
Gestion de 
bibhothèque de 
disqueties 


CACK 
Calcul du CRC 
o 


Accessoires 
Mouse Print 


Mi: Scrap 
Instai MultiScrap 


Application 
TalkAlarm 
Text Reader 
ThinkTank lo WP 
Utah Flo 
Versinto 
ViewPaint 
Volumes 

Walor 

Wave Maker 
WaySialion 
Worm Si 


Yapu 


RU und. eme 


Bon de commande 





Cochez les cases correspondant aux disquettes 
qui vous intéressent. 


D PC-1 D PC-2 O PC-3 O PC4 [O PC-5 
O M1 OM2 O M3 OM4 OM: 
O M6 O'M-7 DO M-8 O M-39 O M-10 
O M-11 © M-12 © M-13 O M-14 O Mr-15 
O M-16 CO M-17 


SO cu disquettes x 150,00 F En à de 
+ 10 F de frais de port (pour l'ensemble) = 


Chèque à adresser à : 
Logiciels et Médias 
125 rue de Saussure - 75017 Paris 


Pour obtenir un catalogue détaillant la nature de chaque 
logiciel, envoyez une enveloppe timbrée à l'adresse ci- 
dessus en précisant IBM-PC ou Macintosh. 
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DJASMIN TURBO HQ 


L'ORDINATEUR DE MARQUE FRANÇAISE 


Le plus compatible des compatibles 
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SARL T.R.A.N. - impasse Lavoisier, ZI Les Espaluns 1 


83160 LA VALETTE - Tél. 94.75.83.94 | 


NOUVEAUTÉ 


DES COMPATIBLES PC A MOINS 


DE 4.000F "" C’EST UNE RÉALITÉ 
avec la nouvelle gamme d'ordinateurs complets 


JASMIN TURBO HQ de T.R.A.N. 


Jasmin Turbo 
en grande surface 


J'ai été agréablement surpris de trour- 
ver des « JASMIN TURBO » dans une 
grande surface. Avec son look « AT » et 
sa clé « anti-reset », il fait vraiment pro- 
fessionnel. Mais que fait-il dans un hyper- 
marché, ce compatible IBM PC/XT ? 
Quand j'ai vu le pnx, j'ai compris ! || com- 
mence à 3.954,47 F Hors Taxes pour 
256 K de mémoire vive (RAM). Mais c'est 
le prix d'un bon micro-ordinateur fami- 
lial ! C'est difficile de résister et, bien sûr, 
je me suis même laissé tenter par un 
modèle supérieur à deux lecteurs de dis- 
quettes et 640 K RAM à 6.224,29 F HT. 
Surtout, je connais bien la société fran- 
çaise T.R.A.N. à travers sa famille de lec- 
teurs JASMIN, bien appréciés des ORI- 
CIENS et des AMSTRADIENS. 


De bonnes surprises 


6.224 F, c'est déjà un très bon prix pour 
un compatible PC classique de même 
capacité, mais quand j'enlève l'embal- 
lage, quelle découverte ! Le langage 
structuré le plus vendu au monde, le 
TURBO PASCAL de Borland avec son 
manuel, les systèmes d'exploitation DOS 
PLUS et GEM de DR. avec le guide 
et les licences officielles. L'ensemble de 
ces logiciels coûte à lui seul plus de 
2.000 F. Encore une autre découverte : 
Une souris de haute précision dont le prix 
est d'au moins 1.000 F, Surtout, l'unité 
centrale contient déjà : 

— la carte-mère équipée de 640 K de 
RAM, du microprocesseur 8088-2, d'un 
emplacement prévu pour le rajout du co- 
processeur arithmétique 8087 et de 8 
ports d'extension à connecteurs longs ; 
— la carte 16 couleurs et graphique 
appelée auss la carte CGA avec une sor- 
tie vidéo composite couleur, une sortie 
vidéo N. et B., une sortie RVBI, une inter- 
face crayon optique ; 

— la carte « MULTI 1/0 » comprend deux 
ports série dont un équipé, une interface 
imprimante parallèle Centronic, une en- 
trée manette de jeu, une horloge/calen- 
drier permanent sauvegardée par bat- 
tene, le contrôleur pour deux lecteurs de 
disquette. 


Etil reste encore 6 ports d'extension dis- 
ponibles. Sa généreuse alimentation à 
découpage de 150 W ventilée réside 
dans l'unité centrale et non dans le moni- 
teur, ce qui permet une évolution sans 
soucis de la configuration du système, 
par exemple changer de moniteur sui- 
vant ses besoins. 


La double vitesse, clé 
de la vraie compatibilité 


On connaît bien les problèmes que 
posent les ordinateurs qui ne fonction- 
nent qu'en 8 MHZ avec des logiciels 
écrits pour du 4,77 MHZ, vitesse de l'IBM 
PC. Or, JASMIN PC est un TURBO à 
double vitesse 8MHZ et 4,77 MHZ com- 
mutable au clavier. C'est indispensable 
pour une vraie compatibilité. 

Mis en garde ces derniers temps de la 
mauvaise compatibilité de certains clô- 
nes, j'ai tout de suite testé avec « Com- 
patest » et MS-DOS. Le résultat m'a plus 


que rassuré : 98 % en compatibilité pon- 
dérée et 3° niveau de compatibilité. Et, 
jusqu'à ce jour, je n'ai pas encore trouvé 
de logiciel pour IBM PC qui ne fonctionne 
pas sur le JASMIN TURBO 


Systèmes d’exploitation 


J'ai apprécié le choix du système 
d'exploitation DOS PLUS de Digital 
Research Inc., pour sa double compa- 
tibilité avec le système MS.DOS 2-11 et 
CP/M 86. Vive les transferts de fichiers 
entre les deux standards. 

Le système d'exploitation d'environ- 
nement graphique G.E.M. (Graphic 
Environment Manager) de DRI est livré 
avec, ce qui permet à JASMIN TURBO 
d'utiliser toute application écrite sous 
GEM, disponible sur le marché. Par 
exemple, le GEM-DESKTOP (pour 
BUREAU) permet d'utiliser le JASMIN 
TURBO avec des Icônes comme un 
Macintosh 

La convivialité avant tout. 


Gamme JASMIN TURBO HQ : 


HQ pour Haute Qualité. Chaque modèle est équipé d'office d'une carte TURBO, des 
cartes « CGA » et « Multi 1/O >», du clavier AZERTY de bonne qualité avec indicateurs 
lumineux et d'un lecteur de disquettes 5”'1/4. Chacun est accompagné de DOS-PLUS, 


GEM et TURBO/PASCAL. 


HQ CLUB : 256 K RAM extensible à 640 K - 
alimentation 150 W - DOS PLUS - 
TURBO PASCAL - 1 lecteur 5'‘1/4................. 3.054,47 F HT 


HQ 2 : 640 K RAM - Souris - DOS PLUS - 


GEM - TURBO PASCAL - 
Alimentation 150 W - 2 lecteurs 5'’1/4................ . 


6.224,29 F HT 


HQ 20 : 640 K RAM - Souris - DOS PLUS - 
GEM - TURBO PASCAL - Alimentation 150 W - 


1 lecteur 51/4 - 1 disque DUR 20 MB 


9.915,69 F HT 


Le moniteur monochrome 12" haute résolution est proposé à 758,85 F HT. Le moni- 
teur couleur 14" haute définition avec câble : 3.035,41 F HT. 


Où trouver les JASMIN TURBO ? 


Chez VCB2-GARONOR Tél, 48.67.66.01 ; D.F.I. PARIS Centre démo, 66 rue David- 
d'Angers (19°) Tél. 42.49.24.61 : MICRO-CLUB BOBIGNY Tél. 48.31.69.33 ; VISMO 
PARIS (11°) Tél. 43.38.60.00 ; MAXITRONIC MARSEILLE Tél. 91.34.49.79 : TRILO- 
GIC MARSEILLE Tél. 91.08.05.49 ; SOMECII MARTIGUES Tél. 42.81.07.38 ; JCR LYON 
Tél. 78.61.16.39 ; FRANCE DISQUETTE LYON Tél. 78.01.79.63 : ASC RENNES 
Tél. 99.00.97.21 ; MICRO-STÔRE RENNES Tél. 99.79.36.52 : MICRO DIFFUSION 
TOULOUSE Tél. 61.228117; SCR ORANGE Tél. 90.51.81.88: MICRO 
INFO CLERMONT-FERRAND Tél. 73.91.09.16 : MICR'OCCASE MONTPELLIER 
Tél. 67.72.98.44 ; CTI Reims Tél. 26.40.39.31 ; dans les points de vente JASMIN et 
aussi directement chez SARL T.R.AN., impasse Lavoisier, ZI Les Espaluns 1, 83160 LA 


VALETTE - Tél. 94.75.83.94. 


IBM PC/XT sont des Marques Déposées de International Business Machine Corporation. DOS PLUS - GEM sont des M 
AMSTRAD-PC est une Marque Déposée d'AMSTRAD. TURBO-PASCAL est une Marque Déposée de BORLAND INTERNATIONAL. JASMIN-TURBO est une Marque Déposée de T R A N 
La Société T R A N. se réserve le droit de modifier toute spécification sans préavis 
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S 6, rue de Ch 
ED microshop…."5" murs. 


votre boutique %. “*""" 
HR à Apple 
e spécialiste APPLE I! 


Le nouvel APPLE 11 GS «Graphique/Son» 

— 16 bits, 3 fois + rapide, 512 K RAM, 
Extensible 1256 K 

_ Couleur Hte résolution, son 16 voix 
synthèse vocale 

— Compatible 1! e/1! C, PRO-DOS, 
PASCAL, DOS 3.3, CP/M - MS/DOS 













tion «Fin d'Année» MICROSHOP 
2 1 Apoie IGS5T2K RAM — 1 mondieur couleur RVB | 
_ 4 lecteur 3.5 unidisk 800 K — Logiciels write + paint 












1 imprimante CITIZEN 120 CPS avec interface e 
Prix exceptionnel de arts + #4 


18.800 F TTC son 
«Autres configurations Nous consulter 


(Quantité limitée) 


APPLE lle © APPLE lle ® 
uration Uno 
tie totale 1 an antie totale 1 an 
À Unité centrale 64 K À Unité centrale 64 K 
1 Lecteur disquette + 1 Lecteur disquette + 


















contrôleur Apple contrôleur Apple 

{1 Moniteur 12” vert { Moniteur 12" couleur 
ven avec sortie Péritel 

1 Carte 80 col. + 64 K 1 carte féline 

1 Joystick 1 Boite disquettes 

1 Boîte disquettes 1 housse protection 







1 housse protection antistatique + logiciels 
antistatique + logiciels 


Options : Lecteur supplémentaire 
Disque dur 10 et 20 Mga 














APPLE ll C ® 
Configurenes, UNO queen totale 1 an 
1 App 11 C (OC 384 K) 


{ moniteur Apple + Su 

1 souris 

1 logiciel Mouse Desk 

1 Joystick 

1 boite de disquettes 

Option : Lecteur supplémentaire Lil 
Moniteur couleur 











LOGICIELS Epistole IC (Trait. de texte) . 1180F 
— Version cal (tableau + graphique) . 1 180F 
— Easy Puss (gestion de fichiers) …… 1390 F 
— Version graphe (graphiques) 1450F 
_ Version Com. (communication Modem) … 1190 F 
— Apple Works 1.3 1900 F TTC 
— Corte Z 60 APPLE nc. 980 F TTC 

























































CITIZEN 120 D … Carte contrôleur universel IE : CONANOTE 
avec interface graphique (+/1e) de Léo + 1h. Livré avec certe 
CHECKMA + logiciel LH TA mure 2200 
Ke js neue 2900 F TTC 9 Carte S12K RAM à DE 
* Ego 3 à SFIDD 135 TPI BO0 A cal PA 
marque) Ph 1980 F TTC 
La boite de 10 180 F TTC + Carte Champion (lle) Intertace 






Parallèle sous Apple works + 


e Disquette 5 SF/0D Gde marque 
… #FTTC recopis cran Q'AphIQUE + 980 F TTC 


La boîte de 10 … = 






BON DE COMMANDE 
Sauf pour produits de marque APPLE 

Envoyer ce bon accompagné 
de votre réglement à : . 


-ppragrard 
, qui 
Lg nat RE dle Lloulee MENT ME 
: : (1) 48.78.80.63 ORFAIT PORT * | 30F | 
RATE 
CONDITIONS DE VENTE : Spercrercagg imprimante TOTAL LES; 





1. À TOUTE COMMANDE D 
Ft gr re OIT ETRE JOINT UN REGLEMENT 
SES. ASSUREES, SONT EXPEDIEES AUX RISQUES ET PERILS ot AC 
‘ACHETEUR. 


POUR ETRE VALABLE, T 
Lake , TOUTE RECLAMATION Lo NOUS PARVENIR DANS LA HUITAINE DE LA A 
OUTES NOS CARTES ET COMPATIBLES SONT UNIES d'UOS 


Référence 144 du service-lecreurs (page 106) 




















e-Dame-de-Lorette ÆN 48.78.80. 


Magasin ouvert du L 
undi au Samed 
de 10h à 19h sans ont 



































MODEMS ET COMM 













Modem Apple Sectrad (300/1200 bds) … . 2400 F TTC 
Modem Diapason (300/1200 bds) appel € se automatique Ù 
Modem Apple 300 bds .. 1800 F TTC 
Carte Apple Tell 


Pro Mail (saisie automatique de l'annuair 

Logiciel version Tel (Emulation Minitel) Me/llC 
Logiciel version Com (300 bds + utilitaires) H! e/1l C 
Logiciel Mac Tell 2 (300/1200 bds) (Macintosh) 


Moniteur GOLDSTAR 12" vert/22 M 
Moniteur Philips 14" couleur + SON 











Lecteur Distar 5 
Lecteur Distar 5 VA pour 
Lecteur 3 2 pour Macintosh (400 K) .… # 
Lecteur 3 ‘2 pour Macintosh (800 K double face) 







CARTES ET P 
COMPATIBL 
K + 80 col. (Ile) .… 


Carte 512 
Carte 80 colonnes {1 +) minusc: 
64 K(IlLe) 128 K 





Kà 

K à 512 K (ckeckmate USA) 

Carte horloge Pro DOS avec utilitaires (I1e) 

Carte Pro clock (1 C) avec recopie écran ( 

Carte horoge time 1 (11 +/ Ile) (sous DOS 
lérateur (1! 8) 6502 C (Titan U 





Carte Champion {USA) pa 
Carte imprimante Grappler (graphique * 
Switchport 1! C (permet de brancher toute imprimi 
Carte interface série RS 232 C 
Carte interface super série (imprimante o 
Carte micro buffer 32 K (Tampon imprimai 
Carte 6809 EXEL (système Flex/05.9) sous DOS 3.3 … 
Carte VIA 6522 {2 ports 8 bits - 2 programmes 16 bits} <S 
Carte AD/DA 8 bits (8 bits/B canaux - conversion 50 JS) + 1 
Carte AD/DA 12 bits (12 bits/16 canaux - conversion 24 u) 1800 F TTC 
lécrtes ” 4200 F TTC 






Carte TTL - Test CAB sms > 
Carte IEEE 488/GPIB communication instrumental 4500 F TTC 
Carte musicale stéréo (1 sortie SHÉTÉO) ser 550 F TTC 
Contrôleur de Drive (Auto-switch 13/16 secteurs) 350 F TTC 
Ventilateur (1! +/ Ile) ratraïchit parfaitement la carte … 280F 

165 F TTC 


quer le modèle 


Joystick avec r lage (1! +/ Il e/ le) indi 
(Ile) Made in France . 1480 F Trc 


Clavier détachal avec pavé numérique 


DISQUETTES PROMO y SONY 

800 K DF 135 TPI 

Par 10 mu 208 F 
5" 4 NEUTRES 5" 4 MEMOREX Par 100, les 10 409F Par 100, les 10 285F 
GRANDE MARQUE SF/0D DF/00 96 TPI 3" à Neutre SF 
SF/DD Par 10 4106 Par 10... 179F 
Pt 10 mm. DO F Par 100, les 10 100 F Par 100, les 10 169F 
Par 100. les 10 38 F 3" 4 SONY 
OF/0D 48 TPI 5" V4 NASHUA 400 K/135 TP 
Par 10 19F  DF/D048 TPI Par 10 230 F 
Par 100 . les 10 786 Par 10. 119F Par 100, les 10 220F 





LU ET APPROUVE 
DATE SIGNATURE 





REPÈRES 


La micro 87 


Découvrez 
la micro 87 





De dossiers top secrets passés sous le manteau en bruits de couloirs 
insistants, il est aujourd’hui à peu près établi que le premier 
semestre 1987 verra l'annonce d'un PC IBM « fermé > et 
l'apparition du Macintosh < ouvert >. Au monde IBM/MS-DOS 
s'entend. Le chassé-croisé des deux leaders d’une industrie de la 
micro-informatique qui vient de fêter ses dix ans pourrait bien 
airconscrire avant l'été la flambée des clones tout en redonnant pour 
un temps la vedette au matériel. Dans un tel contexte, les francs- 
ureurs que sont Atari et Commodore devront jouer, bon gré mal 
gré, leur va-tout. Que nous réservent pour 1987 les quatre grands 
standards ? Une fois n'est pas coutume, les boules de cristal 
interrogées par nos soins livrent des informations précises. En voici 
la synthèse, avec toutes les réserves d'usage. Tout indique aussi 
l'imminence d’une cascade d'annonces au niveau de l'éventail des 
périphériques offerts pour les OI. Imprimantes lasers, numériseurs 
d'images ou CD-ROM sortiront cette année du cadre d’applica- 
tions pilotes ou très spécialisées. Le marché américain a toujours fait 
figure de laboratoire. Les innovations majeures nord-américaines, 
japonaises, voire même européennes qui y ont été présentées cet 
automne franchiront l'Atlantique au fil des prochains mois. En 
voici un bilan complet réalisé à l'occasion du dernier Comdex /Fall 
de Las Vegas par nos quatre envoyés spéciaux. 
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La micro 87 


Cinq raisons pour 
suivre le standard PC 


L'année 1987 s'annonce sous les meilleurs auspices : 
Microsoft devrait nous gratifier d’une ou deux 

nouvelles versions de MS-DOS. Et pas des moindres 
puisque le multitâche serait au rendez-vous. De son côté, 
IBM lancerait au moins trois nouveaux PC, 

des clone killers (ou < tueurs de clones > dans le texte). 
Le marché de la micro-informatique pourrait 


ressembler cette année à un vaste 


cimetière de has been. 


voir apparaître les premiers clones 

d'IBM PC. Deux années supplé- 
mentaires auront ensuite suffi à asseoir 
l'idée qu'un fabricant de compatibles 
puisse offrir mieux et moins cher 
qu'IBM. Mais ce n'est pas tout. Il 
n'aura pas fallu plus de six mois après 
l'annonce de l'IBM PC AT pour que se 
multiplient des AT-like aux quatre 
coins de la terre. Et moins de trois mois 
pour voir apparaître les premiers claviers 
compatibles avec celui de l'IBM PC AT 
3. Le temps de réponse des construc- 
teurs de compatibles est donc de plus en 
plus court et oblige le numéro un à 
multiplier les baisses de prix et à modi- 
fier sans cesse les configurations stan- 
dard de ses modèles. En fait, cette 
stratégie ne semble pas sourire à IBM 
qui a vu en un an ses parts de marché 
s'effondrer de 30 % environ. 

Comble du paradoxe, les premiers 
PC à base de 80386 sont apparus cet 
automne avant qu'IBM n'ait eu le 
temps — ou n'ait décidé — d'annoncer le 
sien. Plus question donc de parler de 
machines compatibles IBM PC 386 
puisque ce dernier n'existe pas encore. 
Du coup, le marché est en état de 
fébrilité, et les constructeurs qui ont joué 
la carte du 80386 peuvent se demander 


I l'aura fallu plus de trois ans pour 
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à juste are si l'arrivée du PC 386 
d'IBM ne va pas remettre en cause 
l'architecture commune à ces machines, 
les obligeant à refondre leur gamme de 
matériel. 


L'ANNONCE 
De DU PC 386 D'IBM 
EST IMMINENTE 


Face à cette politique de l'angoisse, 
IBM ne souffle mot de ses intentions. 
C'est de bonne guerre, mais le numéro 
un sait aussi qu'il ne doit pas tarder à 
abattre ses cartes. Car les utilisateurs ont 
un réel besoin de disposer d'un matériel 
tout simplement plus puissant, avant 
même d'envisager des solutions multi- 
tâches ou de profiter d'une future 
norme graphique. Ils n’attendront pas 
plusieurs mois, et les résultats de 
Compaq en témoignent : 10 000 
Deskpro 386 vendus en deux mois. 

IBM se doit donc de rassurer sa base 
installée et en particulier ses plus gros 
clients, les grandes entreprises. Or, c'est 
prédsément ce qu'elle s'emploie à faire 
depuis novembre dernier en présentant, 
dans le plus grand secret à quelques 
grands comptes américains, les premiers 
prototypes de son PC à base de 80386 
connu sous le nom de PC XL. Selon les 
sources du journal américain /nfoworld, 


la machine réserverait quelques heureu- 
ses surprises. Elle disposerait de 4,4 Mo 
de mémoire vive sur la carte mère et 
accueillerait également en standard une 
carte 8088 avec 512 Ko de mémoire. 
Comme gage de compatibilité sans 
doute avec l'actuelle bibliothèque de 
programmes écrits sous MS-DOS. 

Certains observateurs avaient du 
reste misé sur une machine biproces- 
seur. En réalité, IBM est allé plus loin. 
Le PC XL serait doté de anq autres 
microprocesseurs dont deux porteraient 
la signature Microsoft, le premier pour 
gérer la souris et le second pour suppor- 
ter l'environnement Windows. Les 
autres microprocesseurs seraient dédiés 
à la communication synchrone-asyn- 
chrone et au graphisme. Enfin, l'un de 
ces microprocesseurs serait un chip Asic 
développé dans les laboratoires IBM, 
mais dont on ignore la fonction pour le 
moment. 

La machine serait de dimensions plus 
réduites que celles de l’AT, bien que 
comportant un troisième connecteur 
disponible à côté de celui qui reçoit la 
carte 8088, et des emplacements pour 
quatre mémoires de masse 31/2 et 
deux lecteurs de disquettes. Le format 
de ces derniers pourraient être au choix, 
du 5”1/4 de 1,2 Mo de capacité de 
stockage (format du PC AT) ou du 3” 
1/2 de 720 Ko (format du Converti- 
ble). Les moniteurs proposés en option 
seraient de trois types : monochrome, 
couleur ou multisynchrone RGB. 

L'originalité du PC XL est donc son 
architecture multiprocesseur. Celle-ci 
devrait permettre d'ouvrir la machine 
sur le monde des communications via 
les réseaux, et c'est vraisemblablement 
certe nouvelle fonction qui devrait dé- 
marquer le PC XL de l'offre compati- 
ble. Machine surpuissante et fermée ? 
La réponse à cette question devrait être 
donnée au cours de c trimestre lors 
d'une probable annonce offiaelle. Tou- 
œfois, le PC XL ne serait disponible 
chez les revendeurs qu'à l'automne 
prochain, et son lancement serait condi- 
onné à l'annonce du 286 DOS de 
Microsoft. 


En attendant la naissance du PC XL, 
offre de machines à base de 80386 
S'élargit presque chaque semaine. Mais 
sans grande innovation technique. En 
réalité, le Compaq Deskpro 386 et 
autres matériels récemment annoncés 
lors du Comdex de novembre sont 
positionnés comme des compatibles AT 
à hautes performances, avec notam- 
ment de meilleurs temps d'accès dis- 
ques, une mémoire étendue, une puis- 
sance de calcul multipliée par deux ou 
trois. Ni plus ni moins. On ne bâtit 
malheureusement pas une nouvelle gé- 
nération d'ordinateurs avec seulement 
un gain en puissance et en performan- 
æs, Tout le monde l'annonce, beau- 
coup l'attendent, mais personne ne voit 
rien venir, Car dans ce domaine, aucun 
signe ne pointe vraiment à l'horizon : 
Microsoft n'en finit pas de mettre au 
point les MS-DOS 5.0 et 6.0 et d'en 
différer la sortie. Voilà probablement 
pourquoi de nombreux constructeurs 
n'ont pas encore jeté toute leur énergie 
sur le PC 386 et se sont contentés 
d'introduire des cartes mères de substi- 
tution ou des cartes accélératrices pour le 
PC AT. Histoire de < voir > comme 
autour d'un table de poker, en atten- 
dant d'en savoir un peu plus sur 
« l'archétype > PC/MS-DOS 386 de 
demain, et avant de lancer leurs chaînes 
de fabrication. 

L'originalité du microprocesseur 
80386 d'Intel est d'autoriser le fonc- 
tionnement de plusieurs applications en 
simultané. Pour que l'utilisateur re- 
trouve cette facilité à l'écran, il lui faut 
un logiciel adéquat qui permette aux 
programmes écrits sous DOS de fonc- 
tionner dans le mode virtuel 8086 
prévu dans l'architecture 80386. Intel 
et Microsoft auraient d'ores et déjà 
réalisé une préversion de ce programme 
qui intégrerait le fenêtrage et les icônes 
du logidel Windows et affecterait cha- 
que application DOS à une fenêtre. Les 
premières livraisons des prototypes de- 
vraient intervenir au cours de ce trimes- 
tre. L'étape suivante pour Intel et Mi- 
crosoft serait la mise au point d'un autre 


programme de contrôle permettant l'af- 


fichage à l'écran d'applications dévelop- 
pées sous DOS er sous Xenix, un 
succédané d'Unix, et gérant le passage 
des données de l'une à l'autre. 

Mais Windows n'est pas le seul 
intégrateur à prétendre pouvoir < orga- 
niser > un écran multifenêtré pour des 
applications multitâches. Gem de Digi- 
tal Research, Topview d'IBM et Desk- 
view de Quarterdeck Office Systems 
font office d'outsiders. Ce dernier a déjà 
annoncé Deskview 1.3., un contrôleur 
pour 80386. 


EN 1987, DOS ET UNIX 
Be CHOISISSENT 
LA COHABITATION 


De son côté, Locus Computing 
Corp. a développé un programme ana- 
logue, Merge 386, qui rend des applica- 
tions DOS utilisables en environnement 
Unix. Une autre société, Phoenix Tech- 
nologies, réputée pour avoir signé les 
meilleurs Bios de compatibles (Com- 
paq, Zenith, Victor, Commodore, etc.), 
a mis au point VP/ix, un programme 
qui crée un mode virtuel 8086 pour des 
applications DOS assimilées à des 
tâches sous Xenix. Phoenix a en effet 
signé un accord de cession de licence 
avec Microsoft pour le système d'ex- 
ploitation Xenix V 386, et les premiers 
VP/ix devraient apparaître sur le mar- 
ché au cours de ce semestre. 

Le rapprochement des univers DOS 
et Unix devrait être l'une des tendances 
de cette année 1987. La récente Unix 
Expo qui s'est tenue à New York peut 
en témoigner. Domain, l'un des leaders 
du marché des stations de travail sous 
Unix, y présentait les premières cartes 
coprocesseurs offrant une compatibilité 
matérielle et logicielle avec le PC AT. 
De son côté, Syntatics Corp. montrait 
l'adaptation sous MS-DOS de son trai- 
tement de texte Crystal orienté vers 
l'édition électronique. 

Nombreux sont donc les acteurs qui 
se sont empressés de monter sur la scène 
du 386 pour proposer une solution 
maison au multitâche et à la cohabita- 
tion de DOS et Unix. Néanmoins, la 
plupart des observateurs américains es- 








timent qu'il ne faut pas attendre d'ap- 
plications significatives autour de ces 
solutions avant 1988. Rappelons-nous 
qu'il aura fallu près de deux ans au 
Maaintosh pour être doté de program- 
mes professionnels qui intègrent les 
spédficités de cette machine. Par ail- 
leurs, d'autres facteurs entrent en ligne 
de compte pour ce qui concerne l'uni- 
vers PC. Le premier tient au conserva- 
tisme des éditeurs de logidels. Aucun 
d'entre eux n'est réellement prêt à se 
lancer dans le développement d'appli- 
cations lourdes et coûteuses avant l'éta- 
blissement d’un standard de facto pour 
les systèmes d'exploitation des PC 386. 

La seconde raison est que tout est 
encore à faire pour exploiter les perfor- 
mances du 80286 qui équipe les PC 
AT et qui reste jusqu'à présent large- 
ment sous-utilisé, En effet, MS-DOS 
3.1 n'est capable de gérer au plus que 
640 Ko de mémoire, ce qui gêne 
considérablement les développeurs 
d'applications et les utilisateurs, alors 
que le microprocesseur 80286 à la 
possibilité, comme le 80386, de faire 
tomber cette barrière, grâce à son mode 
d'adressage virtuel. La possibilité d'uti- 
liser les 16 Mo de mémoire adressable 
peut ouvrir de nouvelles voies dans le 
domaine des applications d'intelligence 
artificielle, d'imagerie électronique et de 
communication. 

Sur ce point, Microsoft semble don- 
ner raison aux éditeurs et redoubler 
d'efforts pour achever MS-DOS 286. 
Si l'année 1986 n'a pas fait date dans 
l’histoire de MS-DOS (4.0 et 3.2 ne 
sont pas des versions majeures), il risque 
d'en être tout autrement cette année. Le 
nouveau système d'exploitation, bap- 
tisé 286 DOS, aurait déjà été commu- 
niqué à certains développeurs améri- 
cains et présenterait des fonctions tout à 
fait originales, au niveau de l'interface 
notamment. La nouveauté s'appellerait 
API (Application Program Interface), 
et permettrait, par exemple, le choix de 
son interface logicielle graphique, indé- 
pendamment de celle du système, inté- 
grerait la souris et des fonctions de 
pointage. L'API serait donc une couche |à 
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LES MONITEURS 


Monochrome Haute Couleur 
standard résolution 
Format et 24 lignes x 661 x 90 cor. 
résolution 80 cor. | 280 x 320 pts 
250ptsx320 1 400pts à | 200x 
(12""horizontal) |14'' vertical) 1 000 pts 
Prix 100$ 650$ 700 
à 5 000$ 






















































PÉRIPHÉRIQUES : 
LES CHIFFRES 
CLÉS POUR 87 








LES UNITÉS À DISQUETTE a 


Modèles standards fin 1986 : 

1,2 Mo en format 5''1/4 

0,8 Mo en 31/2 

Capacités envisagées à l'horizon fin 1987 : 
10 Mo en 51/4 

2 Mo en 31/2 
| Mo en 2''1/2 










LES UNITÉS DE DISQUE WINCHESTER (|) 
Carte: Classiques 


s- j Externes Serveurs 
disque lintégrées) (en coffret) 
Format 3'‘1/2 5"'1/4 5''1/4 8" 
(demi-hout.) i 


10 Mo 
à 100 Mo 


400 
à 4000 $ 
























LES UNITÉS DE SAUVEGARDE SUR BANDE 


Economique Milieu de Haut de 
gamme gamme 


3M 3M IBM 
DC 1000/2000 DC 600 3480 































(1/8etl/4de  (l/4depoucel (1/2 poucel ï 8 pages/min 20 
pouce) d'impression pages/min 
Capacité 10 à 40 Mo 40ù120Mo 240Mo Résolution 300 ppi 300 ppi 200 ppi 






480 Mo 
3000$ 


80Mo 
1000$ 


240 Mo 
2500$ 















ix Environ Environ Environ 
000 


3 500$ 








L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°88/JANVIER 1987 





| 
| 
| 








LES DISQUES OPTIQUES 


472 51/4 
Monoface Double face 
600 Mo 100 à 400 Mo 
par face 
Environ Environ 


1200 $ 2 500 $ 





LES NUMÉRISEURS D'IMAGES (SCANNERS) 
Milieu 


Economique Hout 
de gamme 










de gamme 














A rouleau À plot À plat 








rapide 
Résolution 150 300 dpi :300 à 400 dpi  300à 
400 dpi 
Vitesse 30Osparpage  ISsparpage  2spar 
pagé 
Prix 1000$ 3 000 à 4600 $ ef 
4 500$ plus * 





* Des numériseurs couleurs sont également disponibles aux alen- 
tours de 7 000 $. 











Illustrations Agraph Look 


» parallèle au système d'exploitation dont 
la fonction serait d'accéder directement 
au système machine en courcircuitant le 
DOS (accès aux ressources du clavier, 
de l'écran, des disques, etc.). Davantage 
de souplesse et de rapidité donc pour 
l'utilisateur qui verrait ainsi s'effondrer 
les contraintes et les lenteurs liées au 
DOS, et davantage de confort pour le 
développeur qui pourrait ainsi écrire des 
applications plus fadlement et de taille 
plus réduite. 

La compatibilité ne devrait pas souf- 
frir de ce nouveau système d'exploita- 
tion puisque 286 DOS pourrait recon- 
naître par défaut les commandes 
habituelles de DOS 3.1 en mode texte. 
L'utilisateur aurait de surcroît la possi- 
bilité de passer d’une application dlassi- 
que à une application spéafiquement 
développée sous 286 DOS par l'inter- 
médiaire d'un menu lui permettant de 
travailler avec une interface graphique 
de type Windows ou Topview. A 
l'intérieur de cet environnement, l’utili- 
sation du multitâche serait possible. 

Ainsi, le nouveau DOS de Microsoft 
pourrait intéresser deux catégories de 
développeurs : ceux qui veulent persé- 
vérer dans la voie actuelle du 8086, en 
raison de la base installée, et ceux qui 
veulent couvrir de nouveaux besoins 
qui exigent la puissance et la rapidité 
des PC AT et PC 386. A noter qu'IBM 
aurait également fourni aux dévelop- 
peurs, un successeur à PC DOS 3.2, 
baptisé Advanced DOS. 

Les nouveautés attendues dans le 
domaine des PC AT et 386 ne doivent 
pas occulter le fantastique développe- 
ment des clones PC. Amstrad ayant 
ouvert la voie du < bon produit au bon 
moment et au meilleur prix », il était 
normal d'attendre une rapide réaction 
des constructeurs du Sud-Est asiatique. 
Dans le sens d'une nouvelle baisse des 
prix évidemment, pour aligner leurs 
produits à ceux de l'Amstrad PC 1512. 
À peine un mois après l'annonce de ce 
dernier, les ténors des grandes surfaces 
sont entrés dans la ronde. Qu'ils s'ap- 
pellent Auchan, Euromarché ou Carre- 
four, ces nouveaux venus de la distribu- 
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tion grand public nous rappellent qu'il 
faudra désormais compter avec eux. Les 
clones PC qui s'étalent dans les rayon- 
nages high tech flirtent avec des prix 
voisins de 4 000 F ht pour une configu- 
ration standard. L'année 1987 devrait 
vraisemblablement consacrer une 
< nouvelle race > de PC à moins de 
3 000 F he, soit le prix pratiqué depuis 
plusieurs mois aux Etats-Unis par de 
nombreuses sociétés de vente par corres- 
pondance. 


«<RENEGADE », 
LA STRATÉGIE IBM 
ANTICLONE 


Sur ce créneau du PC bon marché, 
IBM n'a pas dit son dernier mot. 
Parallèlement aux développements 
menés sur le PC XL, le numéro un 
affine sa stratégie < Renegade > qui doit 
conduire à affaiblir les constructeurs du 
Sud-Est asiatique. Les fers de lance de 
cette stratégie sont deux PC regroupés 
sous la même appellation de clones 
killers (les tueurs de clones), l'un destiné 
à remplacer le PC AT et qui serait le 
point d'entrée de la nouvelle gamme 
acceptant 286 DOS, et l'autre voué au 
marché du PC monotâche avec un prix 
üré vers le bas. 

Conçu autour d'un microprocesseur 
8086, ce dernier serait doté de 640 Ko 
| de mémoire, d’un lecteur de disquettes 
| 3"1/2 et de certaines < incompatibilités 
maison >. IBM aurait en effet incorporé 
ses propres semi-conducteurs et une 
nouvelle norme graphique. Des proces- 
seurs orientés communication via le 
réseau en anneau à jeton (Token Ring) 
figureraient également sur la carte mère 
et pourraient s'acquitter de bon nombre 
de fonctions qui nécessitent aujourd’hui 
| le recours à des cartes d'extension. 
Entièrement fabriqué dans la nouvelle 
usine IBM d'Austin, œ done killer 
pourrait être lancé à un prix dissuasif : 
moins de 1500 $ avec un lecteur 
31/2, un disque dur et un moniteur 
monochrome haute résolution. 








ERIC MONTAGNE 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°88/JANVIER 1987 








REPÈRES 


La micro 87 


Que vivent 





le 386 et MS-DOS ! 


Observateur privilégié, Truong Trong Thi est plus que jamais 
supporter du standard IBM. Pour lui, le 386 va asseoir cette 
suprématie, redonner une nouvelle jeunesse au MS-DOS, 
lancer véritablement l’environnement Windows, les réseaux, 
et cannibaliser les minis. Sans nuire au bas de gamme. En 
attendant l'explosion du CD-ROM. 


Truong Trong Thi ne se présente 
plus. Fondateur de R2E et père du 
premier micro-ordinateur, il dirige au- 
jourd'hui TTT (Technologies Télémati- 
ques Totales), une société de conseil et 
de développement, et collabore person- 
nellement avec Normerel en tant que 
conseiller. Ce farouche partisan du stan- 
dard IBM occupe une situation privilé- 
giée pour analyser le marché de la 
micro-informatique. Son annonce, 
début 1986, d'une baisse spectaculaire 
sur le prix des compatibles PC lui avait 
valu plus d'une critique. Les faits lui ont 
donné raison. Il livre pour L'Oï ses 
réflexions à l'orée de cette nouvelle 
année. 

L'Ordinateur individuel : 2987 
s'annonce comme l'année des 386. De 
nombreuses rumeurs courent sur le 
prochain IBM. À votre avis, quelle est la 
stratégie suivie par IBM ? 

Truon Trong Thi : Je pense 
qu'IBM n'a pas un seul projet, mais 
plusieurs. IBM a dû reprendre ses 
bonnes habitudes, et pour cette raison 
certains bruits semblent contradictoires. 
D'autant qu'IBM sait admirablement 
organiser les fuites. 

En ce qui concerne le 386, j'ai 
l'iname conviction qu'IBM ne voulait 
pas en sortir un immédiatement, pour 
de multiples raisons. Ses raisons propres 
parce que le processeur 386 a été 
annoncé réellement il y a seulement un 
an, et qu'il n'est, semble-t-il, disponible 


qu'en petites quantités actuellement. 
Parce que je vois mal IBM sortir une 
machine qui vient tamponner tout le 
bas de gamme, 36, 38 et 9370. Mais 
c'était ne pas tenir compte du monde 
micro, qui s'est réveillé avec Compaq. 
Je trouve que Compaq à réalisé une 
opération fantastique, et j'ai presque 
envie de dire < Compaq est en train de 
créer un standard >. Certains ont pu 
considérer que le 386 ne servait à rien, 
par manque de logiciels. C'est stupide. 
Un tas de logiciels ont besoin du 386, 
en CAO, en édition électronique. L'arri- 
vée du Compaq est suivie d'une multi- 
tude d'annonces avec Convergent, 
NCR, Zenith, etc. Tous ces gens vont 
tenter de créer un standard, et en 
fonction de cela, IBM est obligé d'an- 
noncer une machine, 

L'Oi : Proche de ce que proposent 
Compag et les autres ? 

T.T.T. : Non, forcément une ma- 
chine spédfique. IBM l’a déclaré. A 
base de 386 bien entendu, mais avec 
des différences. Mais de là à dire que ce 
sera une machine fermée, je ne le pense 
pas. Elle sera forcément ouverte au 
monde passé et devrait utiliser l’un des 
développements internes de DOS, dont 
le nom de code est CP-DOS. II faut en 
tout cas s'attendre à une annonce rapide 
de la part d'IBM. 

L'Oi: IBM va-t-il essayer de mettre 
hors jeu les fabricants de 386 ? 

T.T.T. : Il y aura une certaine 


incompatibilité entre le 386 IBM et les 
autres. Mais attention, IBM va annon- 
cer la machine, mais ce n'est pas certain 
qu'elle sorte rapidement. C'est une ma- 
chine lourde, même pour IBM. Elle ne 
Sera certainement disponible que des 
mois et des mois après. 

L'Oi : Ce qui donnerait le temps 
aux autres sociétés d'imposer une 
norme ? 

T.T.T. : Pas obligatoirement. Ce 
qui ne veut pas dire que les premiers 
386 ne vont pas marcher. La demande 
existe, Pourquoi ai-je besoin d'un 386 ? 
Parce que je m'essoufle avec un AT 
pour un certain nombre d'applications, 
par exemple en CAO). Je suis donc prêt 
à payer mille ou deux mille dollars de 
plus pour aller deux ou trois fois plus 
vite, Et c'est largement suffisant dans 
mon cas. Multiplier la vitesse par deux 
d'AutoCad, c'est déjà fabuleux. Il y a 
des milliers et des milliers de gens qui 
vont acheter le Compaq. Cette marque 
a réalisé une opération remarquable, car 
elle touche une nouvelle couche d'utili- 
sateurs ; tandis que le marché potentiel 
du reste de la gamme reste intact. 

L'Oi: Et le système d'exploitation ? 

TTT. : Toujours DOS. C'est vrai 
que Xenix aurait besoin d'une machine 
de type 386. Mais je vois mal DOS être 
supplanté, avec les nouveaux produits 
comme PageMaker ou Ventura. Je vois 
mal comment le monde Xenix va s'in- 
tégrer dans le monde graphique. 

L'Oi: Mais la barrière des 640 Ko ? 

T.T.T. : Ce n'est pas dramatique. 
C'est une barrière, surtout pour les gens 
qui utilisent des réseaux locaux ou 
travaillent sur des applications 
complexes. Mais ils restent une mino- 
rité. En plus, je pense que cette barrière 
va sauter rapidement. 

Microsoft ne peut rester pieds et 
poings liés à IBM pendant encore un 
an, Ce n'est pas possible. Si Microsoft 
n'annonce pas dans les six mois son 
fameux DOS 5.0, ils se trouveront eux- 
mêmes en difficulté, DOS ne peut que 
sauter cette barrière des 640 Ko. Il y a 
trop de logiciels sous DOS, les réseaux 
locaux sont là. Et 1987 sera l'année des 


Michel Barrer 


réseaux locaux. Ils vont exploser, et 
libérer les ventes des micros. Car c'est 
vrai qu'actuellement DOS est un peu 
juste, d'où les Unix, les Xenix, les Pick. 
Tout ce monde multiposte a un certain 
avenir, sans plus. Car DOS deviendra 
multiposte, soit de façon traditionnelle, 
avec un 386 et de vulgaires terminaux 
autour, soit par l'intermédiaire de ré- 
seaux locaux. 

Des sociétés comme Santa Clara 
émergent, qui sortent des terminaux 
compatibles réseaux locaux, qu'il n'y a 
qu'à connecter. Pour moi, un réseau 
local est un super multiposte. Car un 
multiposte est limité à une dizaine de 
postes, alors qu'un réseau local n'a pas 





de limite, et l'abaissement du prix des 
PC favorise l'extension des réseaux lo- 
cux. Car aujourd'hui un PC vaut le 
prix d’un terminal. L'avenir du PC bas 
de gamme est assuré. D'autant que 
l’arrivé de nouveaux modèles plus puis- 
sants ne tue pas les prédécesseurs. Au- 
jourd'hui les huit bits subsistent sous la 
forme des micros familiaux très bon 
marché, 

L'Oi : Que pensez-vous du revire- 
ment de Thomson et de l'annonce d'un 
compatible PC ? 

T.TT. : Il n'est jamais trop tard 





pour bien faire, mais Thomson aurait 
pu prendre cette décision beaucoup plus 
tôt, au lieu d'investir sur le Motorola 
68000. Une conséquence de l'accord 
signé en 1975 entre une filiale de 
Thomson et Motorola pour la licence 
du 6800... 

L'Oi : Le 68000 est pourtant un 
excellent microprocesseur ! 

TTT. : Oui, c'est un bon proces- 
seur, mais il n'est pas standard. Il n'y a 
pas suffisamment de logiciels autour. 
C'est malheureux à dire, mais Motorola 
est le Poulidor de la micro, il est toujours 
deuxième. Le 286 est moins fort que le 
68000, mais il est beaucoup plus dif- 
fusé. Le 286 ne vaut que quelques 








dollars et le 386 environ 200 $. 

L'Oi : Le 386 ne risque-t-il pas de 
heurter la mini ? 

T.T.T. : Ce n'est pas un risque, 
c'est une réalité. Un 386 fait plusieurs 
Mips. En même temps, il reste un 
micro. Il possède tout un environne- 
ment, l'expérience de ainq ans de PC, et 
la puissance intrinsèque d'un mini. 
Mais il récupère toute la base micro, les 
logiciels, les cartes, etc. Alors que n'im- 
porte quel mini qui arrive sur le marché 
n'a que son monde. Le 386 va empiéter 
sur le domaine des minis, pas plus 
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long terme, les fabricants de minis vont 
être obligés de se regrouper, certains 
vont disparaître. Le seul qui paraît bien 
armé grâce à une importante base de 
logiciels est Dec. Et je n'ose pas imagi- 
ner la machine qui succédera au 386. Si 
l'évolution continue à la même vitesse, 
nous aurons à la fin du siècle un méga- 
ordinateur sur notre bureau. 

L'Oi : Face à la spectaculaire baisse 
des prix des PC, quelle chance accordez- 
vous à des sociétés comme Apple ou 
Atari ? 





T.T.T. : Je crois qu'elles vont se 
trouver prises en sandwich. Même si 
Apple a réussi un redressement fantasti- 
que, ils vont souffrir à nouveau, avec la 
percée de Windows. Si Apple ne sort 
pas en 1987 une machine avec un 
grand écran, des capaaités disque im- 
portantes et ouvertes au monde IBM, la 
marque aura des ennuis. 

Actuellement beaucoup de Maan- 
tosh vont dans l'édition électronique. 
Maintenant avec PageMaker sur PC, 
Ventura, Views, la concurrence va être 
sévère. Il n'y aura plus un Macintosh, il 
y aura des dizaines de < produits Mac- 
intosh > sur un standard qui compte des 
millions de machines. Je vois mal 
comment le Macintosh va lutter contre 
le nombre. Peut-être avec la solution 
annoncée par Phœnix, un DOS sous 
68000. S'ils ont réussi, c'est formida- 
ble. Mais cela ne reste que des solutions 
de secours. Lorsqu'on a tout sur un PC, 
pourquoi acheter un Maantosh ? 

L'Oi : Mais Windows reste lent et 
très gourmand en mémoire ? 

TTT. : Il n'en sera plus ainsi avec 
le 386. Des logiciels comme Windows 
ont besoin de la puissance du 386. 
Multitech a annoncé une machine 386 
à 4 000 $. Et Multitech est une société 
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très sérieuse, les machines taïwanaises 
sont très bien construites. Le marché du 
386 existe. 

L'Oi : Et quelle évolution pour le 
logiail ? 

T.T.T. : Les logiciels d'édition élec- 
conique bien sûr, mais également des 
logiciels qui tardent à venir, dans le 
domaine de l'intelligence arufiaelle et 
les systèmes experts. Les CD-ROM 
vont être également là. S'ils n'ont pas 
percé jusqu'à présent, c'est à cause de 
l'absence de standard. Le problème est 
maintenant résolu avec l'émergence 
d'un quasi-standard. Les gens vont se 
tourner vers le CD-ROM. Une capacité 
de six cents millions d'octets, c'est 
faramineux. Imaginez une base de don- 
nées pilotée ou non par un système 
expert. Et le faible coût d'un nouveau 
pressage permet des mises à jour régu- 
lières. Un lecteur de CD-ROM de 
quelques milliers de francs à l'intérieur 
d'un micro à anq mille francs, et vous 
avez une machine extraordinaire chez 
vous. Pourquoi pas un annuaire sous 
forme de CD-ROM ? Les applications 
sont multiples, et si ce n’est pas 1987, 
1988 sera l'année du CD-ROM. 

Par ailleurs, les logiciels de 
CAO/DAO vont continuer à se déve- 
lopper, même si le marché reste un peu 
marginal. 
L'Oi : Ÿ a-r-il encore une place 
pour de nouveaux types de logiaels à 
côté des < grands > ? 

TTT. : Tout à fait. Après chaque 
grand succès, on a dit < c'est fini >. On 
l'avait déjà dit après Visicak. Pour 
beaucoup, il était impossible de faire 
mieux. Or, lorsqu'on met des millions 
de gens derrière un micro, il en sort 
toujours quelque chose. Après Visicalc, 
il y a eu Lorus 1-2-3, et Sidekick. 
Borland est d'ailleurs en train de semer 
la révolution avec ses produits bon 
marché et de très bonne qualité. Et plus 
les prix des micros baissent, plus il y a 
d'utilisateurs qui < jouent > avec. Des 
choses extraordinaires vont sortir, même 
s’il est impossible de les prévoir. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
PATRICE DESMEDT 








Apple : 
la cuvée 87 


C'est maintenant une quasi- 
certitude, le Macintosh 

« ouvert > (au monde 
MS-DOS) sera 

annoncé en mars. Au-delà 
de cette annonce majeure, 

la cuvée Cupertino 1987 
promet d’être exceptionnelle. 


Après un torrent de rumeurs et de 
spéculations, les < Applelogues > ont 
maintenant des informations de pre- 
mière source à se mettre sous la dent : 
des documents internes sortis tout droit 
du siège d'Apple en Silicon Valley. En 
voia l'essentiel. 

L'année des Mac compatibles s'ou- 
vrirait “finalement au mois de mars. 
C'est la première surprise puisque l'on 
attendait un important train d'annonces 
dès mois-ci à l'occasion de l'assem- 
blée générale des actionnaires d'Apple 
et du salon Macworld organisé à San 
Frandisco du 8 au 10 janvier. Finale- 
ment, seuls des périphériques (impri- 
mante laser, carte d'interface) devraient 
y être introduits. 

Le grand chambardement dans la 
famille Mac est programmé pour la fin 
du trimestre. En bas de gamme, après le 
modèle 128 Ko rayé du catalogue 
Apple au début de 1986, ce serait au 
tour du Mac 512 Ko de disparaître 
pour laisser place au Mac Plus dont le 
prix serait sensiblement réduit, sans 
doute aux alentours de 1 800 $. Il est à 
noter qu'on pouvait déjà trouver le Mac 
Plus à ce prix auprès de certains détail- 
lants américains à l'approche des fêtes 
de fin d'année. Mais le Mac Plus version 
87 héritera d'un nouveau périphérique, 
une unité de disque dur de 20 Mo 








(HD20-SC) à connecter à l'interface 
SCSI. Prix : 700 $. De nouvelles unités 
de disquettes 3” 1/2 offrant une capa- 
até de 1,6 Mo devraient également voir 
le jour dans le courant de cette année. 

Pour œ qui est des nouveaux Mac 
proprement dits, on attend l'apparition 
de deux produits ou gammes de pro- 
duits connus sous les noms d'Aladdin et 
de Paris. 

L'Aladdin est un système à architec- 
ture ouverte qui sera commercialisé soit 
en tant que poste autonome (à un prix 
voisin de 2 800 $) soit en tant qu'ex- 
tension du Mac Plus (1000 $). Bâu 
autour d'un microprocesseur 68020 
cadencé à 16 MHz, il pourra intégrer, 
en option, un Coprocesseur arithméti- 
que. L'habitacle de l’Aladdin présentera 
quelques modifications par rapport au 
Mac Plus, puisqu'il accueillera, côté 
jardin, deux lecteurs de disquettes 3” 
1/2, 800 Ko au lieu d'un seul sur le 
modèle actuel, et, côté cour, deux em- 
placements d'extension : le premier 
serait destiné aux connexions Appletalk 
et le second pourrait abriter une carte 
d'interface MS-DOS. La résolution de 
l'écran de l'Aladdin atteindrait 80 dpi, 
contre 72 dpi sur le Mac que nous 
connaissons. Lui aussi remanié, le da- 
vier reprendrait la conception de celui 
du IIGS. Mais certaines sources affir- 





| 
| 
| 
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ment qu'il pourrait davantage s'appa- 
renter au clavier IBM, avec l'appariaon 
de touches de fonction. 

Deuxième grande nouveauté égale- 
ment attendue pour la fin du premier 
trimestre : la gamme Paris. C'est elle qui 
constitue le véritable Open Mac. Por- 
tant, dit-on, le symbole de la tour Eiffel 
(la signature de Jean-Louis Gassée ?), 
elle réunirait au départ trois modèles, 
chacun d'eux comprenant trois élé- 
ments séparés : un bloc unité centrale, 
un davier et un moniteur 80 dpi. 


ie RUMEURS 
OU PROJETS ? 

Le modèle de base s'articulera autour 
d'un 68020 16 MHz et d'un coproces- 
seur mathématique 68881 et proposera 
deux des nouvelles unités 1,6 Mo, un 
clavier de style GS, un moniteur noir- 
blanc 13” er 8 fentes d'extension. Prix 
estimé : 3 995 $. La version supérieure 
— baptisée < Paris Workstation > 
— hérite d'un écran pleine page 8” 1/2 
X 11” et d'un disque dur rapide 
supplémentaire de 40 Mo. Coût : 
5 495 $. Enfin, au faîte de cette nou- 
velle gamme, le Mac couleur : écran 
17" aux capaatés polychromes similai- 
res à celles du IIGS, 6 495 $. Celui 
qu'on appelle dans les couloirs le < Sun 


Killer >», par référence aux postes de 
travail Unix de Sun Microsystems. 

Côté périphériques, Apple lancera sa 
< Personal Laser >, version 300 dpi 4 
ppm (pages/minute) de sa LaserW/ri- 
ter, 1 995 $. La surprise vient du fait 
que cette < Personal Laser > n'intégre- 
rait pas le langage PostScnipt, mais 
exécuterait directement les instructions 
Quickdraw Apple. Une autre impri- 
mante laser, haut de gamme celle-ci, 
sera destinée aux environnements ré- 
seau : microprocesseur 68020, 20 ppm, 
PostScript, 15 à 20 Mo en mémoire 
vive, 4 à 6 Mo en mémoire morte, 
minimum de 20 polices de caractères, 
puce graphique, pour un prix se situant 





entre 8 500 $ et 9 000 $. 

Côté pures spéculations, le bruit 
court qu'Apple préparerait aussi une 
carte MS-DOS utilisant le 80286 d'In- 
tel pour la gestion du DOS en tant que 
tâche. Le < Paris > gérerait donc soit le 
système d'exploitation Mac, soit une 
version de l'Unix V doté des extensions 
BSD 4.2. Langages offerts : C, Fortran 
77, Assembleur et, en option, le MPW 
Pascal. En mars, les deux systèmes 
d'exploitation seraient gérés séparé- 
ment, mais trois mois plus tard, Apple 
pourrait annoncer le Paris multitâche 
tournant sous Unix. À noter que cette 
rumeur d'Apple fabriquant sa propre 
carte MS-DOS est en totale contradic- 
tion avec cæ que déclarait John Sculley 
void un peu moins d'un an. < Nous ne 
lancerons aucun système MS-DOS por- 
tant le logo Apple. Mais cela ne veut pas 
dire qu'il n'y aura jamais de compatibi- 
lité MS-DOS. [...] Il est possible qu'une 
carte d'un concepteur tiers prenne place 
un jour dans l’une des fentes d'exten- 
sion du Mac. >» Il est d'ailleurs plus 
probable que cette carte MS-DOS soit 
l'œuvre de Phoenix Technologies. 

Autre produit qui pourrait être an- 
noncé en mars, de concert avec les 
nouveaux Mac : un logiciel serveur de 
fichiers, que l’on pourrait comparer au 
MacServe d'Infosphere et qui opérera 
par le biais de l’AppleTalk. 


BRIGITTE DOUCET 
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Atari prêt 
à rebondir 


1985 fut l'année du 
lancement du 520 ST. 1986 
celle de la confirmation, avec 
le 1046. 1987... 





Le défi 
Amiga 


Amiga a rejoint l'Atari 
1040 ST 

sur le terrain des prix. . 
Commodore fourbit 
ses armes. 
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1987 sera l'occasion d'un nouveau 
bond, pour répondre à la fois à la 
concurrence — baisse des prix des 
compatibles PC, nouvel Amiga « + >— 
et à la volonté de Jack Tramiel d'inno- 
ver continuellement. Plusieurs nou- 
véautés importantes sont attendues à 
l'occasion du Cebit de Hanovre, début 
mars. L'Allemagne demeure le marché 
le plus important pour Atari. 

Tout en consentant vraisemblable- 
ment une nouvelle baisse de prix sur la 
gamme existante, Atari va renforcer son 
offre professionnelle avec le Mega 4 qui 
proposera, comme son nom l'indique, 
une mémoire vive de 4 Mo, adressable 
d'un seul bloc. Une sorte de pied de nez 
aux compatibles AT, aux capacités 
équivalentes, mais souvent engoncés 
dans le carcan du MS-DOS er de ses 
640 Ko. 

Parallèlement, la Blitzchip et la carte 
1024 X 1024 devraient voir le jour. La 
première pour accélérer encore la jouis- 


Le modèle actuel resterait comme 
pivot, avec un bas de gamme proche 
d'Atari 520, et un haut de gamme 
possédant une taille mémoire et des 
capacités graphiques plus importantes. 
Ce projet est le plus novateur. A l'heure 
actuelle, rien n'est définitif, mais les 
prototypes devraient être dévoilés dès ce 
début d'année. 

L'Amiga 2500, bâti autour d'un 
68000 ou peut-être d'un 68010 (mais 
pas d'un 68020), possède une mémoire 
vive de 1 Mo, une nouvelle carte 
graphique, et opte surtout pour l'ouver- 
ture et la compatibilité MS-DOS. Phy- 
siquement, il ressemble plus à un 
Commodore AT qu'à l'actuel Amiga, 
pour accueillir plusieurs connecteurs 
d'extension. Vraisemblablement trois 
au format Amiga et trois au format PC. 
Le Sidecar, qui assure la compatibilité 
grâce à un processeur 8088 et 256 Ko 
de mémoire vive, trouve sa place à 
l'intérieur de l'unité centrale. La ma- 
chine est prévue pour supporter de 
futurs développements, particulière- 


sance de calcul, la seconde pour offrir 


aux professionnels un outil graphique à 


la hauteur des systèmes s'appuyant sur | 


des bases PC gonflées de cartes graphi- 
ques haut de gamme. Un créneau 
porteur avec la CAO/DAO, la 


communication d'entreprise, l'édition | 
électronique. Cette carte très haute défi- 


nition va forcément de pair avec un ! 


moniteur de même niveau. L'offre ac- 
tuelle reste à un niveau élevé de prix. 
Jack Tramiel restera-t-il fidèle à son 
slogan en baissant là aussi les prix ? 

Son intention est en tout cas d'entrer 
avec fracas dans le monde de l'impri- 
mante laser afin de proposer un ensem- 


ble complet d'édition électronique à un | 


prix réduit de moitié par rapport aux 
systèmes actuels. Avec l'entrée en 


bourse survenue en novembre 1986, : 


Atari mise gros sur l'année 1987. Mais 
les augures sont bien meilleurs que lors 
des deux années précédentes. 

PD. 


ment par l'adjonction d'une carte avec 
un 68020 accompagné de son copro- 
cesseur graphique 60881. 

Cet Amiga 2500 se passe, comme 
son prédécesseur, de mémoire morte, 
grâce à la technique du Kickstart, qui 
s'installe sur une mémoire vive dédiée, 
séparée de la mémoire vive utilisable. 
Un disque dur 20 Mo avec un temps 
d'accès de 60 ms est prévu, partitionné 
en deux, Amiga-DOS et MS-DOS. 

Sur le papier, le 2500 est très sédui- 
sant, d'autant que les prix murmurés 
sont très compétitifs vis-à-vis des 
PC/AT. Reste le syndrome Commo- 
dore, qui a jusqu'à présent empêché le 
véritable démarrage de l’Amiga. La 
compatibilité est un atout propre à 
sécuriser les acheteurs prudents. Encore 
faut-il prouver la supériorité réelle de 
l'Amiga pour l'utilisateur moyen dans 
des applications quotidiennes et offrir 
un large éventail de logiciels. Convain- 
cre, tel est le défi lancé par Commodore. 


PD. 














du logiciel 


Dans le monde du logiciel, deux 
titres ont su s'élever au rang de stan- 
dard. Lorus 1-2-3 et dBase I Plus. Ces 
deux produits créent petit à petit autour 
d'eux un environnement. Avec des imi- 
tateurs, les clones, des adorateurs, les 
utilitaires destinés à faaliter leur utilisa- 
ton, des francs-tireurs, qui cherchent un 
autre chemin. Car à côté des < gros > 
logiciels, les petits utilitaires ont encore 
leur carte à jouer sur des fonctions 
préases. Pop-Up sort ainsi une série de 


cker Agenda, Docu Trieve, Graph. 


UNEORIENTATION 
PROFESSIONNELLE 


Tous sont chargés en mémoire vive et 
accessibles à cout moment. Chacun 
d'eux occupe de 25 Ko à 64 Ko. Today 
aide à organiser le travail, avec classe- 
ment automatique par priorité. 
V.P. Agenda est. un agenda capable 
d'imprimer des adresses. DocuTrieve 
est un petit gestionnaire de fichiers pour 
indiquer les références des documents 
contenus sur disquettes, disque dur ou 
papier. Graph représente graphique- 
ment des données. Ces logidels sont 
vendus 40 $ (280 F) à l'exception de 
Graph, 70 $ (490 F). Malgré les 
mastodontes, ce type de logiciel léger, 
bon marché, utilisable à tout moment a 
certainement encore une place. 

De plus en plus, les prinapaux 
éditeurs de logiciels de loisirs se tournent 


nouveautés : Pop-Up Today, Vest Po- 


|Les voies nouvelles 


.| En dehors de l'édition électronique, le monde 

du logiciel est relativement calme. Au moins en apparence. 
Car à côté des deux monstres sacrés 1-2-3 

et dBase IIL, de nouvelles voies sont en train de s'ouvrir, sur 
lesquelles Borland figure une nouvelle fois en bonne place. 


vers le professionnel. Le phénomène est 
visible en France comme aux Etats- 
Unis. C'est ainsi que Broderbund (Zax- 
xon, Lode Runner, Choplifter...) lance 
un produit original, ForComment, des- 
üné à l'enrichissement et aux commen- 
taires de documents. Jusqu'à seize utili- 
sateurs différents peuvent intervenir sur 
un document pour y apporter leurs 
commentaires, leurs modifications, qui 
apparaissent dans des fenêtres. L'au- 
teur, ensuite, retrouve tous Ces mMessa- 
ges, et applique ou non les modifica- 
dons proposées. ForComment existe 
pour un poste isolé ou pour un réseau. Il 
est représentatif d'une nouvelle famille 
de logidels, qui cherchent à apporter 
une aide dans l'organisation du travail. 


UNE ORGANISATION 
LIBÉRATRICE 


Quoique différent, il pourrait être 
associé à des titres comme More ou 
Eureka : che Solver, logiciels qui tracent 
une autre voie, Ceux-ci veulent dépasser 
le simple outil de calcul ou de classe- 
ment. Par une présentation sophisti- 
quée, ils se proposent d'éliminer les 
feuilles volantes sur un bureau, les 
croquis, notes et autres ébauches. 
Mieux, en aidant l'homme par une 
organisation sans faille, ils ont pour 
objectif de lui restituer sa totale autono- 
mie en matière de prise de décision. Nul 
doute que l'intelligence artificielle 
connaîtra un essor dans cette branche. 


La suprématie des quelques grands 
logiciels classiques engendre à la fois des 
dones de ces titres et des utilitaires 
destinés à faailiter leur utilisation, C'est 
le cas pour 201 Macros for Lotus 1-2-3, 
qui offre comme son nom l'indique des 
commandes macro pour 1-2-3, 
Wordtech Systems s'affiche sans 
complexe comme éditeur de done, et 
n'hésite pas à écrire dans sa plaquette de 
présentation < dBXL offre toute la 
puissance, les fonctions et les perfor- 
mances de dBase II] Plus pour seule- 
ment 169 $ >. Difficile d’être plus clair. 


UNE NOUVELLE 
Fe GÉNÉRATION 
DE LOGICIELS 


Le produit est soutenu par QuickSil- 
ver, un compilateur dBase III Plus et 
dBSQL, qui offre la combinaison du 
standard SQL (Sruaured Query Lan- 
guage) et de QBE (Query By Example) 
avec dBase IT Plus. Silk, édité par 
Daybreak, reprend la compatibilité 
Lotus 1-2-3, en ajoutant des fonctions 
destinées à faaliter l'entrée dans le 
logiciel aux débutants, avec entre autres 
une aide continuellement accessible, des 
formules en clair, une création automa- 
tique de macrocommandes combinée à 
une bibliothèque de fenêtres, etc. Mais 
ces produits sont déjà concurrencés par 
une nouvelle génération de logiciels, qui 
s'inspirent des titres vedettes, assurent la 
compatibilité fichiers, mais offrent cer- 
taines fonctions originales ou démarches 
d'utilisation différente. Le tout parfois 
encore moins cher qu'un done. Les 
Français ne sont pas en reste sur ce 
créneau, avec Fil qui vient de lancer une 
valise de quatre logiciels (traitement de 
texte, tableur, logiciel graphique, ges- 
don de fichiers) pour 2 000 F ttc. Dans 
ce cas, l'objectif n'est pas l'originalité ou 
l'innovation, mais une qualité éprou- 
vée, une grande facilité d'utilisation et 
un prix très compétitif. 

1987 ne peut que confirmer ces 
tendances. Avec vraisemblablement 
deux lignes de développement de nou- 
veaux produits. Les traitements de texte 
évolués et les logiaiels de mise en page | à 
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>| d'une part, les aides à la décision de 
l'autre. Les traitements de texte haut de 
gamme intègrent de plus en plus des 
fonctions de mise en page (multicolon- 
nage, insertions d'illustrations, erc.), les 
produits spécifiques réagissent en pro- 
posant de nouvelles versions toujours 
plus puissantes, à l'image de PageMa- 
kKer 2.0 ou de Ready, Set, Go ! 3, d'au- 
tres naissent avec de grandes ambitions, 
comme Ventura. La compétition entre 
le Macintosh et les compatibles PC dans 
le domaine de l'édition électronique ne 


peut qu'accélérer l'évolution des logi- 
aels. Les aides à la décision prétendent 
supprimer l’utilisation du bloc-notes et 
du crayon. Pour y parvenir, la plus 
grande souplesse est de rigueur. L'utili- 
sation doit être transparente, les modes 
textes et graphiques utilisables de 
concert, la convivialité entre l'homme et 
la machine renforcée. Un nouvel exer- 
ace pour les développeurs qui trouvent 
dans ce domaine des perspectives de 
défrichage devenues rares aujourd’hui. 
PATRICE DESMEDT 


CARBON COPY, LA COMMUNICATION FACILE 


Les programmes de communication 
de PC à PC sont encore d'une utilisation 
délicate et absconse. A l'heure où l'on 
ne parle que de répondeurs intelligents, 
de systèmes d'analyse syntaxique qui 
marient le téléphone avec le micro- 
ordinateur, de fiabilité, de sécurité et 
d'optimisation des communications, 
force est de constater que tout est encore 
à inventer pour rendre < transparen- 
tes », les liaisons de PC à PC. Pourtant, 
les efforts de certains développeurs 
commencent à porter leurs fruits. À telle 
enseigne, le logidel Carbon Copy, dont 
la version 3.0 a été annoncée en juillet 
dernier par la société Meridian Techno- 
logy Inc., et qui préfigure sans doute 
une tendance qui devrait se généraliser 
cette année. 

Carbon Copy se distingue en effet 
par sa grande simplicité d'utilisation et 
de mise en œuvre. La fonction de ce 
logiciel est la communication entre PC 
via un câble série ou une ligne télépho- 
nique. Lorsque la ligne est établie, les 
deux PC, leurs écrans, leurs claviers, 
leurs imprimantes et leurs mémoires de 
masse fusionnent pour ne faire qu'un. 
En d’autres termes, l’un des deux PC 
prend totalement le contrôle du second 
et peut se substituer totalement au poste 
esclave. Mieux encore, Carbon Copy 
permet l'interactivité. 

Ainsi, chaque commande entrée sur 
le clavier apparaît simultanément sur les 
deux écrans, chaque fichier appelé est 


immédiatement dédoublé. L'intérêt est 
manifeste. Un utilisateur peut travailler 
sur une application en local pendant 
qu'un autre intervenant le conseille et 
l'assiste à distance. Le gain de temps et 
la souplesse par rapport à une assistance 
téléphonique sont considérables, no- 
tamment pour les sodétés de service, de 
maintenance ou de formation. 

Les applications sont nombreuses. 
Carbon Copy peut s'uriliser dans un 
réseau local ou servir de pont entre deux 
réseaux locaux. Il peut être le support à 
l'organisation de téléconférences et per- 
mettre à tout utilisateur en déplacement 
de répondre à des messages laissés sur 
son ordinateur de bureau. Sont égale- 
ment possibles, le transfert simultané de 
la voix et des données, la réalisation 
interactive de graphiques, l'utilisation 
de mots clés et de données encryptées 
dans des fichiers protégés, la définition 
d'une unique interface d'impression 
supportant différentes marques d'im- 
primantes, le transfert de fichiers à très 
grande vitesse grâce à un mode de 
compression de données, annoncé 
comme étant le plus rapide du marché. 
Toutes ces opérations sont réalisées à 
parür de menus d'écran. 

À noter que le constructeur affirme 
que quatre cents des cinq cents premiè- 
res sociétés figurant dans le classement 
du magazine américain Fortune uüli- 
sent Carbon Copy. 

EM. 








L'arrivée 
des mini- 
lasers 


L'imprimante laser 

est la petite reine de l'édition 
personnelle. 1987 devrait 
voir l'apparition d’un grand 
nombre de versions 
économiques aux 
performances allégées. 


Cette tendance est illustrée par l'in- 
troduction récente sur le marché améri- 
cain du modèle Laser Line 6 d'Okidata. 
La vitesse d'impression est ramenée à six 
pages par minute (au lieu de huit), mais 
le prix défie toute concurrence : 2 000 $ 
environ. La Laser Line 6 possède une 
résolution classique de 300 points par 
pouce, et une mémoire de 128 Ko 
extensible à 512 Ko moyennant 400 $. 
Le nombre de jeux de caractères rési- 
dents est fixé à quinze, mais peut être 
augmenté sous la forme de cartouches 
d'extension (200 $ par élément). Le bac 
d'entrée peut accueillir 150 pages. 

À noter que, plus généralement, les 
constructeurs d'imprimantes laser axent 
désormais leur promotion sur plusieurs 
critères, c'est-à-dire non seulement sur 
le coup économique d'une imprimante 
(nombre de copies possible, prix du 
toner ou du rouleau), mais aussi sur le 
nombre de jeux de caractères offerts, la 
taille de la mémoire et le nombre de 
bacs d'admission papier ainsi que leurs 
capacités. Ainsi, par famille de produit, 
basse vitesse (de 6 à 8 pages par 
minute), moyenne (de 10 à 12 pages 
par minute), ou haute vitesse (plus de 
15 pages par minute), le futur utilisa- 
teur doit prendre en compte non seule- 
ment le prix d'achat de son imprimante 
laser, mais aussi tous ces paramètres. 


En bas de gamme, trois produits de 
marque Okidata, mais également 
Epson et Ricoh offrent pour un prix 
intéressant une très bonne solution aux 
possesseurs d'IBM PC et compatibles 
réalisant un faible volume de copies. De 
plus, un encombrement réduit 
(40 cm X 40 cm de surface au sol) leur 
confère une facile intégration dans un 
bureau. 

Au niveau de performances supé- 
rieur, 8 pages par minute, QMS (repré- 
senté en France par IER) annonce une 
augmentation des possibilités de son 
modèle QMSPS 800 avec l'apport de 
l'impression PostScript (5 500 $,  térisique permet de diminuer le coût 
35 jeux de caractères et compatible d'entretien de la machine en réduisant le 
Macintosh ou IBM PC), etune diminu- prix des pièces de rechange. 
tion du prix de son modèle Kiss à L'un des produits remarquables du 
2000 $ (12 jeux de caractères, 8 pages segment 8 pages par minute est le 
par minute). Dans cette même catégorie modèle 720 IQ de Printware. Cette 
de produit nous trouvons un modèle imprimante est un produit hybride 
Ricoh LP 4081 à partir de 3 495 $,un constitué d'une base laser et d'un pro- 
modèle Pagewriter 8 chez Datasouth  cesseur d'image, lui autorisant une réso- 
ueilisant le design du produit LC800 de  lution de 1 200 points par pouce en 
Nec. Cette dernière possède quatre jeux horizontal et 600 points par pouce en 
de caractères résidents, huit en option vertical. Il permet la restitution d’ima- 
(sur cartouche), un introducteur de ges prises par caméra. Cela explique 
papier et la particularité d'intégrer un qu'aujourd'hui seule une interface vidéo 
sous-système d'impression. Cette carac- a été développée. De plus, l'imprimante 
La rechnologie du jet d'encre solide. 1° Chargement d'une carrouche contenant uné pastille 
d'encre solide. ? L'encre est réchauflée et fond à partir du bas de la pastille. Parvenue à l'écat 
liquide, l'encre coule à travers un filcre pour être stockée dans un réservoir chauffé. 3° L'encre 
liquide est aspirée dans la chambre de compression de la tête de projection. 4° Sous les ordres du 
transducteur piézo-électrique, cerre tête projerte l'encre vers le papier. 5° Lorsque l'encre 
catterric > sur le papier, elle se fige er recourne à l'écar solide en moins de 250 ms. 

Signaux d'impression Pastille d'encre solide 


Connecteur 


LOI TET ES TITRE 
LATET teur d'encre 


Filtre 
Chambre de compressio 


Iransducteur Réservoir chautté 


plié zo elec ALI E (encre [ITeTUTe 1e) 











Schéma P. Barisain Monrose 


que leur orientation. 



























peut, par sélection de la cartouche de 
toner (rouge, bleu, marron ou noir), 
effectuer des impressions en noir et 
blanc ou en couleur. 

Au niveau des 10 pages par minute, 
il convient de noter l'arrivée sur ce 
créneau de constructeurs tels que Citi- 
zen où C-Iroh, Le modèle Overture 1 10 
de Citizen devrait être introduit en 
France pour le Sicob en avril (prix aux 
Etats-Unis : environ 2 400 $). Cette 
10 pages par minute possède un panier 
de 250 feuilles, une mémoire de base de 
512 Ko et six jeux de caractères. Le 
modèle C-Iroh nommé Lips 10 (signi- 
fiant Laser Image Printing System) est 
proposé à près de 3 000 $. La Lips 10 a 
treize jeux de caractères, mais aussi la 


possibilité de modifier leur taille ainsi 





DATAPRODUCTS INVENTE 


L'ENCRE SOLIDE 





Dataproducts vient d'introduire une 
imprimante utilisant une toute nouvelle 
technologie qui pourrait bien faire 
école : il s'agit de l'impression à jet 
d'encre solide, Cette technique d'im- 
pression matricielle permet de réaliser 
des copies de qualité comparable à celle 
du laser puisque la résolution est de 
240 points par pouce en horizontal et 
480 points par pouce en vertical. La 
vitesse d'impression est de 200 caracrè- 
res par seconde ce qui correspond à 
6 pages par minute environ, vitesse 
disponible aujourd’hui sur le bas de 
gamme laser. 

Le modèle Dataproducts SI 480 se 
présente en version de bureau sur un 
piédestal pouvant contenir un carton de 
papier listing et deux bacs de papier 
sélectables de 500 feuilles chacun. II 
peut également imprimer des envelop- 
pes par l'intermédiaire d'un introduc- 
teur de papier situé en face avant. La 
volonté de Dataproducts est de propo- 
ser un produit relativement économique 
à l'achat (environ 2 800 $), mais sur- 
tout à l'entretien pour les utilisateurs 
n'effectuant que des impressions de 
texte et de graphique. 
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Toujours en 10 pages par minute, 
Mannesmann Tally propose son MT 
910 SL (3 700 $ environ) et Kyocera 
ses modèles F1010 (3 500 $) et F2020 
(5 300 $). Cette dernière version pos- 
sède deux introducteurs de papier de 
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250 feuilles chacun, 34 jeux de caractè- 
res (102 en option) et une mémoire de 
1,5 Mo. 

Ce produit a aussi un trieur de papier 
(quatre cases de 25 copies), la possibilité 
de sortir des pages recto et verso, et celle 





d'imprimer des enveloppes. 

À 12 pages par minute, deux pro- 
duits identiques techniquement et phy- 
siquement sont offerts par Datapro- 
ducs et Toshiba pour 3 500 $. Rien de 
surprenant à cela compte tenu que 


LES IMPRIMANTES LASER 












Constructeur Modèle Distributeur Technologie Vitesse |Résolu- |Format |Conte-  |Prix 
(tpm) tion (dpi) | papier nance appro- 
3h ximatif 

r 

(feuilles) 


CE EE EE ET 
CE EN EN ETS 


ED RO PACE 


Dotaproducts 


Loser 


Dataproducts Laser ; . . 
Dataproducts Loser 300 500 
Dataproducts Jet d'encre 240 500 2 2 800$ 





solide 


Pagewriter 8 Laser A4/B4/ 
AS5JBS 
GQ 3500 Technology Laser 
Resources 


VE Ep 








F1010 Laser or Le Du 3 SE 

F2010 Laser 300 A4/B5 250 5 300$ 

MT910 Laser SES 700 Cat 
Tally 

L1012 


a SR 
SES RU 








dy pe Eoernoareae CE à a PRET 500$ 
EN eme PE — me 700$ 
ovec 
PostScript 


LP4081 


PC Laser 6000 


| OR Pope 19 





mm Laser Le 3 500$ 
Geveke Laser A4/B4 150/250 |2400$ 





L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°88 /JANVIER 1987 





Dataproducts utilise des < cœurs d'im- 
pression > Toshiba. Enfin, les modèles 
les plus performants culminent au-delà 
des 20 pages par minute chez Kentek, 


Copal et Dataproducts. 
DOMINIQUE PIGNARD 




































ICompotible IBM PC ainsi que Unix et Xenix. 


Mémoire de 52 Ko extensible à 2 Mo. 
Emulation HP « LaserJet ». 
Emulation imprimante graphique IBM. 


Panneau opérateur en face avant. 

lImpression de codes à barres. 

13 polices de caractères en version standard. 
ÆEmulotions IBM, Dioblo, Qume… 


3 polices de coractères en standard. 


Mémoire de 640 Ko en standard extensible à 
1 Mo. 7 polices de caractères. 
Mémoire de 0,5 Mo extensible à 1,5 Mo. 

6 polices de caractères en standard, plus de 
16 sur option. 


Compatible imprimante IBM graphique. 
Mémoire 1,2 Mo. 30 polices de caractères 
s dans une page (accès par 
disquette). 

Impression de 38 types de codes à barres. 
36 polices de caractères. 3 alimentations 
papier possibles avec trieuse en sortie. 
Mémoire 512 Ko en standard extensible à 
1,5 Mo. 


4 polices de caractères en standard. Mémoire 
de 128Ko. 


15 de caractères sont disponibles en 
128 Ko de mémoire extensible à 384 Ko. 


Compatible Epson, IBM graphique, HP « Laser- 
Jet ne ». 

Plusieurs couleurs peuvent être sélectionnées à 
l'impression. 

72 polices de caractères disponibles en 
standard. 


65 polices de caractères. 


Plusieurs modèles dans cette gamme. 
Possibilité d'avoir un panneau opérateur en 
face ovont. 

5 polices de caractères en standard, 3 sur 
option, Panneau de contrôle programmable. 


Modèle Dataproducts LZR 1230. 















































Les durs en cartes : 
vers les 100 Mo 


Au rayon disque dur, les cartes pour PC intégrant un 
Winchester 3”1 /2 prennent le cap des 100 Mo, adoptent 
une taille mince et se font moins gourmands en watts. 


Plus Development avait fait sensa- 
üon en juin 1985 en introduisant la: 
Hard Card, la première carte d'exten- 
sion pour IBM PC intégrant un disque 
dur ce qui devait déclencher un vérita- 
ble raz-de-marée de produits similaires 
y compris dans la dénomination des 
modèles. Sont ainsi apparues des Drive 
Card, File Card, Techcard, Scribe Card, 
et Business Card... Cette < carte dure > 
est composée d'une unité à disque dur 
de 31/2 de diamètre et d'un contrô- 
leur (souvent de source Omti). 

Les constructeurs ont ainsi répondu à 
l'attente d'utilisateurs de la machine de 
base à disquettes — et en particulier des 
IBM PCistes de la première heure, très 
nombreux aux Etats-Unis — qui dési- 
raient installer une mémoire fixe de 
grande capacité à côté de leurs deux 
unités à disque souple. Les capacités des 
cartes-disque ont débuté naturellement 
à 10 Mo. Elles atteignent aujourd'hui 
couramment les 30 Mo. 

Lors de l'intégration d'une «< carte 
dure », il convient de tenir compte non 
seulement de l'espace physique que 
prend le périphérique, mais surtout de 
sa consommation. De nombreux in- 
dents sont à déplorer sur des IBM PC 
ou des compatibles sous-dimensionnés 
au niveau de l'alimentation continue et 
dont les utilisateurs avaient acheté une 
carte puissante, mais trop gourmande. 
Les dernières cartes-disque apparues sur 
le marché sont à cet égard beaucoup 
plus raisonnables. 

Dans le lot des nouveautés qui de- 
vraient être disponibles cette année sur 
le marché français, retenons le brelan de 











Western Digital qui, après les modèles 
10 et 20, offre une File Card de 30 Mo. 
Ce produit, dont le temps d'accès 
moyen est annoncé à 65 ms, ne 
consomme que 12 W. Prix : environ 
1 000$. 

Miniscribe propose une Scribe Card 
de 25 ou 38 Mo, 68 ms de temps 
d'accès et 14 W de consommation. À 
noter que Miniscribe fournira les dis- 
ques durs 31/2 des futurs PC IBM. 
Tandon vient de sortir une Businesscard 
de 31 Mo, tandis que Upic lance aux 
Etats-Unis des modèles Trumpcard de | 9 
30, 45 et même 60 Mo. La version 
intermédiaire de ce dernier constructeur 





ne consomme que 10 W, offre un 
temps d'accès de 20 ms et doit être 
commercialisée aux alentours de 
1 300 $. Mountain Computer, après 
avoir résolu ses problèmes d'approvi- 
sionnement avec son fournisseur d’uni- 
tés à disque dur (Nec), introduit une 
version de 30 Mo créditée d'une 
consommation de seulement 9 W. 
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Parmi les nouveaux arrivants sur ce 
marché de la carte-disque, retenons 
Rodime. Ce fabricant écossais propose 
un produit R-Card de 35 (1 300 $) et 
45 (1 500 $) Mo. La consommation 
s'élève à 17 W et le temps d'accès à 
28 ms. 

Mais le pionnier du disque dur sur 
carte, Plus Development, conserve une 
petite longueur d'avance grâce à son 
dernier-né, un produit < taille mince > 
(2,54 cm d'épaisseur) offrant une capa- 
cité de 20 Mo, pour 8 W de consom- 
mation et 49 ms de temps d'accès. Mais 
l'atout de Plus, c'est d'offrir un kit 
permettant d'utiliser ce produit précis 
ou d’autres de sa gamme sur des micro- 
ordinateurs du type IBM PC/AT. Ce 
kit comprend un circuit mémoire ROM 
pour modifier l'ancien Bios de la carte et 


une disquette de démarrage. 


: LA COURSE 


AUX GRANDES 
CAPACITÉS 

Cette véritable avalanche de produits 
disques durs de petits formats faisait 
dire cet automne à Al Shugart, l'un des 
pairs de cette industrie, qu'à terme, tous 
les disques de moins de 100 Mo de 
capacité seraient au standard 3”1/2. 
Une tendance qui pourrait se concrétiser 
dès 1987, les tenants du format 5”’1/4 
se livrant dès à présent à une véritable 
course aux grandes capacités, bien loin 
déjà des 100 Mo. 

Parmi les produits Winchester classi- 
ques (c'est-à-dire ne se présentant pas 
sous la forme de cartes-disque), Max- 
vor, avec son unité 5° 1/4 pleine hau- 
teur de 760 Mo, crève le plafond de son 
ancien record — qui atteignait cependant 
le niveau respectable de 400 Mo. Cette 
unité reprend les principes de la version 
précédente, mais est dotée de nouvelles 
têtes d'écriture /lecture et de nouveaux 
plateaux offrant de très grandes densi- 
tés. Maxtor propose une interface SCSI 
sur ce produit qui devrait être commer- 
cialisé dès le début de l’année 1987. 
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Les scanners 
à cœur ouvert 


Occupant jusqu'alors un rôle obscur dans le < casting » 
des périphériques pour micros, le scanner où numériseur 
d'images sera à coup sûr porté cette année sur le devant de 
la scène par les nouveaux adeptes de l'édition personnelle. 


Le rôle du scanner est de digitaliser 
une image, un dessin, de les traduire 
sous forme de points afin de pouvoir les 
insérer ultérieurement au sein d'un 
texte. Il peut aussi, à l’aide d'un logiciel 
spécifique, saisir un texte afin de le 
traduire sous la forme d'un fichier 
facilement utilisable par un traitement 
de texte tel WordStarou MacWrite. 

Le cœur du scanner est constitué par 
une barrette de cellules CCD (Charge 
Coupled Device) dont le rôle est de 
traduire, en tension électrique, la lu- 
mière réfléchie par le papier lui-même 
éclairé par un néon. Cette technique est 
fondée sur le pouvoir d'absorption et de 
réflexion du blanc et du noir. La tension 
électrique issue des cellules est alors 
échantillonnée afin de distinguer des 
points blancs, gris ou noirs. Le nombre 
de niveaux d'échantillonnage équivaut 
au nombre de niveaux de gris. Celui de 
cellules CCD donne la résolution hori- 
zontale exprimée en points par pouce. 

Pour saisir un document, il suffit soit 
de déplacer le papier devant les cellules, 
soit les cellules devant le papier. Ces 
deux méthodes font appel à deux tech- 
niques, celle du rouleau et celle de 
l'écran plat appelé aussi far bed. 

La première technique utilise un 
rouleau qui entraîne le papier devant la 
barrette de cellules CCD afin que 
l'image soit saisie, ligne par ligne. La 
vitesse d'entraînement du papier condi- 
tonne la résolution verticale ainsi que la 
vitesse de lecture. Ce procédé ne peut 
digitaliser que des feuilles, une par une 
et de faible épaisseur en raison des 





déformations mécaniques que subit le 
document. La seconde technique, le far 
bed, s'apparente au principe de la pho- 
cocopie. Ia, le document est disposé sur 
un écran, et c'est la barrette de cellules 
CCD qui se déplace, traduisant le docu- 
ment ligne par ligne. Ce procédé est en 
passe de se généraliser chez les construc- 
teurs, car elle autorise la saisie de docu- 
ments de différentes épaisseurs (page 
issue d'un livre par exemple), ainsi 
qu'une vitesse de saisie plus élevée. 
Dans c domaine des numériseurs 
d'images, Canon apparaît comme l’un 
des fabricants japonais les plus agressifs. 
Il propose trois produits distincts dont 
un modèle ultra-rapide de type far bed. 
Connecté à un IBM PC ou un compati- 
ble, il permet la saisie d'une page au 
format A4 en 1,5 s avec une résolution 
de 400 points par pouce (64 niveaux de 
gris au choix). Canon étudie actuelle- 
ment l'adaptation de ce produit au 
Maaintosh d'Apple. Ricoh dispose de 
son côté d'un éventail de six scanners 
allant du petit modèle à rouleau, au 
produit far bed ne réclamant que 2 s 
pour la saisie d'une page A4. Ce cons- 
tructeur dévoilait même récemment un 
scanner couleurs. Ce dernier, le modèle 
CS 30, utilise un triple éclairage au néon 
pour traduire en signaux RVB (rouge, 
vert, bleu) tout document couleur. 
Citons aussi, parmi les constructeurs 
de scanners, Panasonic dont le modèle 
flat bed est doté d'une résolution de 
400 points par pouce et lit une page en 
6 s. Panasonic compte introduire ce 
produit sur le marché en avril prochain. 








LES SCANNERS 
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llèle, série IBM PC | Mécanisme Microtek. Prix : environ 1 900 $. 


300 A4 64 niveaux de gris CCD Parallèle, séri 

300/FB A4 16 niveaux de gris CCD 
CN 2 CE I CO CT 
LAS LES BE 

cette gamme. 
CCD Résolution de 75 à 300/400 dpi. 
CCD Résolution de 400 dpi. 
LS-208 Noir/blanc CCD RS 232/RS422/GPIB | Ce système ne met pas en contact le document 
et la barre de CCD. 
CCD 18M XT/AT Plusieurs résolutions disponibles 100 
à 300 dpi. 


CCD IBM PC Introducteur outomatique de feuilles. 
IBM PC/Macintosh Résolution de 200/300 dpi. Prix : 3 255 $. 
Résolution de 200 à 300 dpi. Reconnaissance 
de caractères OCR. Prix : 2 255$, 
Contraste ajustable CCD SCSI en option 
| 


BMPC Résolution de 200 dpi. Prix : 2 495 $. 


32/64 niveaux de gris 
64 niveaux de gris 


CS-220/CS-:240 
CS-330 


16 niveaux de gris 
64 niveaux de gris 


Son prix tournera autour de 1 300 $. 

Certains vendeurs américains de so- 
lutions complètes intégrant des scanners 
sont déjà distribués en France. Citons 
Datacopy, Dest, EIT. D'autres, tels 
Compuscan, Totec ou 1O Reader, re- 
cherchent encore des partenaires. Le 
produit de Datacopy est connectable à 
un IBM PC ou à un Maaintosh et 
devrait être introduit à 2 255 $ (ou 
3 255 $ avec une reconnaissance de 
caractères). 

Egalement destiné aux PC et Mac, le 


CCD Parallèle 












CCD RS 232/RS 422 
CCD IBM AT/XT 
tels que OCR-B, Elite, Pico. 
CCD Destiné au Panasonic Business Partner 
FX 800/600. 
CCD 
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scanner de Dest équipé d'une interface 
SCSI qui reconnaît 16 jeux de caracrè- 
res. EIT propose de son côté une version 
Fax avec une carte compatible IBM PC. 
Elle permet de transformer un ensemble 
scanner/micro-ordinateur en système 
d'émission de télécopies. La carte de 
connexion est commercialisée 1 095 $ 
ét autorise une transmission à 
9 600 bauds suivant la norme CCITT 
groupe III. Cette option télécopie se 
retrouve chez d'autres constructeurs, tel 
Microtek. 









Mécanisme Dotacopy, résolution de 180 
à 300 dpi. Prix : environ 2 300 $. 






Prix : 2 500 $ environ. Possibilité d'ojouter 
une carte interface « Méga Buffer ». 


























Destiné à l'IBM PC/XT. 
Destiné à l'IBM PC/XT, compatible DOS 2.0, 
2.1 ou 2.3. 





S'intègre sur certaines imprimantes Epson. 
Résolution de 60 à 180 dpi. Prix : 300 $. 











Plusieurs résolution possibles : 75 à 300 dpi. 
Résolution 200 dpi. Reconnaït des caractères 


Résolution de 75 à 300 dpi. Prix : | 095 $/ 
1 495 $. Mécanisme Microtek. 


Résolution de 180 à 300 dpi. 
Résolution de 120 à 400 dpi. 
Résolution de 180 à 300 dpi. 
Résolution de 400 dpi. 

























81 





æ| Trois constructeurs explorent d’au- 
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tres technologies pour la numérisation 
d'images. La sodété japonaise Chinon 
propose un produit constitué d’une 
tablette surmontée à une hauteur de 
30 cm par une < tête à digitaliser >. Au 
sein de celle-ci se trouve un système 
d'émission de lumière, un miroir pivo- 
tant et une barrette de cellules CCD. La 
lumière balaye à l’aide du miroir sous la 
forme d'un trait le document à saisir, et 
le rayonnement incident est alors ana- 
lysé par les cellules CCD. L'avantage de 
c produit est de pouvoir digitaliser 
aussi bien des documents que des 
objets. Aujourd'hui, aucune application 
n'a été développé sur ce produit qui est 
connectable à une interface série. 

Le produit de Eikonix — une division 
de Kodak — utilise lui aussi le prinape 
de la tablette surmontée par une tête à 
digitaliser. Celle-ci est constituée: d'un 
objectif Nikon de 55 mm couplé, au 
travers d'une optique mobile, à une 
barrette de cellules CCD. Un micropro- 
cesseur Intel 8086 gère l'incerface et la 
saisie du document. La résolution du 
produit est de 4 096 X 4 096 points 
pour un document A4. L'avantage de 
ce procédé réside dans la possibilité de 
saisir des documents en trois dimen- 
sions, mais aussi dans celle, moyennant 
un changement d'objectif, de numériser 
des documents aux tailles diverses. 

Le dernier produit original est signé 
Epson. Il met en œuvre le principe de 
Thunderscan de Thunderware disponi- 
ble sur Macintosh. Le simple femplace- 
ment du ruban encreur d'une impri- 
mante Imagewriter par le dispositif de 
lecture Thunderscan la transforme en 
scanner, Ia, œ sont les IBM PC et 
compatibles et les imprimantes Epson 
qui sont concernés. Le prindpe consiste 
à remplacer le ruban d'une imprimante 
matridelle par un groupe de cellules 
CCD qui, en combinant l'avance du 
chariot papier et le déplacement de la 
tête, permet la saisie d'un document. 
L'avantage de ce produit est surtout 
économique (300 $). La résolution est 
de 180 points par pouce. 

MICHEL BARREAU 
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Disques souples : 
vers la nanodisquette 


Le vertige des grandes capacités saisirait-il les constructeurs de 
disquettes 3° 1/4 ? Certains songent qu'il est temps de mettre 
en chantier un format plus modeste. Pourquoi pas le 2”1 /2 ? 


Kodak avait introduit en 1985 des 
lecteurs de disquettes offrant des capaai- 
tés de 3,6 et 12 Mo. Aujourd'hui, c'est 
au tour de Konica d'annoncer 13 Mo 
toujours sur une disquette 5°1/2 
(10 Mo, formatée). Les produits Kodak 
utilisent la technique mise au point par 
la société Drivetec, à savoir un asservis- 
sement de position utilisant des infor- 
mations pré-écrites sur la disquette qui 
permettent de piloter un minimoteur 
linéaire sur la version 12 Mo. Le produit 
Konica met en œuvre une technologie 
proche de celle de Kodak, mais dispose 
de son propre format d'informations 
Servos. Celui-ci crée près de 400 pistes 
par face avec une densité de 480 pistes 
par pouce. La particularité de ce lecteur 
est de pouvoir lire et écrire des disquet- 
tes de densité plus faible, 48 pistes par 
pouce (comme pour le lecteur 360 Ko 
monté sur les IBM PC), ou 96 pistes 
par pouce (1,2 Mo sur IBM PC AT). Il 
doit être prochainement équipé d'une 
interface intelligente SCSI. 

Baprisé < KT510 », ce modèle de 
lecteur intéresse d'autres constructeurs 
comme Ciuzen et Omron et pourrait 
constituer la base d’un futur standard 
pour les unités à disque souple de haute 
capadité. Ce projet est nommé AFDD 
(Advanced Floppy Disk Drive). Au- 
jourd'hui la micro-informatique a prati- 
quement adopté le format 3” 1/2. 

La première étape de ce développe- 
ment a été le doublement de sa capacité, 
passant de 1 à 2 Mo. Ainsi, des 
supports 2 Mo apparaissent déjà chez 
des constructeurs tels que Maxel, Kao, 





Fuji, Brown Disc ou 3M. Sony (l'inven- 
teur du format 3°1/2) et Citizen ont 
mis au point de leur côté les premiers 
lecteurs 2 Mo. Ces microdisquettes de 
haute capacité présentent le même 
nombre de pistes que le modèle 1 Mo 
(80 par surface, densité 135 pistes par 
pouce), mais avec une densité d'écriture 
plus importante : 17 434 bits par pouce 
contre 8 717 précédemment. 


| 





Visant des capaaités plus grandes 
encore, Maxell présente une nouvelle 
microdisquette, dotée d'un revêtement 
métallique à haut cœæfficient de coeraiti- 
vité (1 500 Œrsteds). Ce modèle 31/2 
peut mémoriser jusqu'à 5 Mo répartis 
sur 160 pistes (2 X 80, densité 
135 pistes par pouce). Cette capacité est 
en fait liée à l'accroissement de la densité 
longitudinale qui passe à 43 000 bits 
par pouce. En transposant cette même 
technologie sur un format 5°1/4, 
Maxell parvient à une capacité de 
30 Mo (40 000 bits par pouce, 











120 pistes par face avec une densité de 
127 pistes par pouce). Selon les ingé- 
nieurs de Maxell, il serait possible avec 
un enregistrement perpendiculaire de 
mémoriser jusqu'à 100 Mo (densité : 
100 000 bits par pouce) sur une dis- 
quette de 5°1/4, Il ne reste plus qu'à 
concevoir le lecteur adéquat. 


de UNE TROISIÈME VOIE 


Mais Maxell pense aussi aux utilisa- 
teurs de < nano-ordinateurs > en propo- 
sant comme thème de réflexion aux 
autres constructeurs une disquette de 
2°1/2. En effet, compte tenu de l'ac- 
croissement spectaculaire des capacités 
des médias au format 3” 1/2, ce dernier 
sera de plus en plus utilisé dans le cadre 
d'applications professionnelles sur sta- 
tions de travail intelligentes, micro- 
ordinateurs Macintosh voire futurs 
IBM PC et compatibles. Les marchés 
du home business ou du hobby compu- 
ter se trouvent devant l'alternative sui- 
vante : utiliser des disquettes 5°1/4 
avec des problèmes liés à la conception 
de départ du produit (disquette souple 
sans protection physique, zone d'écri- 
ture/lecture accessible...), ou adopter 
les toujours coûteuses disquettes 3” 1/2. 

Maxell ouvre donc une troisième 
voie avec la création du format 2”1 /2. 
Cette dimension autorise une capacité 
de 250 Ko en simple face simple 
densité, pouvant être facilement portée 
à 1 Mo. De plus, le format 2°1/2 
reprend les concepts établis sur le format 
3" 1/2 à savoir une enveloppe rigide et 
une protection métallique amovible de 
la zone d'écriture/lecture. Déjà deux 
sociétés (japonaises) ont annoncé leur 
intention de construire des lecteurs- 
enregistreurs pour ce format. Il s'agit 
d’Epson et de Hitachi (dont Maxell est 
une division). L'industrie des disques 
souples devrait encore témoigner cette 
année d'une belle vitalité à mettre au 
crédit une fois encore des constructeurs 
japonais. 
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Unités de sauvegarde : 


parées pour 


les grandes capacités 


Les dérouleurs de bande tels qu'on les connaît sont-ils adaptés 
à la sauvegarde des disques durs de plus de 100 Mo ? 
Les constructeurs fondent de grands espoirs sur une bande 


1/2" inspirée de l'IBM 3480. 


Dans un premier temps, le marché 
de la sauvegarde de données sur bande 
magnétique s’est développé autour de 
la cartouche 3M, type DC 450 puis 
600, avant de passer aux minicartou- 
ches DC 1000 et DC 2000 voire aux 
cassettes type audio Philips. 

La cartouche 3M DC 600 est désor- 
mais proposée avec une capadité de 
125 Mo sur des lecteurs-enregistreurs 
comportant le plus souvent une inter- 
face SCSI. Ces produits sont disponibles 
chez Archive, Caliper, Cipher, North 
Atdanac, Siemens (sous licence Tand- 
berg) et Wangtek. 

En 1987, on devrait voir se confir- 
mer l’arrivée massive sur les micros de 
type IBM PC bas de gamme des mini- 
cartouches 3M DC 1000 er 2000 qui 
offrent désormais des capaités de 10 à 
40 Mo pour un encombrement identi- 
que à celui d'une unité 3”1/2. Dans 
cette catégorie, une station de sauve- 
garde complète vaut environ 500 $ 
pour une capacité de 10 Mo et moins de 
1 000 $ en version 40 Mo. 

Mais au-delà des minicartouches et 
des cartouches 3M qui culminent à 
125 Mo, les constructeurs se doivent de 
proposer de nouvelles solutions de sau- 
vegarde cohérentes avec la disponibilité 
courante de disque dur demi-hauteur 
de 200 Mo ou de 400 Mo en pleine 
hauteur. 











La largeur de la bande des cartouches 
(1/4 de pouce) n'autorisant pas l'ac- 
croissement infini du nombre de pistes 
donc de la capacité, les constructeurs de 
dérouleurs se sont tournés vers la car- 












































































touche 1/2” d'IBM, la 3480, mais 
avec un autre format. Dans cette opu- 
que, un comité nommé HI/TC (Half 
Inch Tape Cartridge), a été créé pour 
définir un format d'utilisation qui ga- 
rantirait un certain niveau de compati- 
bilité pour assurer l'interchangeabilité 
des cartouches. Le format d'écriture 
IBM 3480 définit deux groupes de 
neuf pistes. Cette procédure est compa- 
üble avec la vitesse de transfert réclamée 
par les minis d'IBM. HI/TC propose 
plutôt l’écriture de douze groupes de 
deux pistes, soit 24 pistes, dans la |» 
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transfert est alors de 250 Ko/s. Les 
pistes ont des densités de 13 000 bits 
par pouce (18000 changements de 
flux par pouce) œ qui permet de 
mémoriser 240 Mo sur les 600 pieds de 
la bande avec un taux d'erreur d’un bit 
incorrect pour 10° bits lus. 
Aujourd'hui, seuls deux construc- 


et Caliper, ont inscrit à leurs catalogues 
des produits HI/TC. L'unité CP 240 
de Caliper, développée en collaboration 
avec la firme japonaise Nakamichi, 
offre les 240 Mo de capacité, dans un 
encombrement identique à celui d'une 
unité 5°1/4 pleine hauteur et est pro- 
posé avec une interface SCSI ou ESDI. 
Elle sera disponible à compter d'avril 
prochain aux environs de 2 000 $. Le 
Patriot de LMS qui permet la sauve- 
garde des 240 Mo en 17 mn sera vendu 
aux alentours de 1 300 $ en grande 
quantité. 

Ainsi, pour la sauvegarde des disques 
de grandes capacités, l'utilisateur pourra 
disposer dès 1987 d'unités à cartouche 
3480 répondant au format HI/TC, 
sans attendre une hypothétique annonce 
IBM, fruit de son accord avec Cipher. 
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En dehors des schémas classiques de 
la sauvegarde, Digi Data vient d’an- 
noncer le Gigastore qui permet l'enre- 
gistrement de 2,5 giga-octets. Ce pro- 
duit développé par Exabyte utilise 
comme support une cassette vidéo clas- 
sique VHS de deux heures. La vitesse de 
transfert est de 250 Ko par seconde. 
L'unité intègre une mémoire cache et 
une interface de type Pertec. Le princi- 
pal intérêt du Gigastore est à rechercher 
dans le coût de revient du Mo sauve- 
gardé (à peu près 2 centimes) et dans la 
possibilité de réécriture des données 
(lorsqu'on le compare au produit dis- 
que optique). Il devrait être bientôt 
intégré en station serveur de sauvegarde 
pour un environnement IBM PC ou 
compatibles. 
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Disques optiques : 
quand le PC grave 


sa mémoire 


teurs, Laser Magnetics Systems (LMS) | 


Inscriptibles une seule fois (les Worm) ou utilisables en lecture 
seule (CD-ROM), les petits disques optiques pour PC 
connaîtront en 1987 une commercialisation à grande échelle. 


4,72”, autrement dit 12 cm, est le 


| diamètre d'un compact disque, mais 


aussi celui d'un disque CD-ROM, le 
dernier-né des supports magnétiques 
pour l'informatique, capable de stocker 
600 Mo sur une face. On sait mainte- 
nant que le vrai démarrage commercial 


| du Compact Disk en version ROM 


interviendra en 1987. Car il ne suffisait 
pas que Sony et Philips publient une 
proposition de standardisation du for- 
mat. Il fallait encore qu'une même 
orientation soit imposée aux dévelop- 
peurs d'applications CD-ROM. Au- 
jourd'hui, après l'engagement des tra- 
vaux de normalisation du format 
d'organisation des fichiers High Sierra, 
c'est l'intérêt de sociétés d'édinion, telle 
que Microsoft (avec des extensions de 
son système d'exploitation), qui rassure 
les éditeurs de banques de données. 

Du côté des lecteurs, deux types de 
présentation continuent de coexister. 
On trouve le CD-ROM sous forme de 
boîtier autonome à installer près de son 
ordinateur professionnel, mais égale- 
ment sous forme d'unité à intégrer au 
sein des PC. Citons parmi les produits 
intégrables le modèle demi-hauteur du 
constructeur JVC. Il dispose d'une in- 
terface SCSI. Cette interface parallèle 
intelligente est désormais implantée sur 
la plupart des produits. On la retrouve 
sur les modèles des constructeurs Surni- 
tronics, Toshiba ou encore Hitachi (lec- 
teur commercialisé à 1 100 $). Westem 





Digital vient de s'intéresser à cette 
technologie en proposant une borne 
d'information capable de lire les disques 
compacts. Elle est connectable aux 
micro-ordinateurs IBM PC et offre le 
même design qu'une unité serveur ou 
qu'une unité à disque magnétique. 


VERS UN STANDARD 
WORM 51/4 


Longtemps le domaine des unités à 
disque optique à écriture < une seule 
fois > (Worm, Write Once Read 
Many) a été réservé à de grands systè- 
mes pour des applications lourdes. Les 
produits étaient le plus souvent issus de 
sociétés spécialisées recherchant l'appui 
d'un partenaire informatique afin de 
créer un standard de fait. Les construc- 
teurs de ces lecteurs et de ces médias 
sont Optimem (récemment vendue par 
Xerox à Cipher), Optical Storage Inter- 
national (division de Laser Magnetics 
Systems, une entité récemment consti- 
tuée par Control Data et Philips), Hita- 
chi et Sony ou encore Alcatel Thomson 
Gigadisc. Ces produits haut de gamme 
au format 12” sont présentés soit en 
tant que lecteur seul chez OSI (1 giga- 
octets par face), Sony (1,6 giga-ocrets 
par face), Hitachi (1,3 giga-octets par 
face), Optimem (1 giga-octets par 
face), soit sous forme de juke-box. Ainsi 
OSI offre 20 disques représentant 
40 giga-octets en ligne, Sony réunit 











50 disques représentant 164 giga- 
octets) adressables, Hitachi se conten- 
tant de 32 disques (83 giga-octets). Le 
record absolu revient à Optimem qui, 
par l'intermédiaire de Cygnet, offre de 
21 à 141 plateaux adressables soit 
282 giga-octets possibles. À noter qu'il 
existe aussi un format supérieur, 14”, 
dans lequel Kodak vient de proposer un 
produit de 3,4 giga-octets de capaaité 
par face. 

En dehors de ce marché des grandes 
unités à disque optique, s'est développé 
un marché d'unités Worm au standard 
5”1/4 visant directement les utilisa- 
teurs de micro-informatique. Ce cré- 
neau a été l'apanage dans un premier 
temps de petites sociétés du type start 
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Worm 
Worm 
Worm 
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up, telles Optotech, ISI, Cherokee, 
Data Systems. Aujourd'hui, face à l'hé- 
térogénéité des formats proposés par ces 





Fe To 


ses PA mo Ent 38) 
CDR-2500S |CD-ROM |552 
Éc 
CD-ROM |600/684 |135/175 | 1/10!? 
PE féoopron 


D 


FAN LEE RTE 


LE 150 
1 800 135 
WDD-3 000 Worm 2,1/3,2 SCSI Sony propose un juke- box intégrant 
50 disques de 12" et offrant une 
capacité maximale de 164 Go. 
DRD 550 CD-ROM 2 14 à: SASI/ Disponible en version rack ou 
SCSI compact. 


SCSI 
SCSI/PC | Deux modèles constituent cette 


Toshiba WM-D050 Worm  |250/400 rs 1/10!? De 
XM-2 000 CD-ROM |600/680 [153,6 11/10? 20e <a 


re à 





Observations 
d'os 
NX Lie 
(tpm) (ms) 
SCSI Den propose un juke-box intégrant 
14] disques de 12". 


Fan 


RM 50 |SCsl Îlexiste une version compacte et une 
version qui ads à un PC. 


différentes sociétés, les < grands > que 
sont Alcatel Thomson Gigadisc, Opti- 
cal Storage Intemational, Philips et 
Sony proposent un nouveau standard 
de cartouche 51/4 aux différentes 
instances de normalisation. L'avantage 
principal de ce projet est d'assurer aux 
utilisateurs une compatibilité entre leurs 
lecteurs-enregistreurs pour l'interchan- 
geabilité des données tout en leur garan- 
tissant plusieurs sources d'approvision- 
nement. Ce produit de 13 cm de 
diamètre proposé en double face, peut 
stocker 300 Mo par face. La taille des 
secteurs peut varier entre 512 ou 
1 024 octets. Le nombre de pistes est de 
20 000, er la vitesse de rotation de 
1 376 tours par minute. Ce disque est 














Cr un média 5''1/4. Peut-être 
Dr d'un contrôleur. Prix : 3 500 $. 


Prix : 4 380 $ ovec formateur, Utilise 
un média de 5" 1/4. 
Destiné IBM PC. 


Utilise un média de 8". 
Urilise un média de 51/4. 
Utilise un médio de 8". 














Utilise un média de 51/4. 





gamme : Mode 1 (600 Mo) et Mode 2 
(680 Mol. 
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à puis prie 
ISD-France 


présente 


La librairie PC-SIG 


SEULEMENT 125 F par disquette 
plus de 600 disquettes 
30 000 clients autour du monde 


Nos meilleures disquettes 


Alde au DOS et explications pour le débutant 
© 254 PC-DOS!" Help 
CO 403 Computer Tutor, apprenez PC-DOS'" 


Cours de BASIC, une manière agréable d'apprendre le 
BASIC 














D 105 PC Protéssor 


Traitement de texte 

O1 294 Edit, petit mais très complet 

D 78 PC-Write, célèbre et puissant 

D 194 PC-Read 

D 379 Utilitaires Wordstar!", couleur, conversion en ASCII 


Tableurs 
D 199 PC-Cale, plus simple mais efficace 
D 214, 215, 267, 268 Tableur et base de donnèes 


Pour les amoureux de Lotus'" 
© 304 Macros Lotus!" 1:2-3 
D 301-303 applications linancières (jeu de 3 disques) 


Bureau électronique : en pop-up, bloc-notes, calendrier 
et calculette 

© 405 Deskmate 

D 576 PC-Tickle, calendrier 


Gestion de bases de données 
DO 5 PC-File ll, étiquettes, lettres, imprimés 
D 287-288 File express, générateur de rapports 


Nos utilitaires favoris 

[1 273 Meilleurs utilitaires 

D 478 Gestion du disque dur, WHEREIS et plus 

© 133 Ultra utilitaires, récupère les fichiers perdus 
[1 106 Diskcat, gestion de disquettes 


Intelligence artificielle 

D'417 Prolog 

© 148 XLISP, version expérimentale de Lisp 
01398 ESIE, générateur de système expert 


Jeux 

O1 293 Jeux d'arcade (graphiques couleur) 

[274 Meilleurs jeux, dont le château (aventure) 

Q 390 Flight et les autres (graphiques) 

© 292 Spacewars, superbe sur une carte Hercules 
© 476 Les meilleurs jeux dé Patrick (mono surtout) 


Pour les programmeurs 

D 315 Petit compilateur C 

D 424 Compitateur Pascal écrit en Turbo Pascal!" 

D 263-264 Laxon et Perry : leur FORTH 

© Turbo Pascal!" : applications et utilitaires (12 disques) 















































STARTER KIT SPECIAL 
O QUICK START : tout pour le débutant. Contient 
DEUX CATALOGUES : plus de 470 pagès 
403 COMPUTER TUTOR 
78 PC-WRITE 
199 PC-CALC 
405 DESKMATE 
5 PC-FILE Ill 
273 BEST UTILITIES 
476 LES MEILLEURS JEUX DE PATRICK 


VALEUR : 700 F TTC — SEULEMENT POUR 490 F TTC 
—_—_—_—_—_— 


1 disquette : 125F TTC — 3 disquettes : 250F TTC — 5 
disquettes : 375 F TTC 

















































£S frais de port et d'emballage : 20 F TTC. 

ë BON DE COMMANDE 

& | vom 

Ë Adresse + 

+ | Ve er 

Ë Code Postal hate 2 
Tèl Fis ne 

2 

3 

+ A relourner avec votre réglement à 

z | ISD France 68, boulevard de Port Royal 

Ë distributeur agréé 75005 PARIS 

& | de PC-SIG Tél, (1) 40,55.00.62 
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> enfermé dans une cartouche aux dimen- 


sions de 153 X 135 X 11 mm. 

Malgré cette proposition, les sociétés 
déjà présentes sur le marché du Worm 
51/4 restent optimistes et d'autres 
apparaissent. Elles sont exclusivement 
japonaises. Citons Fujitsu, Pionner, 
Maxell, Hitachi, Mitsui ou encore 
Ricoh associé à l'Américain Maxtor. Ce 
dernier produit a été développé par 
Ricoh pour la mécanique et Maxtor 
pour la partie électronique. Maxtor se 
réserve le droit de commercialiser ce 
produit aux Etats-Unis et en Europe, 
laissant le marché japonais à Ricoh. II 
sera donc distribué en France par le 
représentant de Maxtor, à savoir Jod. 
Baptisé XT 8000, ce disque peut sto- 
cker 400 Mo par face (chaque face à 
780 méga-octets non formatée), dis- 
pose d'une interface SCSI et sera intro- 
duit en quantité OEM autour de 
1300 $. Le média sera quant à lui 
commercialisé, toujours en grande 
quantité OEM, aux alentours de 75 $ 
pièce. L'interface SCSI procure une 
vitesse de transfert de 1 Mo par seconde 
et est entièrement compatible avec les 
produits Winchester XT 3000 de Max- 
vor. Cette compatibilité doit permettre 
une plus rapide intégration de la tech- 
nologie disque optique Worm dans la 
périphérie des micros. 

Le produit Hitachi enregistre plus 
< seulement > 300 Mo par face et ne se 
conforme pas à la proposition du stan- 
dard. Il possède aussi une interface 
SCSI. Quant au modèle Fujitsu, il se 
distingue par l'utilisation de deux lasers. 
Cela permet la détection immédiate 
d'erreurs au cours d'une écriture avec un 
laser qui lit pendant que l'autre écrit. 
C'est la technique du monitoring. On 
l'appelle aussi technologie Draw (Direcr 
Read After Write), 

Parmi les petits constructeurs, citons 
le succès de Optotech dont le modèle 
5984 a déjà œrouvé plus de quatorze 
applications. Celles-ci vont du centre 
serveur pour IBM PC (chez Franklin) à 
des applications militarisées (chez Mil- 
tope ou à la Nasa) ou à l'enregistrement 
d'images vidéo et de son stéréo. Présen- 









LE PLUS GRAND ATLAS 
DU MONDE 





Du côté des applications du CD- 
ROM, en dehors de la désormais célè- 


citons un produit tout à fait remarqua- 


grand jamais réalisé. Il s'intègre pour- 


plan de circulation d'une région ou 


société De Lorme, et se présente sur un 


seul disque. 


prix de l'abonnement s'élève à 3 200 $ 
et celui des remises à jour à 100 $. 


tée en avant-première au salon Comdex 
en novembre dernier à Las Vegas, cette 
application signée Compusonics qui 
s'appelle PC/Moviemaker transforme 
un PC en magnétoscope professionnel. 
Piloté par le logidel R:hase 5000 de 
Microrim, il sera disponible à la fin de 
l'année 1987 aux Etats-Unis, et son 
prix tournera autour des 10 0000 $. La 
démonstration qui nous en a été faite ne 
nous a pas entièrement convaincus (la 
vitesse de rafraîchissement des images à 
l'écran est encore insuffisante), mais il 
pourrait bien préfigurer le premier stu- 
dio d'enregistrement vidéo /audio basé 
sur un PC. 

L'enregistrement de six secondes de 
vidéo couleurs/son stéréo réclame ce- 
pendant 1 Mo de mémoire ! Ce n'est 
vraiment à la portée que du seul disque 
optique. 




















DOMINIQUE PIGNARD 


bre encyclopédie proposée par Grolier, 
ble nommé Atlas. Cet atlas est le plus 


tant dans le plus petit volume qui soit. Il 
était présenté sur un lecteur Philips par 
la société Laser Magnetics Systems et 
permet de visualiser sur l'écran couleur 
d'un IBM PC les cartes d'un pays, le 


même d'une ville. Il est le fruit de la 


Dialog 1, supporté également par 
LMS, est une banque de données didac- 
tiques. Elle a été en partie financée par 
l'administration américaine de l'éduca- 
üon et regroupe tous les manuels de 
cours édités depuis 1966. Cela repré- 
sente trois disques. Elle est commeraali- 
sée à près de 3 500 $. Hitachi propose, 
elle, une encydopédie médicale avec 
une remise à jour tous les six mois. Le 





















































Ormation KA 
Letticacité immédiate. 


Combien de temps faut-il pour acquérir tout seul 
la maîtrise parfaite d'un logiciel? Quelques semaines ? Quelques mois ? 
Chez KA, avec l'aide de vrais professionnels, devenez opérationnel en quelques jours. 
Chez KA, nous proposons un large choix de programmes de formation sur les principaux logiciels. 


Les cours ont lieu à Paris dans nos locaux ou dans votre entreprise partout en France. 
Des stages “sur mesure” sont également organisés à la demande. 


Les stages suivants ne nécessitent pas de. connaissances particulières en informatique. 










STAGE DURÉE PROCHAINES DATES PRIX HIT. 
INITIATION À LA 
MICRO-INFORMATIQUE À jour | 19 janvier ET 
INITIATION À 
MACINTOSH 
INTRODUCTION À S 
L'IBM PC/DOS | tour | 17 février [1200 
PROGRAMMATION 
BASIC À 5 jours 19 au 23 janvier 4760 F 
FICHIERS ET à 
BASIC AVANCE 26 au 29 janvier 4904 F 










OMNIS 3 (Macintosh) 
Base de données relationnelle 


EXCEL 
Le supertableur de Microsoft [2 jours 9 et 10 février 30007 






LES MACRO-COMMANDES 


ARCHIVE 
Base de données relationnelle 23 au 25 février 


Les stages KA sont agréés au titre de la formation professionnelle continue. 
Les cours sont assurés sur matériel Apple et IBM. 


2 L'informatique douce 


14, rue Magellan, 75008 Paris - Tél. (1) 47 23 72 00 - Télex : 611869 F 


Ouvert du lundi au vendredi de 9h à19h. 


EXCEL: 11 février 
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INTERPRINT EXTENSION 






CU 


Décollez : avec une Star : 
LI e 
l'imprimante 


NL-10 


FA 
£ 
ë 
€ 
€ 
LL} 
T 
e] 
Es 
2 





Élégante, discrète, rapide, performante, que de qualificatifs 
pour décrire ce qui fait l'approbation des milieux profession- 
nels. L'imprimante NL-10 dépasse de loin en performance/prix 
toutes les autres. 

Sa simplicité d'utilisation et sa belle écriture lui permettent 
d'être appréciée dans les domaines les plus divers :l'organisa- 
tion, la gestion, la recherche, la production, le commerce et 
l'artisanat. 

En plus, ses multiples possibilités d'impression, sa comptabi- 
lité avec la plupart des micro-ordinateurs du marché (IBM, 
EPSON, COMMODORE..*) et sa robustesse lui assurent 
d'être un partenaire idéal pour votre micro-ordinateur. 
Consultez votre revendeur. 

Certainement vous aussi reconnaîtrez que STAR est l'impri- 
mante qu'il vous faut. 


SLOF* 


votre imprimante 





* marques déposèes 














Re RE 
TT : Nom Prénom 
IHENGSTLER ÊEs 
A Les Socièté ____ à 2 = 
DÉPARTEMENT IMPRIMANTES ET PÉRIPHÉRIQUES | Rue 
B.P. 71 e 93602 AULNAY-SOUS-BOIS Cedex Ville - ae Tél 
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NOUVELLE 
VALSE DES 
RECORDS 


Gold Hill Computers 
propose une carte 32 bits 
pour les applications d'IA 
avec 6 Mo de mémoire à 
insérer dans un PC. Frame 
distribue le premier système 
expert pour l'analyse 
financière à moins de 

1 000 F ht. Monaco 
Télématique annonce le 
premier système expert sur 
Minitel. 


+ + + 






+ 


REPÈRES 


Intelligence artificielle 


COMMENT TRANSFORMER 
SON PC EN STATION D'IA 


Gold Hill Computers, leader dans le 
domaine des outils et produits d'intelli- 
gence artificielle sur IBM PC/AT et 
compatibles, vient d'annoncer quatre 
nouveaux produits dont une carte add- 
on appelée Humming Board compre- 
nant un microprocesseur Intel 386 et 
6 Mo de mémoire, 

Selon Karl Wolf, président de Gold 
Hill Computers : < Cette carte offre un 
rapport prix/performances jamais at- 
teint auparavant en Common Lisp, et 
quintuple la vitesse de traitement de 
l'AT. > Par ailleurs, cette carte a été 
réalisée grâce aux récents procédés de 
montage de surface. Ceux-ci assurent 
une densité et une fiabilité accrue. Le 
arcuit imprimé est constitué de six 
couches, et la mémoire de 6 Mo pourra 
passer à 24 Mo avec les nouveaux 
mégachips. À noter que le traitement 
symbolique est réalisé sur la carte elle- 
même, tandis que le PC est transformé 
par le logiciel en organe entrées /sorties. 
Ces dernières sont faites en parallèle 
avec l'exécution de Common Lisp. 

L'ensemble est disponible chez Mé- 
trologie pour environ 90 000 F ht. Les 
autres annonces concernent un Environ- 
nement de construction de système ex- 
pert basé sur le langage Golden 
Common Lisp (Acom), un support du 
protocole réseau TCPI-IP pour le dialo- 
gue avec les machines Unix et Lisp, ainsi 
qu'une interface entre les langages 
Common Lisp et Ada. 






SNARK S'OUVRE AU 
CONTROLE DE PROCESSUS 


INDUSTRIEL 





Fonctionnant déjà en logique d'ordre 
0,1 ou 2, incorporant des métaconnais- 
sances ainsi que la gestion des hypothè- 
ses, le générateur Snark dispose mainte- 
nant d'un module d'appel de 
procédures externes avec passage de 
paramètres dans les deux sens : les 
informations rendues par les procédures 


sont incorporées dans la base de 
connaissances. L'appel d'une procédure 
est réalisé au travers d’une < action > 
d'une règle. Cette extension permet à 
Snark d'interroger une base de données, 
contrôler une machine-outil, piloter un 
procédé industriel, faire du diagnostic 
en temps réel, etc. Snark est disponible 
sur IBM PC ou compatibles (Xenis, 
MS-DOS), sur station de travail Sun, et 
bientôt sur Vax et Macintosh. 





EXCLUSIVITÉ MONDIALE 
POUR MALADES À DOMICILE 





Une petite douleur intercostale ? 
Vite, consultez votre docteur Minitel en 
composant le 3615 suivi du code AK et 
du choix < Forme et Santé », et obtenez 
votre diagnostic médical par système 
expert. Le programme est exceptionnel 
à plus d’un ütre puisqu'il est le premier 
système expert de diagnostic médical 
destiné au grand public et le premier 
système expert sur Minitel. 

Dès que l'ordinateur aboutit à une 
ou plusieurs maladies qui peuvent cau- 
ser un symptôme déterminé, il affiche 
ses conclusions et ses conseils. Il peut 
même avertir le patient du degré d’ur- 
gence des maladies suspectées et lui 
proposer des informations complémen- 
taires obtenues avec la touche 
< Guide >. Si le patient n'arrive pas à 
s'exprimer de façon à être compris par 
l'ordinateur, il peut choisir la grande 
catégorie de symptômes sur laquelle il 
désire être interrogé. 

La base de données médicale est 
constamment alimentée par des méde- 
dns, des internes et des spécialistes. 






INFOGRAMES : NOUVELLE 
ACTIVITE DE CONSEIL EN IA 





Infogrames, société leader dans l'édi- 
tion de logiciels de jeu, vient de créer 
une division Intelligence artifidelle. Le 
but poursuivi est de proposer une 
gamme de générateurs de systèmes 
experts à moins de 5 000 F er d'éditer 
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professionnel dans les domaines de la 
gestion, telle la formation de la force de 
vente. Aux produits déjà conseillés par 
Infogrames (Nexus de MindSoft, Ges 1 
d'Intellisys, Synergia 1 d'Infogrames) 
viennent s'ajouter des accords de pres- 
ciption avec Delphia pour Mylog et 
Prolog-de-Delphia, ainsi qu'avec Texas 
Instrument pour Personal Consultant 
Plus. 

Infogrames propose d'ores et déjà 
deux produits de Delphia : D-Prolog, 


ESSAIS 


REPÈRES 





FORUM 


Intelligence artificielle 


un interpréteur à 1 500 F hr, et Epsy- 
log, un générateur de systèmes experts 
d'ordre 1 + pour 4 900 F ht. 





L'AMANITE DANS LE 
COLLIMATEUR DE L'IA 


Les pharmaciens peuvent crier un 
grand ouf de soulagement. Apparem- 
ment, le système expert que vient de 
développer la sogété GSI-Tecsi, doit 
leur permettre de déterminer avec certi- 


L'EFFET BORLAND TOUCHE LESS.E. 





Développé autour du moteur d'infé- 
rences Personal Consultant Plus (qui a 
débouché sur le très célèbre programme 
américain Myan) de Texas Instru- 
ments, Finexpert est un système d'ana- 
lyse finanaère visant les responsables de 
PME. Chaque application est déve- 
loppé sur Multiplan et permet de géné- 
rer des tableaux classiques (bilans, 
comptes de résultats, tableaux emplois- 
ressources, tableaux des flux finan- 
ders, etc.) ainsi que 35 ratios financiers, 
11 indicateurs sociaux et 40 ratios 
d'analyse type Banque de France. Ce 
sont ainsi 2 000 données qui servent de 
base de réflexion (base de faits) au 
système expert à proprement parler. 

Au cours de la consultation, le sys- 
ème va ensuite poser des questions 





C.À 
Besoin Fond Roult 


Tresorerie ——— 


ENTER pour continuer 
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simples sur l'entreprise, son environne- 
ment, etc. afin d'enrichir sa base de faits 
et de procéder pas à pas. Trois types de 
critères sont ensuite évalués : l'analyse 
de la rentabilité, celle de la stratégie 
finanaière et celle du risque. Des coeffi- 
dents de certitude ou de vraisemblance 
interviennent en permanence au Cours 
de l'application. 

La consultation est agrémentée de 
graphiques permettant de visualiser 
l'évolution des données, tel le chiffre 
d'affaires, le fonds de roulement, la 
productivité, etc. 

Finexpert nécessite 640 Ko sur un 
IBM PC ou compatibles et est commer- 
cialisé au prix de 995 F ht par la société 
Frame, plus connue par son logiciel 
intégré Open Access. 


Graphique de 
tendances 
analysé par 
Finexpert. 


tude n'importe quelle espèce de cham- 
pignons qui pousse dans nos contrées. 
Le produit s'appelle Sem et a été 
développé autour du générateur /ncelli- 
gencæ Serviæ de GSI-Teci et d'un 
fichier analytique des champignons qui 
est l'œuvre de Jacques Montegut, ex- 
pert en chair et os quant à lui. 

Sen permet donc une sélection pré- 
dise d'une espèce de champignons 
parmi 2 500 répertoriées, à partir d’un 
certain nombre de caractères morpholo- 
giques (forme, taille, couleur, 
odeur, etc.). Aux questions posées, 
l'utilisateur a le choix entre trois répon- 
ses : oui, non, je ne Sais pas. À tout 
moment, il peut lire un commentaire 
associé à une question ou demander au 
système de justifier son raisonnement. 
Cette justification se fait en langage 
naturel. Dès que le système possède 
suffisamment de renseignements pour 
conclure, le nom de l'espèce est visualisé 
à l'écran, suivi du nom commun, du 
numéro de la fiche correspondante du 
fichier analytique des champignons, 
ainsi que. de la valeur culinaire du 
champignon. 

Sean coûte 4 300 F ht et nécessite 
512 Ko de mémoire sur IBM PC ou 
compatibles. 


INTERFACE AVEC XYLOG ET 
TURBO PROLOG 


Prologue SA annonce la sortie de la 
nouvelle version de Dialogue 2, qui 
permet de coupler la base de données 
relationnelle avec le langage de pro- 
grammation Prolog. En particulier, la 
version 2.3 de Dialogue 2 peut exporter 
et importer une base de faits avec le 
langage Xïilog de Bull SA et Turbo 
Prolog de Borland. L'intérêt de ce 
couplage est de disposer d’un temps de 
réponse très court sur de très grands 
volumes d'informations, y compris sur 
des questions portant sur la jointure de 
deux à dix fichiers. À noter que Dialo- 
gue 2 est la première base de données 
sur micro à le permettre. 

ERIC MONTAGNE 








BRANCHEZ-VOUS 





SUR LES MULTI- 


SERVICES SIVEA. 





LA DIVERSITE : 
APPELEZ LE 45 22 70 66 


Tous les centres Sivéa à Paris et en pro- MAINTENANCE 
vince sont tous des revendeurs agréés IBM, 
APPLE et COMPAQ. Vous y trouverez égale- 
ment une très large gamme de produits : 
unités centrales, périphériques, logiciels, 
consommables, etc. 


LA MAINTENANCE : 
APPELEZ LE 42 93 67 74 


Nous proposons un contrat de mainte- 
ance sur site, à des conditions très avanta- 
euses, calculé en fonction de là distance en- 
re votre lieu d'exploitation et le centre Sivéa FORMATION 
le votre région. Nous réalisons même le dé- 
annage dans les 24 heures sur simple appel 
éléphonique. 

Et naturellement nous assurons la garan- 
ie pièces et main-d'œuvre du matériel installé 
ar nos soins au-delà de la garantie du 
onstructeur. 


À FORMATION : 
PPELEZ LE 42 66 46 78 


Nous organisons à l'intention de tous les 
tilisateurs ds stages d'initiation ou de per- 
ctionnement à Ja micro-informatique 
LOTUS, d BASE, WORDSTAR, etc.). Ces 
ages ont lieu au Centre de Formation Sivéa 
réé par les constructeurs et reconnu par le 
Éiniére de l'Education Nationale. 











PARIS : Boutique IBM-MACINTOSH-COMPAQ, 31, bd des Batignolles, 75008. Tél. 45 227066. Bouti APPLE, 33, bd des Batignolles, 
1008, Tél. 45227066. SIVEA LOCATION, 30, rue de Léningrad, 75008, Tél, 4387 00 38. SERVICE APRÈS-VENTE, 27, bd des Batignolles, 
1008. Tél. 429367 74. SIVEA FORMATION, 25, rue des Mathurins, 75008. Tél. 42 66 46 78, BORDEAUX : Croix du Palais-Merisdeck, 33081. Tél 
96 28 11. CANNES : 14, bd de la République, 06400. Tél. 93 39 2909. GRENOBLE : 28, bd Gambetta, 38000. Tél. ?6 4315 65, LILLE : 21 bis, rue 
Valmy, 59000. Tél, 20 57 88 43. LYON : 21, rue de la Part-Dieu, 69003, Tél. 7895 0001. MARSEILLE : 17-19, rue de Lodi, 13006. Tél 91 48 48 24 
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LA LOCATION : 
APPELEZ LE 43 87 00 38 


Nous mettons à votre disposition un ser- 
vice de location à la journée, à la semaine, au 
mois (jusqu'à 48 mois) de tous les systèmes et 
périphériques IBM, APPLE, COMPAQ. Bien 
entendu nous nous chargeons de la livraison 
et de l'installation sur site. 


L'IMPRESSION EN LIBRE SERVICE : 
APPELEZ LE 45 22 70 66 

Sur place, chez Sivéa, au 33, bd des Bati- 
gnolles, vous pouvez imprimer vous-même 
avec une qualité imprimerie tous vos docu- 
ments, Nous vous louons un Macintosh Plus 
et une imprimante Laserwriter Apple pour 
300 FHT l'heure. 

Et si vous souhaitez disposer, en option, 
de l'assistance d'un spécialiste pour la mise en 
forme et l'édition des documents, celane vous 
coûtera que 150 F l'heure en plus. 
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Création musicale 


INFORMATIQUE ET MUSIQUE 


Des petits 
Mozart par 
liers 


DIDIER VASSELLE 


L'un des paradoxes de ce siècle est d'avoir réussi à séparer 
l'enseignement de la musique de celui des mathématiques. 
L'humanité, depuis Pythagore, a vécu vingt-dnq siècles en faisant 
le contraire. A l'école antique, on apprenait sout d'abord le rapport 
entre la tierce et la quinte, et l’on démontrait ensuite le fameux 
théorème. En 1986, les logiciels musicaux récondilient enfin les 
saentifiques et les artistes ! 


eux-ci ont toujours été des pa- 

rents proches : Léonard de 

Vina en est l’un des meilleurs 
exemples. < Quelqu'un qui fait de la 
recherche scientifique a la même démar- 
che qu'un artiste qui se met à la guitare 
pour chercher quelques notes. Il y a chez 
les deux une même part d’intuition, de 
hasard, de sensibilité et une part sem- 
blable de connaissance >, précise 
< Faton > Cahen, un ancien du groupe 
Magma, l'ex-leader de Zao, l'un des 
rares en France à avoir joué avec Miros- 
lav Vicous et Jack de Johnette. et 


les, comme le prouve son dernier album 
Faton Bloom. L'un de œux qui utilise 
les logiciels musicaux. Ils lui permettent 
de se débarrasser des contraintes habi- 
tuelles de la notation musicale (sa len- 
teur, son approximation, Sa 
complexité), pour mieux se consacrer à 
la créativité. Mais les logiciels ne sont 
pas destinés seulement aux profession- 
nels : un néophyte accédera, grâce à eux, 
directement à la composition, sans pas- 
ser par le solfège (qui en a rebuté plus 
d'un) ni par la diffiale maîtrise d’un 
instrument, acquise au bout de plu- 


réunir trois éléments : un OI puissant, 
un instrument de qualité et un logiciel 
performant. 

Une symphonie de bonne taille 
contient 400 000 signes sur ses portées. 
Sans prétendre être Beethoven, on 
comprend aisément que le choix de la 
machine dépendra aussi des capacités de 
sa mémoire vive. En dessous de 
128 Ko, on ne peut parler que d'initia- 
don. Exit la majorité des ordinateurs 
domestiques, dont le CX 7 de Yamaha. 
Malgré sa < spécialisation > musicale, il 
se retrouve doublement handicapé par 


partisan avoué des technologies nouvel- sieurs années d'efforts. À certe fin, ilfaut sa norme (MSX, même s’il rappelle à 
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MSX 2) et son Basic, un conditionne- 
ment < rébarbatif > pour certains. 
« Avec les ordinateurs domestiques, il 
faut tout d’abord taper 22 000 mil- 
liards de touches au clavier avant de 
| commencer à faire de la musique », 
commente Frédéric Rousseau, de 
Music-Land. < Pour enregistrer rapide- 
ment une séquence au synthétiseur, le 
Mac, le fera, les “petits” non », en- 
chaîne-t-il. Le cube à consonance écos- 
saise a fait la conquête des musiciens, de 
grands enfants qui apprécient avant 
tout sa facilité d'accès (sa souris) et sa 
vitesse d'exécution (son processeur). 
C'est aussi la monture favorite de Ca- 
millo Rueda et d'Emmanuel Favreau, 
de l’Ircam. Notre choix se portera donc 
sur lui, et a fortiori sur le Mac Plus, 
encore < plus > important. 


Êe 


Le premier synthétiseur entièrement 
numérique, le CMI Fairlight, pesait 
plusieurs centaines de milliers de francs. 
Il les vaut toujours, et reste un clavier 
extraordinaire depuis sa sortie en 1979. 
Le particulier, ou le musicien, éternel 
désargenté, préfère lui le DX 7 Ya- 
maha, l'un des premiers à présenter un 
clavier « sensitif > pour une dizaine de 
milliers de francs < seulement >. Ses 
capacités (on parle de 10% sons diffé- 
| rents, sa synthèse en modulation de 
fréquence, rapide et souple, et sa 
compatibilité Midi en font l'instrument 
privilégié du chercheur de son comme 
du compositeur en herbe. Valable, 
même trois ans après son lancement. 

Pour paraphraser un slogan fémi- 
niste, un ordinateur et un clavier, même 
de bonne réputation, sont comme un 
poisson rouge et une bicyclette. Pour 

qu'ils puissent dialoguer, il faut utiliser 
| un petit boîtier, une interface numéri- 
que pour instrument de musique, Midi 
en anglo-saxon. Une banque d'échan- 
ges de données qui parle trois langues : 
décimal, hexadécimal et binaire. Le tout 
voyage à une vitesse moyenne de 
31 250 bauds, mais présente surtout 


L'INSTRUMENT 
CONTONDANT 








ESSAIS 
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l'intérêt d'être devenu en quatre années 
seulement un véritable standard mon- 
dial. L'idée avait été émise... il y a 
quatorze ans! Tous les instruments 
Midi peuvent donc communiquer entre 
eux. Les daviers, les boîtes d'effet 
(l'écho, le phasing, etc.), les merveilles 
comme l’échantillonneur (qui régurgite 





Le Pro-24 est un logiciel véritablement 
professionnel. Le groupe Dire Straits l'a 
utilisé pour l'enregistrement de son dernier 
disque. 


les sons emmagasinés), peuvent faire 
partie de la fête. Les guitares viennent 
tout juste de s'y rallier. 

Un logiciel musical performant. 
Honneur au premier apparu sur le 
marché et correspondant aux critères 
cités plus haut, d'accessibilité, de facilité 
d'emploi, de possibilités diverses. Le 
Total Music de Southworth MSI, sorti 
au salon de la musique 85, est donc 
caduc aujourd'hui, comme n'importe 
quel produit informatique vieux d'une 
année (un univers impitoyable !). Pré- 
senté alors comme un < hyperséquen- 
ceur », il possédait une capacité fantasti- 
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que : mémorisation de 1 584 pistes, 
dont 128 exécutables instantanément, 
99 séquences enchaïînables, des boucles 
de 999 mesures possibles. 
50000 notes de capacité avec un 
512 Ko! L'affiche était alléchante, 
puisque des gens aussi divers que Cindy 
Lauper.. et l'Ircam l'avaient 
commandé. Le logiciel du moment ! S'il 
n'avait pas été si bogué, Total Music 
aurait été l'un des meilleurs. Gloire 
donc à ses premiers utilisateurs, qui 
attendent parfois encore la version fran- 
çaise. 


2 PLAYING SOFT 


Le câblage fait, la disquette chargée, 
le synthétiseur calé sur son canal, tout 
est prêt. Dès la première image, sur 
l'écran du Mac, on se retrouve devant 
un environnement familier : celui des 
traitements de texte du Mac, avec ses 
cadres principaux surmontés des huit 
menus à appeler. L'habitué saute sur sa 
souris (image grivoise) ; le musicien, lui, 
pianote de la main gauche, pendant que 
le béotien se lamente en attendant la 
traduction du livret d'une centaine de 
pages fourni avec le programme ! La 
surprise vient plutôt des symboles choi- 
sis : de minuscules barres verticales, 
censées représenter les notes. En poin- 
tant l'index sur la première ligne, le 
format s'agrandit (v. doc. A). 

Chaque note est figurée par un rec- 
tangle gris, coincé entre deux barres 
verticales représentant le temps. À gau- 
che, en ordonnée, la valeur de chaque 
note : ici un 7E, ou mi de la septième 
octave (sur les dix du programme), et la 
seconde étant un 7C, ou do de même 
rang. La cinquième note posée est le do 
de référence, le soixantième du clavier 
fictif, situé au milieu d'un piano de 
61 touches ; soit 5 octaves. La première 
mesure n'est pas indiquée, servant au 
calage du programme. Par curiosité, il 
est possible de vérifier la notation Midi, 
en passant par le menu Select, puis en 
indiquant Raw Midi (toujours unique- 
ment par la souris (v. doc. B). 





C'est le moment de vérifier : on 
retrouve le mi (7E, à droite de l’écran), 
dont la durée est de 1 à 47 (colonne 
Clock), soit 48, la moitié du nombre de 
pulsations choisies pour figurer une 
noire : sans le savoir, c'est donc bien une 
croche qui vient d'être jouée ! A l’ex- 
même droite, le nombre 68 indique 
qu'il s'agit de notes toutes jouées avec la 
même force, ou vélocité. Elle est d'ail- 
leurs moyenne, légèrement plus élevée 
que la valeur de base, située à 64 
(moitié de 128), 

Le moment est venu de vérifier sur 
une portée œ que la main gauche, 
distraite, a donc joué. Un retour à la case 
Options, puis un pointage sur le menu 
Grand Staff, et c'est fait. Le déroulant 
vous laisse le choix : pointez < eight », et 
vous aurez vos croches (moitié de 
< quarter », une noire en anglo-saxon) 
(v. doc. C). 

Vous venez, sans toujours le savoir, 
de recréer un petit air connu : celui 
d'Histoires sans paroles. Mi, do, sol, mi, 
do, la, mi. Enhardi, il est tentant de se 
préapiter sur la case Transpose, celle qui 
fait habituellement arracher les cheveux 
aux débutants en solfège. Portez votre 
choix sur + 3, et comme par mirade, 
votre air se retrouve 3 demi-tons au- 
dessus : l'ordinateur calcule les bémois. 
L'air devient sol, mi bémol, si bémol, 
sol, mi bémol, sol, do. Comme par 
enchantement. À partir de là, vous 
pouvez être pris d'une frénésie de modi- 
fications. Le menu Dynamics vous en 
offre une facile : choisir pour chaque 


CONFIGURATION D'OI MUSICAL 


Un OI Apple Maintosh 5 12 Ko. 

Une imprimante Apple Image Writer. 
Un logiciel Total Music, ou Performer 
et Professional Composer. 

Une interface Opcode ou Southworth. 
Un synthétiseur Yamaha DX 7. 

Une boîte à rythme RX 11 ou TR 707. 
Prix de cette configuration : à partir de 
50 000 F. 

Total Music est disponible chez Lyon 
Musique, au prix de 5 990 F, livré avec 
l'interface Southworth. 


note une vélocité différente : les petits 
rectangles prennent tous les tons de gris, 
le noir indiquant la note écrasée par un 
doigt vengeur (v. doc. D). 

Rien ne vous empêche alors de tâter 
du couper-coller, qui a rendu le Mac 
célèbre : en un tour, par Select et Time 
Span, vous sélectionnez la partie à 
découper, celle qui se retrouve entre 
deux parenthèses, et par la procédure 
Paste, à vous de la disposer où bon vous 
semble. Mettez votre première mesure 
en 3, recopiez-la toutes les mesures 
impaires par exemple. Collez la 
deuxième à la place de la sixième. 
Réécoutez le morceau, et finissez la 
quatrième mesure et la huitième < à 
l'oreille >, en fignolant (v. doc. E et F), 


UNE ANNÉE 
ke AU MOINS 
DE DÉCOUVERTES 


Edité sous forme de partition, votre 
< improvisation > ressemble fort à un 
morceau complet. Et ce, pour un seul 
canal ! Plus que quinze canaux à remplir 
de sons de basse, de guitare, de boîte à 
rythme, en s'apercevant qu'il ne vous 
vient plus à l'esprit de passer par la 
filière de la notaon traditionnelle, tant 
le procédé en < barres > vous est devenu 
familier. Il vous reste encore un nombre 
incalculable de modifications possibles : 
changer le tempo, régler l'attaque, fil- 
rer la durée de chaque note (le logiciel 
rectifie un jeu < hors > métronome), 
jouer en 9/8, en changeant la mesure, 
transposer (60 demi-tons de chaque 
côté !), ou jouer avec la librairie de 
symboles musicaux et regarder (ou 
écouter !) le son modifié. Vous retrou- 
vez une âme d'enfant ! Restent encore 
les possibilités supplémentaires du gros 
jouet : faire des boucles de séquences, 
découper votre clavier en plusieurs par- 
ges, synchroniser une boîte à rythme, 
etc. Une année, au moins, de découver- 
tes et de progrès. La musique et son 
écriture, auparavant fastidieuse, vous 
redeviennent agréables. Vous reconnais- 
sez, à l'oreille, un quart de ton et savez 
jouer en rythme. Le débutant s'enthou- 


siasme, et le musicien pousse toujours b 
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plus loin ses recherches. Une réussite 
totale ! 

Mais celle qu'on aimait est déjà une 
lointaine maîtresse : au coin de la rue, les 
jeunettes pointent le bout de leur nez. 
Total Music présente un défaut de 
jeunesse : il est trop présomptueux. Il 
contient trois sortes de programmes : 
l'enregistrement de séquences, la géné- 
ration de partitions et même une biblio- 
thèque de sons destinés au DX 7. Ses 
successeurs sont plus raisonnables, ne 
font qu'une chose à la fois, et offrent 
davantage : Sequencer Performer, de 
Mark Of The Unicorn, fait aujourd'hui 
figure de leader. Sa précision est diaboli- 


| que, puisqu'il est capable de rectifier au 


420° de quadruple croche près ! Il est 
encore plus redoutable associé au Pro- 
fessional Composer, qui peut imprimer 


. jusqu’à 200 000 signes différents par 





REPÈRES 
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fichier : avis aux compositeurs de sym- 
phonies (Héroïque ou du Nouveau 
Monde ?). Reste Midi Mac Sequencer, 
fabriqué par Opcode, plus proche de 
Total Music. Les musidens, eux, seront 
plutôt attirés par les programmes de 
sons, comme le Sound Designer, qui 
requiert de gros moyens, comme deux 
lecteurs de disquettes ou un disque dur. 
Mais il présente l’avantage de dessiner 
les sons en trois dimensions : on se 
rapproche du Fairlight à grands pas ! Et 
l'artiste se rapproche d'autant du scien- 
üfique. Aura-t-on des Mozart par mil- 
liers ? Peut-être pas, mais beaucoup 
seront réconciliés avec la musique. et 
les mathématiques ! 














QUAND LE PC TAQUINE 


LA MUSE 





Et pourquoi l'IBM PC lui-même ne 
pourrait-il prétendre contribuer à la 
création musicale ? Trois logiciels MS- 
DOS du domaine public, développés à 
San Francisco par Neil Rubenking, 
viennent d'être réunis sur une disquette 
diffusée en France. Le premier trans- 
forme le davier en piano, le deuxième 
offre une aïde à la composition de 
musique et le troisième permet l'écoute 
de celle-ci via le (modeste) haut-parleur 
du PC. 

Intitulée Le PC et la musique, cette 
disquette est proposée par l'association 
Intellog avec manuel en français au prix 
de 180 F tr. 




































Le dernier logiciel qui transforme un 
ordinateur en séquenceur pour piloter 
un synthétiseur marque un tournant. 
De tels produits existent déjà sur Ma- 
antosh et compatibles PC. Mais désor- 
mais, il est possible d'acquérir un en- 
semble complet avec synthétiseur 
multicanaux à moins de 10 000 F ttc. 

Le Pro-24 (Steinberg) tourne sur un 
Atari 520 ou 1040. Il permet d'enre- 
gistrer un morceau de musique à partir 
du clavier d’un synthétiseur, d’une gui- 
tare Midi ou de composer directement 
avec l'ordinateur. Celui-a est ensuite 
capable de restituer la composition 
comme le ferait un magnétophone. À 
ceci près que l'ordinateur, tout en pilo- 



































tant le ou les synthétiseurs, indique les 
notes, leur durée, et que le musicien 
modifie à loisir, note par note, piste par 
piste. < Il faudrait imaginer, explique 
Jean-Marc Thiebaud de Music-Center, 
quelqu'un en train de couper une frac- 
tion de bande magnétique d'un magné- 
tophone seize pistes. L'informatique ap- 
porte une souplesse inégalée. > 

Chaque piste enregistre et ensuite 
pilote un synthétiseur. Le nombre de 
notes par accord n'est limité que par les 
capacités du synthétiseur. La norme 
Midi ne permet le pilotage que de seize 
synthétiseurs simultanément. Mais les 
huit pistes restantes peuvent par exem- 
ple servir à fabriquer la partie rythmi- 


que, qui sera ensuite transférée sur une 
seule piste pour la restitution. Le sé- 
quenceur enregistre uniquement la mu- 
sique. La création, très gourmande en 
mémoire lorsqu'elle est prise en charge 
par le micro en interne, est assurée par le 
synthétiseur. C'est ainsi que la capacité 
de Pro-24 est de 80 000 événements 
sur un 520 ST et de 200 000 sur le 
modèle 1040. De quoi enregistrer des 
morceaux complets sans risquer de 
buter sur les limites de la taille mémoire. 
Le Pro-24 * est un logiciel véritable- 
ment professionnel. Le groupe Dire 
Straits l’a utilisé pour l'enregistrement 
de son dernier disque. En France, le 
guitariste Michel Haumont, qui l'avait 
adopté pour le spectace de Philippe 
Chatel < Emilie Jolie », a récidivé pour 
préparer la maquette de son prochain 
disque. Pourtant, utilisé avec un 520 
ST et un synthétiseur Yamaha FBO1 
qui possède huit canaux Midi, il permet 
au musicien d'acquérir un système 

complet à moins de 10 000 F rc. 
PD. 


* Pro-24 est importé par Saro Informatique. 
Prix : 2 500 F ttc. Démonstrarion chez Music 


Center. 














Le soleil de Midi 


L'espéranto des synthétiseurs et des logiciels 
musicaux ouvre un champ d'expression illimité. 


Selon une idée assez répandue, les 
synthétiseurs seraient des machines 
standardisées dont les sons préprogram- 
més ammèneraient un appauvrissement 
de l'expression de l'artiste. Et de leur 
comparer les bons vieux pianos, violons 
Ou saxophones, instruments dépourvus 
d'artifices et donc à même de laisser 
transparaître l'âme du musicien. Pour- 
tant, dès les années 1920, Stravinski 
affirmait que : < les seuls instruments 
parfaits sont le Stradivarius ou le syn- 
théiseur de son >. Le compositeur russe 
avait perçu l'immense étendue des pos- 
sibilités qu'offriraient le traitement et la 
synchèse du son dans les mains d'un 
musicien. Une étendue de possibilités et 
de gamme expressive qui est due en 
grande partie aux ordinateurs et au 
standard Midi... 

Cette fameuse Musical Instruments 
Digital Interface, ou interface digitale 
pour instruments musicaux, consiste en 
fait en une norme logicielle, Physique- 
ment, il s'agit d'un simple connecteur 
Din à 5 broches qu'il suffit de connecter 
à l'ordinateur et au synthétiseur. Sur c 
dernier, nous trouvons habituellement 
trois connexions Midi. La IN recoit les 
informations d'un ordinateur, la OUT 
envoie des informations à l'ordinateur, 
et la soie THROUGH permet de 
relayer le message reçu dans IN dans un 
autre synthétiseur afin qu'un pro- 
gramme puisse piloter plusieurs instru- 
ments. 

Midi a été mis au point par la société 
Sequential Circuits, et les synthétiseurs 
Prophet 5 et Prophet 600 furent les 
premières machines à en bénéficier. Puis 
un certain nombre de constructeurs tels 
Yamaha et Roland définirent la norme 


Taquet/Jerrican 


1.0 que l'on retrouve sur l'ensemble des 
synthétiseurs actuels. 

Le Midi pourra être utilisé de façon 
très simple par un musicien équipé d'un 
ordinateur personnel pour enregistrer 
des maquettes au moyen d'un logiciel 
approprié. Mais celui qui va se pencher 
un peu plus sur sa programmation va 
voir s'ouvrir devant lui un champ d’ac- 
tion musical inespétré. 


.: MIDI ET SES OCTETS 


Les messages Midi sont des messages 
< série > (communiqués en séquence par 
opposition à un envoi en parallèle de 
plusieurs informations). Le message va 
être constitué d’une suite d'octets. Le 
premier octet ou octet de statut va être 
déterminant pour la forme et le contenu 


des octets suivants. Il se distingue aisé- 
ment des autres informations du fait 
qu'il possède son bit de poids fort (le 
plus à gauche) à 1, il va donc couvrir 
ainsi les valeurs allant de 1000000 à 
1111111 binaire, ou encore 80 à FF 
hexadécimal (128 à 255 décimal). 
Lorsque l'ordinateur détecte un tel 
octet, il sait que cela signifie quelque 
chose, par exemple « la note qui suit est 
une note tenue », etc. Les deux octets 
qui suivent dépendent de ce premier. 

Si l'octet de statut est égal à 90 h, 
cela signifie < ce qui suit est une note ». 
L'octet suivant représentera le numéro 
de la touche du clavier qui a été pressée, 
et le troisième octet, la vélocité de la 
note. Les octets qui suivent l'octet de 
statut ont leur bit de poids fort à O et se 
trouvent donc dans la gamme 
00000000 à 01111111 binaire soit O à 
7 Fhexadécimal (0 à 127 décimal). 

80h 65h 3C serait un exemple de 
séquence Midi. 80 signifie < ce qui suit 
est un lâché de note », 65 est le numéro 
de la touche sur le clavier, 3C est la 
vélocité de relâchement. À noter que ce 
dernier paramètre est celui qui va per- 
mettre de transmettre numériquement 
l'intensité émotionnelle qu'aura im- 
primé le musicien sur son clavier, ou en 
manipulant le potentiomètre du synthé- 


Une station de travail : lors de l'enregistrement d'une maquere, l'ordinateur va stocker les 
informations au fur et à mesure que le musicien joue des notes sur le clavier. 
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üseur. Au cas où les 128 valeurs al- 
louées ne sont pas suffisantes, on utili- 
sera deux octets, ce qui ouvre un codage 
sur 16 834 combinaisons. 

Lors de l'enregistrement d'une ma- 
querte, l'ordinateur va stocker ces infor- 
mations au fur et à mesure que le 
musicien joue des notes sur le clavier. 





DES POSSIBILITÉS 
ÉTONNANTES 


Puis, le programme pourra rejouer 
intégralement ce qui a été enregistré 
numériquement, l'ordinateur envoyant 
alors les codes Midi au synthétiseur. 
Avec un logiael tel que Performer sur le 
Macintosh, il sera possible de superpo- 
ser presque sans limites des séquences de 
synthétiseur, et de mixer celles-a avec, 
par conséquent, les facultés de studio ar 
home. Le Midi est d’ailleurs doté de la 
capacité de transmettre des données sur 
16 canaux différents. Les messages 
Midi se suivent dans le temps, à une 
vitesse telle (320 microsecondes par 
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octet série) qu'ils apparaissent simulta- 
nés à l'oreille dans ce cas. 

Pour le programmeur (et le Midi est 
très facile à programmer à en croire ses 





Le Midi pourra être urilisé de façon très 
simple par un musicien équipé d'un 
ordinateur personnel pour enregistrer des 
maguerres au moyen d'un logiciel approprié. 





Bernand 


spécialistes), les capacités du Midi se- 
ront plus largement utilisées comme 
norme logicielle pour traiter les sons ou 
comme intervention sur la < participa- 
tion numérique >. Ainsi, l'octet de 
statut F2h va agir comme un < pointeur 
de position dans la chanson >. Le 
musicien pourra ainsi commander aux 
instruments reliés via l'ordinateur de 
rejouer le troisième couplet d'un mor- 
ceau. 


2 UNE MUTATION 


Pour permettre une adaptation aux 
caractéristiques spécifiques des divers 
matériels, les constructeurs se sont mis 
d'accord pour réserver un octet de statut 
particulier : l’octet FO. Celui-ci est suivi 
de l'identification du constructeur (par 
exemple 43h pour Yamaha). Les octets 
suivants auront la signification décidée 
par le constructeur afin d'exploiter telle 
ou telle possibilité de son instrument. 

Il suffit d'ouvrir un journal de musi- 
que pour découvrir l'ampleur de la 
révolution Midi. Un journal tel Guita- 
res et Clavier qui se contentait il y a 
quelques années des partitions de gui- 
tare de Pat Métheny ou de séquences de 
piano de Thelonious Monk, va désor- 
mais comprendre régulièrement des 
programmes < réservés aux synthéti- 
seurs Midi > avec des listings générale- 
ment en Basic avec un peu d'assem- 
bleur (le Midi se programme aisément à 
l'aide d’interruptions). Le mot Midi 
apparaît sur les publicités d'instruments 
divers, et certaines boutiques mettent en 
avant leurs compétences en matière de 
Midi. 

Une norme qui n’est pas sans rappe- 
ler celle établie par le PC, et qui gagne 
tous types d'instruments, y compris les 
guitares acoustiques pour lesquelles a 
été présenté un convertisseur Midi 
(GTM 6 de Shadow) lors du: dernier 
salon de la musique. 

La musique de demain passe par le 
Midi... 

DANIELICARI 
BENOIT WIDEMAN 





Programmeur ? 
non, compositeur | 


Les chercheurs de l’Ircam préparent les bases 
de données musicales de demain. 


Les premiers pas de la synthèse de 
sons par ordinateur remontent aux 
années 60. Complexes et, surtout, coû- 
teux, les systèmes de l'époque ne peu- 
vent intéresser les compositeurs. Avec 
les années 70 apparaissent les premiers 
laboratoires de recherche consacrés à 
l'informatique musicale, comme le 
Computer Center for Research in Music 
and Acoustics installé au cœur de la 
Silicon Valley qui sera à l'origine de 
développements impliquant l’intelli- 
gence artificielle. 

En 1976, près du Centre Beaubourg 
à Paris, s'ouvre l'Ircam (Institut de 
recherche et de coordination acoustique 
musique), lequel constitue le départe- 
ment musique du Centre Georges- 
Pompidou. Il accueille chaque année 
une dizaine de compositeurs invités. Ils 
y réalisent une œuvre, avec l’aide d'as- 
sistants musicaux formés à la technolo- 
gie. 


LA COMPOSITION 
ASSISTÉE 
PAR ORDINATEUR 


Entre-temps, les ordinateurs person- 
nels se sont généralisés, et les capacités 
qu'ils ont mis à la disposition des 
créateurs de musique et des studios 
d'enregistrement sont similaires à celles 
des grosses machines des générations 
précédentes. Récemment, l'Ircam a 
profité de son dixième anniversaire pour 
présenter l'état de l’art au cours de trois 
journées intitulées < Systèmes person- 
nels et informatique musicale >. Cet 
ensemble de concerts de musiques 
contemporaines assez étonnantes du 
point de vue des espaces sonores était 
associé à une série de conférences, au 
cours desquelles ont été notamment 
commentés certains logidels de compo- 
sition et de création musicale. 

Le projet Midi-Lisp a été réalisé par 
la société française ACT Informatique. 
Il concerne l'interfaçage du langage Le- 
Lisp sur Maantosh avec n'importe quel 
équipement compatible Midi. Midi- 
Lisp s'intègre à un projet de l’Ircam 
nommé Preform et concernant la créa- 
üon d'environnements graphiques mu- 
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»| sicaux. L'ensemble forme un système de 
composition assistée par ordinateur. 

Le-Lisp est adopté par un grand 
nombre de programmes de contrôle des 
instruments ou de calcul des matériaux 
rythmiques et harmoniques. D'autres 
expériences utilisent le langage Pro- 
log II, réalisé par Alain Colmerauer, 
inventeur de Prolog. 

Un certain nombre de programmes 
ont été développés sur la station de 
travail 4X, machine de traitement du 
signal mise au point par l'Ircam. Consi- 
dérée comme < un nouvel instrument 
de concert, une nouvelle lutherie >, la 
4X est munie d’un processeur extrême- 
ment rapide (200 millions d'opérations 
par seconde) et travaille en temps réel. 





MI-MARIMBA, 
MI-VIBRAPHONE 


Les sons acoustiques captés peuvent 
ainsi être transformés avec une rapidité 
telle que le temps de calcul nécessaire 
pour produire un phénomène sonore 
100 | n'est pas perceptible. La 4X permet la 
mise en œuvre de toutes les techniques 
connues de synthèse du son. Pierre 
Boulez (et avant lui Bayle ou Stockhau- 
sen) utilise ce système. Sa dernière pièce, 
Repons, le met en œuvre. 

Sur la scène, trois synthétiseurs TX 
816 de Yamaha, deux claviers KX 88 












LES BONNES ADRESSES 





















— Music-Land, 66-68, bd Beau- 
marchais, 75011 Paris. 
Tél. (1)43 55 2668. 

— Micro informatique musicale, 
Lyon Musique, 5, cours Gambetta, 
69003 Lyon. Tél. 78 60 54 07. 

— Southwork Music Systems, 
Box 275 RDI, Harvard, Massachu- 
serts 01451. 

— Music Center, 75, rue Pigalle, 
75009 Paris. 

— Intellog, 85, rue du Faubourg- 
Saint-Denis, 75010 Paris. 

Tél. (1) 47 70 40 01. 






































et deux Mac Plus. Philippe Hurel et 
Fabrice Guédy commentent leur œuvre 
Fragment de Lune, une pièce à trois 
mouvements dans laquelle des sons 
synthétiques viennent progressivement 
enrichir un environnement sonore plus 
classique. < Les sons synthétiques sont le 
reflet du parcours harmonique. Le tim- 
bre évolue avec la pièce et permet la 
création d'instruments hybrides, le syn- 
chétiseur interpolant par exemple le 
marimba et le vibraphone. > L'ordina- 
teur a effectué le calcul des structures 
harmoniques, des modèles mélodiques, 
des rythmes. 

Tristan Murail a conçu l'œuvre Ran- 
dom Access Memory. Pour lui, le 
système idéal de composition serait une 
station de travail comprenant un micro- 
ordinateur avec sorties graphiques, et 
entrée des données par clavier de syn- 
chétiseur, souris ou crayon optique. Elle 
comprendrait des algorithmes de traite- 
ment des données et autoriserait tant la 
mise en forme des résultats que l'inter- 
rogation de programmes d'intelligence 
artificielle pour résoudre certains pro- 
blèmes en particulier dans le domaine 
de l'orchestration. 

Le micro-ordinateur est omniprésent 
dans les travaux de recherche associant 
musique et informatique. Jean-Baptiste 
Barrière, de l’Ircam, commente l'arrivée 
de l'ordinateur personnel dans le monde 
de la musique. < Ce ne sont plus des 
jouets. L'ordinateur décharge le compo- 
siteur des tâches répétitives et secondai- 
res et lui permet de se consacrer à 
























l'essentiel. Il peut remplacer l'écriture 
manuelle en lui substituant, comme 
dans le domaine du traitement de texte, 
une < édition > musicale. Le composi- 
teur peut modifier sa partition dans les 
moindres détails sans avoir à tout ré- 
crire. De plus, grâce au standard Midi, il 
peut s'il le désire faire jouer certains 
éléments de sa partition par un synthéti- 
seur numérique. > 


> DESSTATIONS 
” DETRAVAIL 


Dans une salle de travail de l'Ircam, 
un piano et d’autres instruments cô- 
toient une station Sun en environne- 
ment Unix. Sur l'écran, un programme 
en langage C apparaît. < Etes-vous un 
programmeur ? >, demandons-nous à 
un opérateur visiblement en train de 
mettre au point le logiciel. «< Non, un 
compositeur >, nous répond-il. Suite à 
quoi, nous le verrons < échanallonner » 
un accord de piano afin d'introduire ce 
son dans une base de données. Le son 
ainsi mémorisé pourra être réutilisé à 
volonté ou bien malaxé.… 

Cette possibilité d'échantillonner les 
sons s'est déjà largement popularisée. 
Des institutions telles l'Ircam, de par 
leur position de défricheur, seront à 
même de constituer des bases de don- 
nées musicales très étendues, dans les- 
quelles les compositeurs pourront venir 
puiser la matière sonore de leurs 
Œuvres. 
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Extrait du sommaire de la revue Pom’s 28 


* un programme de transmission 


(même un Mac) par le Minitel : 


de fichiers d’un Apple à l’autre 
TEXT, Basic, binaire, fichier sys- 


tème, AppleWorks.. Le protocole adopté (sollicitation/acquièsce- 
ment) procure une très Le fiabilité ; 


un sd ne ‘Pico 
roc 


rt de conception didactique pour ap- 


er l'intelligence artiñcielle et les pointeurs en Pascal ; 
eux commandes externes ProDOS donnant l'équivalent (amélioré) 


du MONCIO disponible sous DOS ; 
des éléments sur le codage des messages de ProDOS ; 


Pour les Macintosh 


* un programme pour la transmission de fichiers par téléphone via 
Minitel. Tous les fichiers sont transférables : documents MacWrite, 
Draw, Paint, Excel, Applications... Il est également possible 


d'échanger les données avec un A 
et toujours, trucs, astuces, bancs 


yple Il ; 
essai, micro-informations… 
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Bon de commande à retourner à : 
Éditions ME - 64, rue des Chantiers 
78000 Versailles - (1) 39 51 24 43 


Je désire recevoir : 


° Revue Pom’s28 à 45,007 
* Disquette* Apple /.…… à 60,007 


° Disquette* Mac à 80,007 


Total : 
Nom, adresse : 


*(regroupe les programmes de la revue) 
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LE LOGICIEL INTERACTIF de CALCULS 2 





12 
Ce) 


et d'INTERPRÉTATION ASTROLOGIQUES Se 0e 


Vous avez UNE DÉCISION à prendre ? UN CHOIX à faire ? UN DOUTE sur un 


projet ? 


A 
URRIS vous aidera dans votre choix! C’est une aide à la décision remar- / 


f, 


/ : /2, 
“UBdi 
Hate 


quable, et cela jusqu'au 31.12.1999, jour par jour. 


Les professionnels utilisent URRIS pour établir le thème natal complet avec les Maisons. Pour- 
quoi pas Vous ? pour votre famille ? vos amis ou relations ? 


URRIS contient les coordonnées géographiques de 230 PAYS environ avec leurs villes principa- 
les mais vous pouvez en ajouter d’autres si vous connaissez leurs positions. 


URRIS fonctionne sur IBM.PC* et compatibles dont l’Amstrad PC 1512. URRIS c'est : 2 disquettes 
et un mode d'emploi de 80 pages avec le code international des 230 pays. 


Belle notice détaillée et renseignements, sur 


simple demande à : 
Synastries Informatiques 
7, route de St-Georges 
28120 PONT-TRANCHEFETU - France 
Tél. 37 25 8270 


URRIS version couleur 
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AUETRE TE » ER 
LR LA RITES CRUE TRE ATTE 


ORDERENT 
ACCNTPAY 
PPAYROLL 


GENLEDG 1983 
( 1954 
UTILITY 
HOVIT SOURCE 


Cann 
| PCAODE 
nCI 


PCTLK — 
B-CF-A 


DATAB ORDERS 
| INQUIRY 
1985 


MAGAZINE 
T 1586 


C:\ y BUSINESS 


PHNLIST 


ASSEMBLY 
| PASCAL 


BASIC 


CLIENTS 
PCRITE —+ BUSINESS 


Direc-free Plus! 


VERSION FRANÇAISE NON PROTÉGÉE VERSION 5.0 


e LE GRAND MAITRE DE DOS ET DISQUE DUR. 


e LE COMPLEMENT INDISPENSABLE DU DISQUE DUR. 


AI) move 
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URRIS version monochrome 2 900 F ttc les deux disquettes 
3600Fttcles deux disquettes 





D 


Je désire recevoir, sans engagement de ma part, le 
dépliant illustré concernant le logiciel Urris. 


Nom, prénom 


Adresse complète 


Marque et modèle de mon micro-ordinateur 


NOUVELLES OPTIONS : 


— NOTE-BOOK. ATTACHE UNE PETITE NOTE SUR UNE FICHE AVEC 
CETTE FONCTION POUR MEMOIRE. UNE DATABASE POUR TOUS 
NUMEROS DE TELEPHONE ET LES ADRESSES. 

— EXTREMEMENT RAPIDE EN CODE MACHINE. 

— CACHE REPERTOIRES ET FICHIERS. 

— SECURI-TREE. PROTEGEES DES REPERTOIRES ET FICHIERS, AVEC 
MOT-DE-PASSE. 

— MARCHE AVEC UNE SOURIS. 

— LA PUISSANCE DE NOTRE EDITEUR EST PROUVEE. FONCTIONS 
MULTIPLIEES ET PLUS FACILES. 

— EN FRANÇAIS. 


EN QUELQUES SECONDES, TOUT L'ARBRE A L'ECRAN EST AU BOUT DES 
DOIGTS. MAÏTRISE EN 5 MN. VOUS EN TOMBEZ AMOUREUX EN 5 MN. AVEC LUI 
TOUT DEVIENT UN JEU D'ENFANT. EXECUTER DES COMMANDES DU DOS COM- 
PLEXES AVEC UNE TOUCHE (CONNAISSANCES TECHNIQUES DOS INUTILES). 
VISUALISER, TRIER (EN 8 POSSIBILITES), RENOMMER, DETRUIRE, COPIER, 
TRANSLATER, VERROUILLER, DEVERROUILLER DES FICHIERS. CREER, DETRUIRE, 
REPLACER, CHANGER, RENOMMER LES REPERTOIRES MEME PLEINS. IMPRIMER 
L'ARBORESCENCE (PAPIER OÙ DISQUE). CHANGER DISQUE A-Z. LANCER DES 
PROGRAMMES OÙ FICHIERS BAT. TROUVER DES FICHIERS PERDUS. PERSONNA 
LISER SON LOGICIEL. PLUS ECRAN D'ETAT. FENETRE D'AIDE AFFICHABLE A 
VOLONTE. PROGRAMME DE DEMONSTRATION. UTILISER NOTRE EDITEUR DE 
TEXTES TRES PRATIQUE ET PUISSANT. CREER 100 MACROS PRESET MENUS 
POUR LANCER VOTRE PROGRAMME : UNE TOUCHE. 


Echangez votre Direc-Tree contre Direc-Tree Plus en envoyant l'ancienne 
disquette accompagnée de 1 000 F. 


Adresser votre 


VOTRE REGLEMENT 
Le) PRENOM 


ADRESSE CP 
VILLE TELEPHONE 


PAIEMENT PAR CHEQUE EXCLUSIVEMENT 
DATE 


RONALD MANGIARACINA EDITOR 
PAVE DE JURANVILLE, PAR BEAUNE-LA-ROLANDE, 45340 FRANCE 
EXPEDITIONS TRES RAPIDES FRANCE ENTIERE UNIQUEMENT PAR VOIE POSTALE 














VERS 
L'INFINIMENT 
PETIT 


L’AT tient sur six 
composants Chez C&T, les 
composants microscopiques 
se soudent en surface, seuls 
les claviers demeurent à 
dimension humaine. Jamais 
la micro-informatique 
n'aura aussi bien mérité son 
épithète. 


REPÈRES 


Micro-électronique 


L'ATRÉTRÉCIT 





En un seul circuit intégré, la société 
californienne Chip & Technologies re- 
groupe les principaux circuits de 
contrôle rencontrés sur un AT : les deux 
contrôleurs d'accès direct mémoire 
8237, deux contrôleurs d'interruption 
8259, l'horloge-compteur 8254, l'hor- 
loge temps réel 146818, le gestionnaire 
mémoire 74LS612 et six autres rcuits 
secondaires. Au total, 13 composants 
non compris les quelques passifs situés 
sur la carte d'origine. Ce VLSI, le 
82C206, fonctionne à 8 MHz, contre 
SMHZ de fréquence DMA sur l'AT, et 
consomme le dixième de tous les 
composants précités. Ce boîtier 84 bro- 
ches est vendu 49 $. Bientôt des 
compatibles AT à 5 000 F. 





PROFESSION : CONCEPTEUR 





Nouvelle extension pour IBM PC 
— Ou autre ordinateur via sortie série —, 
le module PKW 1000 de AK permet 
de programmer des drcuits Pal à partir 
d'une console Aval. Les arcuits pro- 
grammables concernés peuvent être de 
marque Ricoh, VTI, Lattice GAL et 
RAL ainsi que de provenance Altera. w 





CONTRÔLEUR 40 BROCHES 





Toujours plus petit. Western Digital 
vient de sortir un contrôleur de disques 
souples intégré sur un seul arcuit inté- 
gré, le WD35C65. Cela veut dire 
12 composants en moins, une compati- 
bilité assurée avec l'ancien Nec 765, et 
la possibilité de l'intégrer aussi bien sur 
un XT que sur un AT. Directement 
interfaçable avec un IapX 286 à 
12 MHz sans Wait states, le 37C65 
travaille en 360, 720 et 1200 Ko soit 
en accélérant la vitesse de transfert des 
données, soit en accroissant la rotation 
des lecteurs. 





BULLES OU DISQUETTES ? 


L'utilisation généralisée d'IBM et 
compatibles en milieu industriel se 
trouve freinée par... la largeur des ou- 
vertures en face avant. Un lecteur de 
disquettes demeure une porte ouverte 
aux poussières et jets de liquide, rare- 
ment compatibles < matériel > avec 
l'électronique. Pour contourner ce pro- 
blème, il suffit de dore totalement le 
PC, et de lui ajouter une carte d'Intel 
Ipch 76 PC, carte mémoire à bulles 
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512 Ko ou 1 Mo. Cette extension émule |» 
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réellement un lecteur de disques, et ne 
consomme que 0,8 À en mode attente, 
ou 2,6 À en cours de travail. Son taux 
de transfert égale 50 Ko/s, de 0 à 
60 °C. Mais il faudra vite profiter des 
stocks disponibles, Intel ayant annoncé 
début octobre son intention d'arrêter ses 
activités en matière de mémoires à 
bulles. Cette attitude s'explique fort 
bien lorsque l’on examine les prix prati- 
qués par les constructeurs de disques 
durs. Le prix du bit stocké devient de 
plus en plus dérisoire; C&D ne 
commercialise-t-1l pas depuis un mois 
un 80 Mo Seagate 40 ms de temps 
d'accès pour environ 12 000 F ? 


TOUT UN CISUR PC 


Effet de gamme chez Yrel, qui discri- 
bue depuis peu une carte graphique et 
un moniteur associé. Les dessins s'affi- 


x ‘ Tél. : 48.25.79.15 
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155, rue de Paris 92100 BOULOGNE 


Micro-électronique 


chent alors avec une résolution de 
1024 X 1 024 points en 16 couleurs. 
Le contrôleur Pepe est fabriqué par 
Vectrix, quant au moniteur, il s'agit 
d'un Monitronix MX200. Reste le 
logiciel de dessin de cartes électroniques 
PCB-3 de P-CAD, pour lequel son 
concepteur vient de développer un nou- 
veau routeur à 45° : PC Route, compa- 
üble avec les anciennes caractéristiques 
de PCB-3, capable de travailler sur 
14 couches à l’aide d’algorithmes d'aide 
et d'opuümisation du tracé. 


MICRO DE POCHE 


Intégration et miniaturisation, encore 
et coujours pour RTC, qui annonce 
l'échantillonnage du microprocesseur 
68070. Celui-ci n'est autre qu'un pro- 
cesseur 16/32 bits, intégrant une 
UART, un DMA er le « timer >». Avec 


Moniie de haiarege 


Plaques 
de 
dnsation 
digne (0 


un peu de mémoire et un contrôleur 
d'écran-clavier, voilà de quoi fabriquer 
un miniterminal. Mais à quoi sert un 
pico-ordinateur si l'on doit lui raccorder 
un écran de 15 kg? Et voilà que la 
Radiotechnique développe un écran ca- 
thodique plat mesurant 12 X 16 cm, et 
offrant une résolution de 720 X 540 en 
vert et noir. L'épaisseur du tube n'ex- 
cède pas 5 cm. Le piqué de l'image est 
accru grâce à l’utilisation d'une galette à 
micro-canaux alimentée à 15 KV, 
« lancé-pierre > à électrons qui accroît 
contraste et brillance de l'image. | 

MARCOLANIE 





MINIPUCE : 6, rue de Bellevue 92100 BOULOGNE 


Veuillez me faire parvenir les 3 disquettes MUST 


Je joins un chèque de 450 francs. 
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ORTHOGICIEL+- 


intelligence du Macintosh 
au Service de l'orthographe 


ORTHOGICIEL + est un programme de vérification d'orthographe 
totalement compatible avec MacWrite'" et les fichiers texte seul” des 
logiciels de traitement de texte. 

TE Ilintègre un dictionnaire électronique contenant les 150000 mots du 
Larousse ef un système intelligent de vérification automatique 
d'orthographe. 

+ Parce qu'ilufilise pleinement la puissance du Macintosh 512 et du Mac 
Plus, ORTHOGICIEL + est un logiciel unique qui vous permet de : 


+ erriCATEUE — consulter le Larousse à tout moment 
L OO - trouver automatiquement le pluriel d'un nom 













— Conjuguer fous les verbes du PETIT LAROUSSE 
— créer Vos propres dictionnaires avec les mots spécifiques de votre 
profession, 

Grâce à Larousse, les subtilités et les pièges de l'orthographe 
française ne font plus peur à Macintosh!" 

Avec le concours des meilleurs linguistes, et grâce à ses bases de 
données uniques, Larousse a mis au point le plus performant des véri- 
ficateurs d'orthographe. 













Qui, mieux que Larousse, pouvait faire profiter 
Macintosh!" d'un savoir-faire unique dans le domaine 
de la langue française ? 


ses electronique 
'OUSSE 















Si vous ne trouvez pas ORTHOGICIEL+ ou le kit de mise à jour 
chez votre revendeur, vous pouvez le recevoir en remplissant 
le coupon ci-joint 







COUPON 


(© Je commandé ORTHOGICIEL+ (Code article 76633147) NOM : _ 3! LU 
et joins un chèque de 1090 F (995 F HT + TVA + 10 F de port) SOGIÉTÉ : 


Je possède déjà ORTHOGICIEL et commande le kit 
de mise à jour (Code article 7663146) BREST 7 S 
Je vous envoie les deux disquettes originales avec un ADRESSE DE LIVRAISON : 

chèque de 205 F (164,42 F HT + TVA + 10 F de port) 














































Dote Signature (précédée de BON POUR ACCORD) 






Ol/01/87 


À RENVOYER A : PV.C. DIFFUSION / TORCY B.P. 86F / 77402 LAGNY-SUR-MARNE CEDEX 
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SJ 1 A1 





LECTEURS 





Une, deux, dix références ou plus à votre gré pour obtenir des 
annonceurs ou importateurs des informations complémentaires 
sur leurs produits. Les publicités sont répertoriées par ordre 
alphabétique des noms de sociétés. Pour obtenir ces informations, 
utilisez la carte réponse de la page 107 et cerclez les numéros de 
service lecteurs. 
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SOCIÉTÉ 

Abrière 

Artware 

Atari 

Borland International 
Calvacom 


Duriez 

HD Micro Systèmes 
Hengstler 

Inovatic 

Inter Composants 
Ipig 

ISD France 

KA 

Konica 

Librairie Larousse 
Logiciels et Médias 
Logicys 


Mang Dradon 
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SOCIÉTÉ 
Matesys 
Micro Chaine/TGS 
Microshop 
Minipuces 
PGM 
Pom's 
Prive 1 
Promotique 
PSI 

PSI 


Run Informatique 
Selimex 

Sivéa 

SMTI 

SMTI 

Synastries Informatique 





M Pour demeurer à la pointe de la micro high tech. 
M Pour recevoir en priorité votre revue à domicile. 
M Pour bénéficier d’un prix ferme et définitif. 


ABONNEZ-VOUS 


TAUX 








M Abonné de L'Oi, un vrai privilège 


VOUS SOUHAITEZ 
UNE DOCUMENTATION 


Un catalogue ? Le détail des prix ? L'Ordinateur Individuel se 

met en Carte pour vous servir d'intermédiaire avec le 

constructeur, l'importateur, la boutique. 

Comment faire ? Cerclez ci-contre le numéro de référence des 
produits qui vous intéressent. Postez. C'est tout. Dès ré- 
ception, nous transmettons aux entreprises choisies, vous 
épargnant ainsi recherches d'adresses, courriers multiples et 
affranchissements. Le délai de réponses dépendra, bien sûr, du 


zèle de l'annonceur à vous satisfaire ! 


Je désire recevoir les documentations correspondant aux nu- 
méros que je cercle ci-contre. 





à retourner à L'ORD EUR INDIVIDUEL - Service Abonnements 


5, place du Colonel-Fabien - 75491 Paris Cedex 10 





Oui, je m'abonne pour: [1 1an(11 numéros) : 220 F 


au lieu de 275 F, 
prix total au numéro 

Je règle par: 

C1 chèque à l'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 

C1 Carte bleue Visa Date d'expiration L_1_1 1 | 

Nœncae Li LI Où à À 1 à À + à | 

NOM __ 

Prénom 

Adresse 
Code postal 
Pays 


Signature 


(obligatoire pour règlement par Car rte Bleuc) 


A noter: Une photocopie de ce bulletin tient lieu de facture (er indiqué TTC, .TY À 4% incl.) 


ST 
SE 


|... 


Désirez-vous être contacté par téléphone par les fabricants des 
produits qui vous intéressent ? Si oui indiquez votre numéro de 


téléphone: [] domicile [] bureau : 


101 12} 141 161 181 201 221 24] 2 

102 122 142 162 

103 123 143 

104 124 144 

105 125 145 165 
126 146 166 


07 127 147 
08 128 148 16! 


acteur Individuel ? 
Qui © Non 





L'OI 


20% 
D'ÉCONOMIE 
NAT 


5, place du Colonel-Fabien 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
SERVICE ABONNEMENTS 
75491 Paris Cedex 10 


ABONNANT À 



































Etudiants : justificatif indispensable 

Etranger : BELGIQUE : Soumillion, 28, av. Massenet, 1190 Bruxelles, Versement à 
la Société Générale n° 2100405835-39, SUISSE : Edimont, 19, route du Grand- 
Mont, CH 1052. Le Mont-sur-Lausanne. Versement à la Caisse d'Epargne et de 
Crédit n° 10-432-4, CH 1052 Le Mont, compre-courant n° 650-156-7, CANADA 
LMP1, 9345, rue de Meaux, Saint-Léonard, Québec H 1 R 3H 3 

AUTRES PAYS : L'ORDINATEUR INDIVIDUEL, 5, place du Colonel-Fabien, 
75491 Paris Cedex 10 

Tarifs d'abonnement valables jusqu’au ?1 mars 1987 


1/9/1985 
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ESSAIS 


EN QUESTIONS 


Les réponses des conseillers techniques de 
L'Oraux SOS captés au cours de ces dernières 
semaines. Avant d'écrire à votre tour 
(L'Ordinateur individuel, Forum /Courrier, 
5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris 
Cedex 10), unesuggestion pour les 
possesseurs de Minitel : interroger notre 
service télématique au 3615, code Oi, et en 
particulier sa rubrique Questions /Réponses 
qui réunit maintenant près de 600 fiches. 


AUX LIMITES DE LA MÉMOIRE 
Quelles sont les limites en termes de capaaté de gesaon 
mémoire de MS-DOS ? En réseau ou mulniposte, vaut-il 
mieux MS-DOS ou Unix ? 
David Gustin, 
Etaples 
Il est diffiale de dire quelle est la limite de la mémoire qu'un 
système d'exploitation peut gérer. Typiquement, MS-DOS a 
été prévu à l'origine pour une machine de 1 Mo, dont 640 Ko 
utilisateur, La pagination au standard Intel lui fait accepter 
plusieurs méga-octets. Selon le cas, on parle d'EMS (Expanded 
Memory Spedification) ou d'EEMS (Enhanced Expanded 
Memory Specification). Actuellement, le système EMS (mis au 
point par Intel, Lotus et Microsoft) est techniquement préféra- 
ble, car il place son segment de pagination au-dessus de la 
limite des premiers 640 Ko. EEMS peut le placer dans les 
640 Ko, œ qui peut provoquer des conflits avec des 
applications particulières. 
Plus un système d'exploitation est simple, plus il est facile à 


| mettre en œuvre et à maintenir, mais moins il est performant. 


MS-DOS est relativement simple, mais ses capacités de 
fonctionnement en réseau se révèlent assez décevantes (hormis 
sur le Token Ring). Rien ne vaut une configuration multiposte 
sous Unix. 


ATARI : PAS D'ACCENTS DANS LE BASIC 
I paraît, selon des revendeurs spécialisés dans la vente de 
produits Atari, que le Basic livré avec la machine n'accepte pas 
les accents et que le système se < plante > lui aussi lors de 

l'udlisation de ces accents. Vrai ou faux ! 

Franck Chavreux, 
Macon 
Vrai. Et ce n'est pas particulier à cette machine. En fait, tous 


FORUM 


_ REPÈRES 


Courrier 


les Basic < demi-compilés (rokenized Basic pour être exact) 
sont plus ou moins perturbés si l’on place des caractères 
accentués dans les noms de variables. L'explication est simple : 
le code ASCII des lettres accentuées appartient aux valeurs 
réservées aux codes des < mots clés > (les coken). 

Dans ces conditions, l'interpréteur se trompe quand il liste 
un programme et risque de faire n'importe quoi s'il tente de 
l'exécuter. Les analyseurs syntaxiques détectent l'erreur dès la 
frappe de la ligne et interdisent d'aller plus loin. 


LES SECRETS DE L'EPROM 


Qu est-ce qu'une mémoire EPROM ? 

Lao Vuy Bung, 
Paris 

Nous sommes habitués peu ou prou au jargon informati- 
que, et nous parlons souvent de mémoire dans les ordinateurs : 
mémoire de masse, mémoire morte et mémoire vive. Une 
EPROM est une mémoire morte < ressuscitable ». 

En effet, bien des informations dans l'ordinateur peuvent 
rester figées, car elles ne changent jamais. C'est le cas des 
programmes de gestion de l'OIT lui-même (superviseur, moni- 
teur interne, etc.). On les place généralement en mémoire 
morte. Fabriquée en série, une vraie mémoire morte (program- 
mée par masque) revient cher, surtout si la série est relative- 
ment petite. 

Or, les EPROM sont des mémoires mortes facilement 
programmables et plusieurs fois effaçables. On les reconnaît au 





fait que la < puce > est visible au travers d'une fenêtre de 
quartz. En effet, on les efface par insolation aux ultraviolets. Il 
existe des EPROM effaçables électriquement. Elles sont moins 
courantes, donc plus chères. 

La programmation d'une EPROM nécessite l'emploi d’un 
appareil particulier, nommé programmateur d'EPROM. Il en 
existe sous forme de carte additionnelle pour Apple ou 
IBM PC. La technique de programmation consiste à écrire les 
octets en les < fixant > par l'application d’une tension électrique 
calibrée en voltage (24 V) et en durée (environ 50 ms) sur une 
patte particulière du circuit intégré. Tout défaut de calibrage 
remet en question la fiabilité des informations mémorisées. En 
principe, les constructeurs indiquent dans leurs notices techni- 





ques la durée moyenne de conservation garantie des données. 
Elle est de l'ordre de plusieurs années, mais n'est pas infinie. Il 
faut prendre la précaution d'obturer la fenêtre en quartz de la 
puce avec une matière opaque aux ultraviolets, sinon le délai de 
conservation s'amenuise avec le temps d'exposition à la lumière 
ambiante. En prinape, le coffret d’un ordinateur est suffisam- 
ment clos pour que la clarté qui s'y infiltre soit négligeable. 11 
semble normal de voir le système moniteur-superviseur rési- 
dant en EPROM dans les OI familiaux, car la durée de vie 
probable de l'OI est de l'ordre de celle des informations 
contenues dans l'EPROM. Il en va autrement pour les 
appareils professionnels. 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 88/JANVIER 1987 





a 





ESSAIS 


>| SORTIR AVEC UNESTAR 


110 


Je ne puis utiliser mon imprimante Star SG 15 en qualité 
courrier avec Windows. Les cexres issus de Write ne sont pas 
ucilisables en impression depuis DOS, car les caractères 
accentués sont remplacés par des codes demi-graphiques. De 
plus, l'impression sous Windows est lente. Quelles sont les 
soluaons à ces problèmes ? 

Nabil Naman, 
Bois-Colombes 
Write sous Windows utilise différentes polices de caractères 
(polices trame et polices trait, selon la délicieuse francisation de 
la terminologie). Concrètement, cela signifie que les polices qui 
s'impriment en mode graphique ne peuvent accéder à la 
< qualité courrier > de votre imprimante, puisque cette dernière 
requiert alors du texte et non du graphisme. Il n'y a pas moyen 
d'accélérer notablement l'impression des sorties Windows en 
mode graphique. C'est la raison pour laquelle Microsoft se sert 
du spooler ! 

Si vous désirez imprimer des documents en qualité courrier, 
vous devrez sélectionner l'une des polices trait que reconnaît 
votre imprimante (Elite, Pica), à l'exclusion de toute autre, et 
placer en tête du document la séquence de codes qui force la 
qualité courrier. L'autre solution consiste à transformer les 
caractères accentués de Wire en leur équivalent en code IBM 
étendu. Voyez ce que fait le programme < De Word à Write 
aller-retour > publié dans la rubrique Forum de L'Oï n° 86. 
Dans le sens White vers Word, ct utilitaire accomplit 
précisément le transcodage recherché. Bien entendu, cet utili- 
taire traite des fichiers formatés (Word ou Write), mais il est 
fade de le modifier afin qu'il se serve de fichiers ASCII 
courants. 


UN DISQUE DUR POUR LA SAUVEGARDE ? 

Je désirerais des informations sur les moyens employés pour 
la sauvegarde du contenu des disques durs. 

Thierry Foy, 
Embrun 

Actuellement, trois ou quatre moyens sont employés pour 
effectuer la sauvegarde d'un disque dur. Eliminons d'emblée le 
dérouleur de bande, réservé aux gros systèmes. Le plus simple 
est la copie sur disquettes. C'est long et fastidieux, mais le 
logiciel Fastback rend des services sur les PC. 

Les streamers sont des systèmes employant des cassettes à 
bande certifiée. Ils coûtent aussi cher que le disque dur, sinon 
plus. Ils se branchent à la place d'un lecteur de disquettes, ou 
dépendent du contrôleur de disque dur. Actuellement, la chute 
des prix des disques durs permet d'envisager l'achat d'un... 
disque dur pour sauvegarder le contenu du disque dur 
principal ! 

Le vrai problème consiste à déterminer la manière de 
sauvegarder les données du disque fixe. En effet, on peut 
envisager une sauvegarde totale (< image > du disque) ou 
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partielle (certains fichiers seulement). En principe, les streamers 
sont adaptés à la sauvegarde du type image. Ils emploient un 
procédé d'enregistrement à flux continu (blocs de 512 à 
1024 octets, séparés par des < Instant Record Gap > de 
13 octets). Certains cependant proposent des options de 
sauvegarde par fichier. Les systèmes actuels utilisent le plus 
souvent une cartouche DC 300 ou 2000 (bande 1 /8° ou 1/4 
de pouce, fournissant un espace de 20 Mo). Selon le format, 
une DC 300 accueille 20 Mo (QIC 24 avec 4 pistes) ou 45 Mo 
(QIC 24 avec 9 pistes). 

La solution du second disque dur, sauvegarde du premier, 
bute sur l'impossibilité de faire facilement des copies image 
(Diskcopy ne fonctionne pas ainsi). En revanche, la baisse 
actuelle des prix (on trouve des disques 20 Mo lents pour 
3 400 E) rend attrayante la solution du second disque, dès lors 


: qu'ils’agit de dupliquer des fichiers sélectionnés. 


PLEIN GAZ SUR DISQUETTE 

Je cherche à accélérer l'écriture sur disquette d'un compari- 
ble IBM PC. L'utilitaire Fastdisk ne donne rien. Je crois savoir 
qu'il est possible de < patcher > la ROM-Bios taïwanaise. 

Nicolas Kelemen, 
Laval 

Si Fastdisk ne donne aucune amélioration, cela signifie que 
vos lecteurs de disquettes ne sont pas ralentis (comme ceux 
d'IBM au début) afin de conserver la compatibilité avec le 
défunt PC-Jr). Inutile de bricoler la table des caractéristiques 
des lecteurs de disquettes, dont l'adresse réside dans la pseudo- 
interruption 1Eh. 

Si vous essayez cependant, étant donné que ces caractéristi- 
ques résident en MEV, tentez de modifier les octets situés au 
déplacement 1, 2, 10, 11. Mais ne vous faites pas d'illusions : 
une disquette n'est pas un disque dur. De plus, n'en demandez 
pas trop à vos lecteurs de disquettes : ils ne sont peut-être pas 
aussi performants que ceux du vrai PC ! 


EXPLOITER DES FICHIERS 1-2-3 SUR APPLEI 
Comment transférer des fichiers Lotus 1-2-3 d'un PC/XT 
vers un Apple Ie ? À l'arrivée, il faut que ces fichiers soient 
utilisables sous Multiplan ou AppleWorks. Quels sont les 

moyens matériel er logiciel à mettre en œuvre ? 

Jérôme Duvezin, 
Le Mans 
Il n'existe malheureusement pas de moyen < d'écrire > une 
disquette au format Apple directement sur le lecteur de 
disquettes de l’XT. La solution passe alors par le transfert de 
fichiers en ASCII via les ports série. Vous utiliserez un câble nul 
modem (fils 2 et 3 inversés sur une fiche, straps entre 4, 5, 6 et 
8, 20 sur la fiche vers l’XT). Il faut disposer d'un logiciel de 
communication côté Apple. Sur l’XT, vous pouvez tenter une 
sortie imprimante du tableau Lorus, en déclarant une impri- 


mante série sur COM. 

Le transfert effectué, il faudra remettre en forme le fichier 
| pour que Multiplan l'accepte. Nous suggérons de transformer 
le fichier séquentiel transféré en fichier SYLK, grâce à un 
utilitaire qui peut s'écrire en Basic. 


PETITES FICHES CH. SGBD 

Nous manipulons un important fichier bibliographique 
| (10 000 fiches d'environ 200 caractères chacune), et nous 
envisageons de le porter sur support informatique. Pouvez- 
vous nous conseiller sur le choix d'un bon SGBD, sachant que 
nous souhaitons interroger ce fichier selon plusieurs critères et le 
classer thématiquement ? 


M. El Boudrari, 
Paris 


Il est certain que le support informatique vous sera d'un 
grand secours. Le volume même de votre fichier impose le 
choix d’une machine et d’un logidel professionnels. Votre 
fichier comporte 2 millions de caractères pour l'instant. Cela 
exclut d'emblée les OI à disquettes : même les disquettes 

2 Mo de l'IBM AT ne pourraient le contenir en entier. Il vous 
faut donc une machine à disque dur, 10 ou 20 Mo. Les 





traitements d'un tel fichier seront longs, même avec un logiciel 
performant. Nous vous conseillons donc une machine de haut 
niveau, au moins compatible avec l'AT 3 d'IBM. 

Quant au logiciel de gestion, il vous faut également un bon 
SGBD. dBase III conviendra. Son langage de programmation 
interne vous permettra de confectionner une application 
exactement adaptée à vos besoins. Nous vous conseillons 
d'ailleurs la compilation de votre application, afin de gagner 
encore en vitesse (par exemple avec le compilateur Nantucket, 
alias Clipper). 

Enfin, il va sans dire que votre future installation devra être 
équipée d'un système de sauvegarde du disque dur, Nous vous 
conseillons le streamner. En effet, tous les systèmes de sauve- 
garde sur disquette sont finalement peu pratiques et dissuassifs 


par la lourdeur des manipulations qu’ils occasionnent. On finit | 


toujours par négliger la sauvegarde régulière, et la loi de 
Murphy se manifeste immanquablement ! 

Pour résumer, une application de cette importance nécessite 
un investissement sérieux en matériel et logiciel professionnels. 
Choisissez un compatible AT renommé, muni si possible d'un 
disque 20 Mo de qualité (temps moyen d'accès 30 ms), et 
ajoutez un streamer. Cette installation s'élèvera à environ 
50 000 F, logidels indus. & 
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ESSAIS 


DÉCOUVERTES 


Quelques bonnes idées, trucs et astuces pour 
démarrer l'année avec panache. Au menu : 
les secrets des fichiers batch sous MS-DOS, le 
codage des couleurs sur Atari ST et la suite de 
notre initiation à Lisp. 


IBM PC ET COMPATIBLES 


POUR MIEUX UTILISER LES FICHIERS BATCH 

Tous ceux qui ont eu sous MS-DOS des râches répétitives à 
effectuer ont sûrement appréaé la souplesse qu'a pu apporter 
dans leur travail l’utilisation des fichiers batch. Le plus connu 
d'entre eux est bien entendu l'AUTOEXEC.BAT, qui, lors de 
l'initialisation, permet d'automatiser un certain nombre de 
chargements ou qui lance une application. Le langage de 
programmation batch, peu développé sous le DOS 1, s'est 
nettement étoffé à parür de la version 2. 

La plupart des ordres, tels REM, ECHO, GOTO, FOR... 
IF... EXIST, PAUSE sont bien connus et documentés. Il n'en 
est pas toujours de même pour ERRORLEVEL et SHIFT, que 
les exemples suivants vous permettront de mieux connaître. 

Cette commande fait partie d’une condition sous la forme : 
IF ERRORLEVEL <nombre> <commande>. 

Cette condition sera vraie $i, et seulement si, ERRORLE- 
VEL est supérieur ou égal à <nombre>, la valeur attribuée à 





ERRORLEVEL étant celle rendue éventuellement en retour 
par le programme exécuté précédemment. 

En effet, lorsqu'un programme se termine et retourne au 
niveau DOS, il peut le faire en utilisant l'interruption 21H, 
fonction 4CH (arrêt d'un programme) ou 31H (arrêt, mais 
reste résident). Or, ces deux fonctions retournent un code dont 
la valeur est mise dans le registre AL du microprocesseur 
8088/86. C'est cette valeur que ERRORLEVEL récupère. 
Par convention, elle vaut zéro si aucune erreur n’est à signaler. 
Malheureusement, peu de programmes utilisent cette intéres- 
sante faculté. Voici un exemple d'application montrant cette 
possibilité offerte par le système d'exploitation. Il s'agit de créer 





un fichier batch, qui nous précise (à une dizaine près) le nombre 
de kilo-octets restant disponibles sur le disque actif. 
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Pour ce faire, confectionnons tout d'abord un programme 
LIBRE.COM qui retournera comme code le nombre de 
dizaines de kilo-octets disponibles sur le disque actif. Cet 
exemple simple ne fonctionnera pas correctement avec un 
disque dur, car il est limité à 255 X 10 Ko. 

Tapez-le par exemple sous EDLIN, en le nommant 
LIBRE.ASM. 


aiou 
MDV 
MOV 
INT 
MUL 
MUL 
MOV 
Div 
MOV 
INT 


:O-disque actif 

splace iibre? 

sexécution de la fonction 
sAX=nbr octets/cluster 
sAX=Nbr d'octets libres 
sdivision par 19 240 
sAL=squotient entier 

squi passe en retour 


REX 

15 
NLIBRE.COM 
W 

Q 


Ce fichier EDLIN contient toutes les commandes pour que 
DEBUG l'assemble puis le sauve sur disque. Une fois qu'il est 
tapé et sauvé (commande E d'EDLIN), appelez DEBUG avec 
la formule suivante : 

DEBUG <LIBRE.ASM 

Voici quelques explications. La fonction 36H retourne la 
place libre du disque désiré. 

APPLE : DL No lecteur de disquettes (0 = défaut, 1 = A, 
2 = B, etc.) 

RETOUR : BX Nombre de dusters libres. 

CX Nombres d'octets par secteurs. 

AX Nombre de secteurs par duster 

ou FFFFH si lecteur de disquettes invalide. 

Rappelons que le cluster est l’unité d'allocation disque, 
c'est-à-dire la taille minimale occupée par un fichier (aussi petit 
soit-il), le standard étant de 2 secteurs de 5 12 octets. 

Il ne nous reste plus qu'à exploiter ce programme, en créant 
par exemple un programme batch, nommé TESTDISK.BAT. 


IF ERRORLEVEL %1 ECHO IL RESTE FLUS DE 19 Ko 
IF NOT ERRORLEVEL %1 ECHO IL RESTE MOINS DE 410 Ko 





Inutile de prendre un puissant éditeur, car vu sa grande 
longueur un simple COPY CON : TESTDISK.BAT suffira. 
N'oubliez pas de terminer par F6( Z). 

Pour savoir s'il vous reste plus ou moins de 50 Ko, tapez 
TESTDISK 5. La variable ERRORLEVEL positionnée par 
LIBRE.COM sera comparée à 5 (%1 prend la valeur du 
paramètre passé). 

Bien entendu, LIBRE.COM et TESTDISK.BAT doivent 


être sur le disque actif, mais rien ne vous empêche maintenant 
de peaufiner ces programmes afin de les rendre plus perfor- 
mants (utilisation de EXIST, passage par un paramètre #2 du 
numéro de lecteur de disquettes, etc. 

Ne vous laissez pas prendre à un piège classique : ce 
programme < parle > en kilo-octets (tranches de 1 024 octets), 
et non en milliers d'octets ! 

L'exemple suivant vous servira à rendre vos programmes 


batch plus interactifs, car actuellement seule l'instruction | 


PAUSE permet d'arrêter l'exécution d’un tel fichier, ce qui est 
bien pauvre. 

Le programme OUI-NON.COM attend une frappe au 
clavier et retourne 0, si c'est O ou 0, et une valeur non nulle 
sinon. Le programme YESNO.BAT exploite celui-ci. 

EDLIN puis DEBUG serviront à confectionner ces petits 
bouts de programmes comme indiqué plus haut. Bien 
entendu, les commentaires sont facultatifs. 

Voici tout d'abord le programme OUI-NON.COM : 


aim9 
MOV + siit caractère. 
INT 


AND smet en Majuscule 
SUB St € 

MOV sretour 

INT 


REX 
ac 
N OUI_NON.COM 
w 
a 





et maintenant le programme YESNO.BAT : 


ECHO OFF 

ECHO Voulez-vous e:périmenter le programme (D ou ... 
DU _NON 

IF ERRORLEVEL 1 GOTD NON 

ECHO QUI 


ECHO Bravo, vous avez répondu OUT. 
GOTO FIN 

: NON 

ECHO NON 

ECHO TANT FIS ! C'est NON, 

:FIN 





À vous maintenant d'imaginer des applications, et, pour- 
quoi pas, de confectionner de véritables menus batch aiguillant 
vers plusieurs programmes, en fonction d'une touche tapée au 
clavier. 

Les fichiers batch autorisent le passage de paramètres, au 
nombre maximum de 10 et référencés par %0 à %9. Le 
paramètre #0 est par ailleurs réservé au nom du programme 
de commande lui-même (sans extension .BAT), ce qui est 
relativement logique puisqu'il est le premier de la liste, mais 
réduit en fait le nombre des possibilités à 9. Bien que cela soit 
suffisant en usage courant, le concepteur a prévu la possibilité 


d'accéder à plus de 9 valeurs, en décalant à droite (par l'ordrep 
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"Mettez les 
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: Pour reprendre ou continuer vos études tout en travaillant 
& Pour changer de métier ou vous spécialiser sans interrompre vos activités 


INTERROGEZ-NOUS ! 
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SHIFT) le pointeur de paramètre. 

Dans ces conditions, le paramètre #0 prend alors la valeur 
du paramètre #1, qui prend celle de #2, etc. Mais attention : il 
n'existe pas dans le langage de commande un ordre permettant 
des décalages vers la gauche. Cela implique l'impossibilité 
d'accéder après SHIFT aux premiers paramètres qui sont 
irrémédiablement perdus. 

Examinons le tableau qui suit. 


À ŒuE D 6 - Eur bis LE - Je K " 


21 DURS AN YS LE TAB ATX x 8: x 
AB L1 22 %3 YA LS L6 A7 ABULI SE à x 
p 40 %1 22 LS LA 25 26-47 8 AJ») x 
p PO 21 #2 #5 X4 US %6 27 LS %9 » 
p pilps 401% M2 AV 4 AS La 27 28 %9 





Un programme nommé DECAL.BAT est appelé avec 
passage des valeurs À,B...,M. Le tableau montre les valeurs 
affectées à chaque paramètre après chaque SHIFT rencontré. 
Les x désignent les valeurs non accessibles, et p les valeurs 
perdues. Pas convaincu ? Alors créez le programme 
DECAL.BAT suivant : 





ECHO OFF 
ECHO Les paramètres passés sont dans l'ordre : 
ECHO %0;:%1;5%2;:5%3:%4;: 45; 46:47; 28; %9 
LR a EE —--- Décalages successifs 
24 25, 44:47:25 % 
2E TA 25 
3 44 5 
4 3 
44 7 
23 44 
42 13 24 
1 22 23 %4 } 


ECHO 20 %1 72 %3 %4 %5 





puis lancez-le comme suit : 
C>DECAL. L'Oi a récemment changé son look : les pages 
riches. 

Voiai le résultat : 


C'ECHO OFF 

Les paramètres passés sont dans L'ordre : 

DECAL3;L'O.1. ; a; récemment ; changé; son; look: ; les; pages;riches 
Décalages successifs 

L'O.1. a récemment changé son look: les pages riches 

a récemment changé son look: ies pages riches 

récemment changé son look: les pages riches 


changé son look: les pages riches 
son look: les pages riches 

1cok: les pages riches 

les pages riches 

pages riches 

riches 





Mais que tout cela ne perturbe pas trop vos pensées, mais 
vous aide plutôt à concocter des fichiers batch performants. 

ALAIN MARIATTE 

ET ROBERT SAUTERON 
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ATARIST 


LES COULEURS DES FICHIERS DEGAS ET 
NEOCHROME 

Degas et Néochrome sont les deux logiaels de création 
graphique les plus utilisés sur Atari ST. Les images réalisées 
avec œux-d sont stockées dans des fichiers indépendants que 
l'on peut incorporer dans un programme personnel. Tout 
langage permet l'appel de ces fichiers. L'unique problème à 
résoudre consiste à afficher l’image dans les bonnes couleurs. 
En effer, l'écran apparaît selon la palette de couleurs présente en 
mémoire lors de l'appel. Il est donc nécessaire de la modifier 
pour obtenir une image correcte. Examinons à cette fin chacun 
des fichiers. 

Une image Degas est codée sur 32034 octets. Pour 
sauvegarder l'écran, 32 000 octets suffisent. Les trente-quatre 
octets supplémentaires contiennent le mode de résolution et les 
couleurs. Voici un exemple de codage de fichier Degas : 
BEE.P11 (l'abeille de Tom Hudson) 

00 00 00 00 03 33 07 7007 75 05 50 07 00 0400 
06 0005 55 02 22 07 33 05 33 06 33 044405 54 
0777 

Ces trente-quatre octets (ici en hexadécimal) sont les trente- 
quatre premiers du fichier. Que signifient-ils ? Les deux 
premiers octets (00 00 dans l'exemple) représentent le type de 
fichier. Le logiciel Degas travaille en trois modes de résolution : 
extension PI1 en basse, PI2 en moyenne et PI3 en haute 
résolution. Toutefois, l'extension ne suffit pas pour savoir avec 
certitude qu'il s'agit de tel ou tel fichier. D'où l'importance des 
deux premiers octets. Ils seront codés 00 00 en basse résolution, 
00 01 en moyenne et 00 02 en haute. 

Le mode de résolution détermine le nombre de couleurs : 
seize, quatre ou deux. Le traitement des couleurs se fera en 
conséquence. Chaque couleur est codée sur deux octets. Il 
faudra donc trente-deux octets pour les seize couleurs de la 
basse résolution. Pour comprendre ce codage, rappelons 
qu'une couleur est formée d’un savant mélange de trois teintes 
fondamentales : le rouge, le vert er le bleu. 

Prenons comme exemple le blanc, le taux du rouge est au 
maximum, celui du vert et du bleu aussi. Pour un pourcentage 
allant de O à 7, le blanc est codé 7 7 7, ce qui donne en code 
Degas 07 77 hexa. Le premier quartet du premier octet est 
toujours à zéro, le second contient le taux de rouge. Le second 
octet se divise en taux de vert et taux de bleu. Le logiciel charge 
l'image et regarde les paires d'octets, puis modifie les registres 
des couleurs selon le mode de résolution. Pour récupérer une 
image dans un programme, il suffira d'afficher celle-ci avec les 
registres de couleurs actuels à l'adresse physique de l'écran 
moins les trente-quatre octets de codes. L'adresse physique de 
l'écran est &HF8000 sur le modèle Atari 1040 et &H78000 
sur le 520 ST. On stocke l'image en &HF8000 — 34 (sur 
1040) et examine deux par deux les codes entre 
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&HF8000 — 34 et &HF8000 — 1. Pour mettre en application 
le procédé, voici un exemple en Basic Gfa fadlement transpor- 
table en tout autre langage. La fonction XBIOS (2) représente 
l'adresse physique de l'écran. Exemple en basse résolution. 


Dim Col1%(32) 
Gosub Imagedegas ('"bee.pi1") 
Gosub Colordegas 
End 
Frocedure Imagedegas 
Bload Nom$,Xbios(2)-734 
Return 
Frocedure Colordegas 
Local 1% 
For 1%=96 To 31 
Col12(1%)=Feek (Xbios (2) -32+1%) 
Next 1% 
For 1%=9 To 15 
Setcolor 1%,Co1%(1%#2)#25é6+Col%(14#2+1) 
Next 1% 
Return 





Une image Néochrome est codée sur 32 128 octets. Tout 
comme Degas, ces octets contiennent les couleurs (seize, car 
Néochrome fonctionne uniquement en basse résolution), mais 
à ceux-ci s'ajoutent toute une collecion d'informations sur 
l'image : drapeau de défilement, position des curseurs, etc, 
Notre propos porte seulement sur les couleurs. Voia un 











Vos 


avec Duriez Duriez vous 


offre en plus 





2 Micros-traitements un Service 

de texte moins chers sur mesures 

que des machines à écrire ; AVE 
comment créer, imprimer, 
éditer, modifier des docu- 


ments ; comment changer de 


Textes encore mieux traités 





exemple de codage : AAFAL.NEO (le torrent fourni avec le 
logiciel) 

00 00 00 00 00 00 01 60 01 5001 40 01 30 01 20 

03 3000 03 05 77 0467 03 57 01 37 00 160005 

03 37 03 57 20 20 20 20 20 20 20 20 2E 20 20 20 

80 8F 80 06 00 1E 00 00 

et 00 jusqu'au 128° octer. 

Les quatre premiers sont toujours nuls. Les trente-deux 
octets suivants contiennent les couleurs selon le même procédé 
que celui de Degas. Puis suivent douze octets qu'il faut placer 
impérativement si l'on veut transformer un fichier Degas en 
fichier Néochrome. Du quarante-neuvième octet au cent 
vingt-huitième sont codés des renseignements : pour la 
transformation de fichiers ils seront mis à zéro (v. do. 2). 

Connaissant le codage de ces deux logidiels, il devient faale 
de transférer une image de l’un à l'autre (v. doc. 3). 

Un dernier problème se pose parfois : il arrive que les 
couleurs de fond et d'écriture soient modifiés après l'affichage 
des images. Afin d'éviter cet inconvénient, il suffit de position- 
ner, dans le registre zéro, la couleur blanche et la couleur noire 
dans le registre quinze (v. doe. 4). 

Signalons par ailleurs que le SETCOLOR du Basic Gfa est 
en fait la fonction 14 du Gem VDI (Set Color Representation). 


En langage C, la fonction est vs_color (handle, index, rgb_in). |p 





sur AMSTRAD, 


de l'écriture 


900 PRIX 


CHARTER 


m |) Modèle PCW 8256 





4740 F t.t.c. ou 
3997 F h.t. 





Mémoire interne 256 Ko « 
Ecran mono-chrome vert 90 
col. x 32 lignes . Lecteur-enre- 
gistreur de disquettes 180.000 
Caract. + Clavier  français- 
Azerty . Imprimante 2 vitesses 
+ Qualité courrier : 20 caract./ 
sec. + Exéc. : 90 caract./sec. « 


Média Conseil 


ES COLLABORATRI- 

CES de Duriez sont à 
votre disposition en perma- 
nénce pour vous faire la dé- 
monstration de l'écriture d’un 
texte, l'impression d’une 
page avec tous les types 
d'écriture, la sauvegarde sur 
une disquette et répondre à 
tout. 


— Qui m’apprendra à taper 


sur ce micro ? Je ne sais 
même pas taper sur une 
machine à écrire. 


- Duriez vous offre un 
stage d’Initiation, Des profes- 
sionnels de la formation, dans 
des locaux spacieux et cal- 
mes, vous apprendront tout 
pendant une demi-journée : 


format, gérer des disquettes, 
etc. 


— C'est tout ? 


— Non, vous (ou votre 
secrétaire) pouvez aussi sui- 
vre 2 stages de perfectionne- 
ment agréés pour la Forma- 
tion Permanente : 


L'un fait de vous un expert 
dans toutes les subtilités du 
traitement de texte. 


L'autre vous enseigne le 
tableur Multiplan qui vous 
sort des tableaux chiffrés à 
multiples colonnes et étages 
et qui recalcule instantané- 
ment tous les chiffres et 
totaux dès que vous changez 
telle ou telle variable. 


— Et pour les calculs ? 


PSS 
e., 1/2 jou .s 
an: 


et” 






— Vous dis 
tiples logiciels qui font de 
votre machine à écrire un 
puissant ordinateur. 


serez de mul- 


— Y a-t-il des pannes ? 

— Très peu, 9 pour toutes 
machines vendues depuis un 
an. Nous garantissons 1 an au 
lieu de 3 mois. En cas de 
réparation, on vous en prête- 
rait une autre pendant le 
dépannage. 

— À domicile ? 

— Non, sauf si vous payez 
l'assurance dépannage, 690 F 
la 1ère année. 


Jusqu'à 3 doubles . Logiciel 
traitement texte fourni, fonc- 
tionne par menus et fenêtres 
pour : alignement à droite, 
numérotation pages, coupures, 
mise en page, mots ou phrases 
renforcés, soulignés, écriture 
étroite, normale, large, minia- 
ture . Essais, ajouts, suppres- 
sions. ht. 3997; tt.c 40 F 
m 2) Modèle 8512, même que 
8256 avec mémoire de 512 K au 
lieu de 256 K et les 2 lecteurs 
de disquettes. ht 4997 F; ttc 5926F 


* Chez Duriez, 

132, boulevard St-Germain, 
Paris 6, M° Odéon 
000000000000 0. 
e Mêmes avantages Duriez * 
s pour le PC 1512. ja 
« Disponible prochainement. « 
o Compatible P.C. e 
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Dim Cou17(128) 
Gosub Imageneo('"'aafal.neo") 
Gosub Colorneo 
End 
Procedure Imageneo(Nom$) 
Bload Nom$,Xbios(2)-128 
Return 
Frocedure Colorneo 
Local 1% 
For 1%=9 To 31 
Coul1%(1%)=Feek(Xbios(2)-1274+1%) 





Next 1% 
For 1%=6 To 15 
Setcolor 1%,Coul%(1%2#2)#256+Coul14(1%4#2+1) 
Next 1% 
Return 


Frocedure Degasneo 
Local 1% 
For 1%=06 To 127 
Cou1% (1%) =0 
Next 1% 
For 1%=4 To 35 


Coul1%(1%)=Col2(1%-4) 
Next 1% 
For 1%=36 To 47 
Cou1%4(1%)=32 
Next 1% 
Cou1%(44)=46 
For 1%=6 To 127 
Foke Xbios(2)-128+1%,Cou1%(1%) 
Next 1% 
Choix$=Lefts (Choix$,Len(Choix$)-3)+"NE0" 
Bsave Choix$,Xbios(2)-128,32128 
Return 
Frocedure Neodegas 
Local 1% 
For 14=06 To 3i 
Foke Xbios(2)-32+1%,Cou1%(1%) 
Next 1% 





Foke Xbios(2)-33,0 
Foke Xbios(2)-34,0 
Choix$=Lefts (Choix$,Len(Choix$)-3)+"PI1" 
Bsave Choix#$,Xbios(2)-74,32934 
Return 





Colornorm 
, 1911 


13,9 


Frocedure 
Setcolor: 


Setcolor 
Return 





Les paramètres sont : contrl (0) = 14, contrl (1) = 0, conrrl 
(2) = 0, con! (3) = 4, contrl (4) = 0, contrl (6) = handle, 
intin (0) = numéro du registre, intin (1)= taux de rouge, intin 
(2) = taux de vert, intin (3) = taux de bleu, 

AUGUSTIN GARCIA 


LISP 
LISTE, ARBRE ET RÉCURSIVITÉ 


Dans un précédent article intitulé < Listes et arbres > (dé 
L'Oi n° 85, octobre 1986), nous avions entrepris de montrer 





comment la structure interne d’une liste Lisp — en forme 
d'arbre — la prédestine à la récursivité. Complétons cette 
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initiation à Lisp avec un quatrième voler où l'on verra par quel 
mécanisme l'arborescence se met au service du raisonnement 
récursif. 

Voici tout d'abord trois notions décisives : 
segmentation, extraction. 

Repérage 

Les notions exposées précédemment nous ont armé pour lire 
l'arbre correspondant à la liste : 
(a (bc) (de) )f) 

Lisp va nous apprendre que cette liste (cf schéma 1) 
comporte quatre éléments : 
(setq Liste ‘(a (bc) ((d (e) ) f)) 
(length Liste) — 4 


repérage, 


arbre de 1 
{ a (bc) (d(e)) f } 


Le repérage est l'opération qui isole chacun de ces quatre 
éléments constitutifs sans jamais mettre en cause l'intégrité de 
l'arbre originel. Le foncteur de repérage est nth n où n est un 
entier entre ( et (longueur — 1). Ici longueur = 4 ; n varie donc 
entre 0 et 3. Notez que le dernier élément est repérable par nth 
ou par le foncteur last selon que vous souhaitez, ou non, 
prendre en compte le nil final de l'arbre. 

Pourquoi commencer par 0 ? L'unité minimale de range- 
ment informatique est l’octet divisé en deux quartets, de quatre 
places chacun (schéma 2). À un instant donné, une place est 
occupée (= intensité électrique relativement forte) ou non (= 
intensité électrique relativement faible), Du vide au plein, le 
quartet présente donc 16 configurations possibles désignées 
chacune par un signe convenu nommé ‘digit’, de O à 9 puis de 
À à F. À chaque configuration, donc à chaque digit, correspond 
une interprétation numérique dans notre système décimal. Le 
vide a pour digit 0, et s'interprète par la valeur numérique 0. Le 
plein est désigné par le digit F et s’interprète par la valeur 
numérique 15. Le schéma 2 présente quatre configurations 
d'octets significatives : vide plein premier quartet vide et 
deuxième quartet plein premier quartet plein et deuxième 
quartet vide. Interprétation numérique : respectivement 0, 
255, 15, 240. Qu'il compte, range ou classe, l'ordinateur 
s'organise par rapport au vide ou au plein : voilà pourquoi il 
part de 0, qui lui paraît naturel, plutôt que de 1 qui lui paraît 
aussi arbitraire que, disons, 5 ou 14. 

On obtient les résultats suivants avec nth et last (après 

















l'unité minimale de rangement informetique 


quartet de gauche quartet de droite 


interpretation numérique : 0 


aaaa I=plein 
interpretation numerique 


OGGE 


interprétation numérique 


taua 


interprétation numérique : 2 





chaque élément convoqué, nous appelons la liste pour bien 
vous montrer que l'intégrité de l'arbre n'est pas affectée) : 
(nth 0 Liste) — à (premier élément) 
Lise —»(a(bc)(d(e))f) 
(nth 1 Liste) — (bc) (second élément) 





né À genes o 


CABLES CARTES 


MCA 8510 90F | Carte CPU 4,77 MHz - XT 


Cäble Impnmante 
Carte CPU 6-10 MHz - AT 
Carte BABY AT 8 MHz 
Carte graphique couleur 


MCA 8512 157F 
Centronics - Centronics M.M 


l'intégrité de l'arbre originel. En Lisp, le foncteur de segmenta- 


1360F 
Carte CPU 8 MHz turbo -XT 1400F 
6400 F 
5600 F 


Lise —>(a(bc)(d(e))f) 
(nth 2 Liste) — (d (e) ) (troisième élément) 
Lise —>(a(bc)(d(e))f) 
(nch 3 Liste) — f (quatrième élément, 
sans prise en compte du nil final) 
Lis —(a(bo(d(e))f) 
(last Liste) = (f) (dernier élément, 
avec prise en compte du nil final) 
Lise —(a(bo)(d(e))f) 
Ces résultats sont représentés dans la figure 1. 
Les fonctions respectives de cons et de nth 3 impliquent : 
(cons (nch 3 Liste) nil )=+ (f) 
Les définitions respectives de nth 3 et de last impliquent 
l'équivalence : 
(equal (cons (nch 3 Liste) nil ) (last Liste) )— t 
Segmentation binaire 
La segmentation binaire est une opération fondamentale qui 
isole les éléments d’une liste sans avoir besoin de se référer à sa 
longueur. Elle se fonde sur une partition déaisive entre tête et 
queue, La tête — atome ou liste — est, par définition, supportée 
par la partie gauche de la racine ; la queue est, par définition, la 
liste supportée par la partie droite de la racine. La segmentation 
binaire en tête et queue a la propriété de mettre éventuellement 
au jour des arbres (dont chacun a sa propre racine) sans affecter 





ACCESSOIRES CONFIGURATIONS 


Testeur Centronic T003 1897F 
Testeur RS232 TO06 1125F 
Testeur 3 états TO08 1775F 


Boite JUMPER RS232 T010 90F 


Différentes 
configurations 
livrables 

AT - XT 


700F 


DC 1004 - Boite de 


MCA 8524 60F 
Gender - Changer MM 


Carte monochrome graphique: 860 F | faccordement Centronics 360F 
Carte EGA 2800F | DC 1005 - Boïte de Portable 
Carte multi VO 7407 | faccordement RS232 360F | DAO 
Carte contrôle FLOPPY 007 | Alimentation 135W 680 F 
Carte BUFFER imprimante 940F Alimentation 200 W 1240F 
x Boîtier XT ator | 2evis sur demande 
Carte série R232 - 2 ports 440F 
Carte horloge 340F Boitier AT 840 F 


Carte MODEM CCITT Clavier XT 580F 
V21 V23 Clavier AT 700F 


PC - XT - AT sont des références de IBM Corp. 


MCA 8525 62F 
Gender - Changer F.F 


MCA 8522 437F 
pour Bus IEEE 488 


MULTILINK 


Configurable par switch 1760 F 


Conditions revendeurs sur demande 


51, rue de la Vanne 
F-92120 MONTROUGE 


inter composants Téléphone : (1) 46.55.80.24 
Télex : 204 964 F INTER 
Fax (1) 5.41.14 
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üon binaire est car pour la tête, cdr pour la queue : 
Liste — (a(bo)(d(e))f) 
(car Liste) — a (tête) 
(cdr Liste) — ((bc) (de) )f) (queue) 
Liste — (a(bo)(d(e))f) 
Dès lors que la queue de Liste est un arbre, elle a elle-même 
tête et queue. La tête de la queue est appelée le queue : 
(car (cdr Liste) ) = (bc) (le queue) 
(cdr (cdr Liste) }=+ ((d(e))f) 
Une astuce allège l'écriture de la segmentation binaire : vous 
prenez © r (c'est-à-dire les lettres communes aux deux 





fonceurs), et vous intercalez les lettres spécifiques en respectant 
l'ordre originel. C'est très simple et on s'y fait très vite : 
car (cdr) -tête de la queue 
se récrit cadr ; 
cdr (cdr) -queue de la queue 
se récrit cddr. Avec cette convention, on énoncera donc : 
(cadr Liste) = (bc) (le queue) 
(cddr Liste) = ((d(e))f) 

La queue de la queue : (( d (e) ) ) est un arbre, avec donc 
tête et queue. La tête de cet arbre est appelée deuxième queue, 
le reste est la troisième queue : 

(car (cddr Liste) ) — ( d (e) ) (2° queue) 

(cdr (cddr Liste))=>(f) (3 queue) 
En écriture allégée, on aura : 

Liste — (a(bc)(d(e))f) 

(caddr Liste) — (d(e)) 

(cdddr Liste) = (#) 

Liste — (a(bc)(d(e))f) 

Vous vérifierez les équivalences suivantes : 
(equal (cadr Liste) (nth 1 Liste) } = t(1" queue) 
(equal (caddr Liste) (nth 2 Liste) )— t (2° queue) 
(equal (cdddr Liste) (nth 3 Liste) ) —+ t(3° queue) 

Extraction 

L'extraction est l'opération qui isole n'importe quel objet 





Lisp d'un arbre, soit en conjuguant les techniques de segmenta- 
tion binaire et de repérages, soit par la seule segmentation 
binaire. 
Nous extrayons, par exemple, l'atome b en le repérant dans 
la première queue : 
(nth 1 Liste) — (bc) 
d'où : (car (nch 1 Liste) — b 
ou en combinant queue et tête : 
(cdr  Liste)— ((bc)(d(e))f) 
d'où :(cadr Liste)— (bc) 
d'où : (caadr Liste) = b 
Bien entendu, le test : 
(equal (car (nth 1 Liste) ) (caadr Liste) ) 
retourne t. 
Repéré dans la deuxième queue, l'atome e est extrait de 
proche en proche : 
(nth 2 Liste) — (d(e)) 





d'où :(cdr (nth2Liste))=( (e)) 
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d'où :(cadr (nth2Liste))—  (e) 
d'où : (caadr (nth 2 Liste))—=  e 

Vénificanion : (equal e (caadr (nth 2 Liste) })= t. 

Déconstrucüon - reconstrucaon 

On appelle déconstrucion-reconstruction d'une liste donnée 
un parcours en trois TEMPS : 
— un enchaînement d'états en forme de listes, dont chacune est 
la queue de la précédente. La liste initiale fournit à cette série 
son point de départ ; 
— le parcours atteint un point d'arrêt obligé : le nil final ; 
— il s'inverse alors, et, d'état en état, remonte à la liste initiale. 
À chaque état correspond un arbre, sans qu'à aucun moment 
l'intégrité de l'arbre originel ne soit mise en cause, Déconstruc- 
tion n'est pas destruction. 

Voici, par exemple, la déconstruction-reconstrucaion de 
notre liste (a (bc) (d(e))f): 
(a(bo)(d(e))f)— ((bc)(d(e))f) 
— ((d(e))f)— (f) — () fin de la déconstruction 
— (= ((d(e))f)—((bc)(d(e))f) 
— (a (bc) (d (e) ) F) fin de la reconstruction 

Sans ce double geste — descente, puis remontée —, point de 
récursivité possible, Vous saisissez maintenant pourquoi la 
démarche récursive, qui, dans d’autres outils de codification 
informatique, paraît une pièce rapportée, est si naturelle en 
Lisp : l'idée de liste, avec sa partition en tête et queue, 
enveloppe immédiatement les notions de descente et de 
remontée, Nous allons apprendre à programmer des appels 
récursifs qui suscitent une descente vers nil, la remontée étant, 
chaque fois, assurée automatiquement par la technologie de la 
pile, commune à tous les ordinateurs. Il importe de distinguer 
entre appel récursif terminal et appel récursif non terminal. 
Dans les deux cas, Lisp n'effectue aucun travail pendant la 
descente ; dans les deux cas, le point d'arrêt donne lieu à une 
évaluation. La différence tient en ceci : quand l'appel est 
terminal, Lisp ne fait rien pendant la remontée ; il revient à 
l'état initial avec le résultat de l'évaluation effectuée au point 
d'arrêt. Quand l'appel est non terminal, Lisp a un travail à faire 
tout au long de la remontée ; ce travail prend en compte, à 
chaque étape, le résultat fourni par l'évaluation de l'étape 
précédente. 

Appel récursif terminal 

Nous commençons par un programme résolument didacti- 
que, qui montre le schéma ‘nu’ de la démarche récursive. 
L’algorithme est le suivant : tant que le point d'arrêt n'est pas 
atteint, Lisp descend, de queue en queue. Au point d'arrêt, 
Lisp se mettra en devoir d'évaluer, Comme, dans cer exemple 
volontairement ‘dépouillé, il n'y a rien à évaluer, le pro- 
gramme reviendra à l’état initial avec la liste vide. 
(de truc (L) 

(if L (truc (cdr L) ) 
) 


) 
Après affectation (serq Mot ‘(o u i) le couple 





(trace truc) (truc Mot) fournit le résultat suivant : 
truc — L = (o ui) 

truc — L = ( u i) 

truc — L = ( i) 

truc — L= ( ) 

ŒuC «— () 

Œuc «— () 

(UC «— () 

truc «— () 

— () 

L'intention du programme suivant est double. Afficher, au 
point d'arrêt, le message : ‘au-revoir’ ; en attendant, afficher, à 
chaque étape de la descente, l'arbre correspondant. En consé- 
quence, Lisp vous fera vivre en direct la déconstruction, puis 
vous saluera. 

(de machin (L) 
(ifn L‘au-revoir) 
(print L) (machin (cdr L) ) 
) 





) 
Après affectation : (setq Prenom ‘(m a r €) ) ( machin 

Prenom) conduit au résultat suivant : 

(marc) 

(410 


GANT 








( c) 
— qu-revoir 
Le couple (trace machin) (machin Prenom) éclaire décisive- 
ment le raisonnement-machine : 
machin — L= (marc) 


(marc) 

machin L=( arc 
(arc) 

machin — L = tC) 


machin «— au-revoir 
machin «— au-revoir 
machin «— au-revoir 
machin «— au-revoir 
machin «— au-revoir 
— au-revoir 

Voici une variante du programme précédent. Lisp, à chaque 
étape de la descente, affichera seulement la tête de l'arbre 
correspondant. Puis il vous saluera bien : 
(de chose (L) 
(ifn L'salut-les-copains 

(print (car L) ) (chose (cdr L) ) 











QUESTION Peut-on utiliser MS/DOS sans connaitre : erase 


**, md c:fiche/travail, copy a: ???dat et autres 
signes cabalistiques ? 


RÉPONSE 





Plus de 5000 utilisateurs se servent régulière- 


ment de DOCILE en toute efficacité. 





DOCILE facilite le lancement des applications courantes 
grâce à un menu affiché au démarrage de la machine. 


Les commandes DOS sont plus sûres et plus simples : des 
menus, des fenêtres et une ‘‘visualisation’”’ permanente des 


opérations. 


Un ensemble d'outils de bureau : calculatrice, bloc-notes, 
calendrier, services DOS complètent les applications usuelles. 


Prix : 840 F. HT. 


Distribué par MATESYS Tél. : (1) 47.08.68.86 
3, rue Guynemer - 92500 Rueil-Malmaison 











L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N°88 /JANVIER 1987 





119 


106) 


Référence 134 du service-lecteurs (page 


ACTUALITÉS 


120 


ESSAIS 


) 
) 
Après affectation (serq Mois ‘(a v r i 1) (chose Texte) 
produira le résultat suivant : 


a 
v 
r 
i 
I 


— salut-les-copains 
Le couple (trace chose) (chose Mois) montre comment, à 
chaque étape, la machine sépare la tête de la queue : 
chose —; L= (avril) 
à 
chose L=( vril) 
L 
chose — L = ( 
r 


ril) 





chose L=( il) 


i 
chose — LE ( 1) 
I 
chose — L=( ) 
chose «— salut-les-copains 
chose «— salut-les-copains 
chose «— salut-les-copains 
chose «— salut-les-copains 
chose +— salut-les-copains 
chose «— salut-les-copains 
— salut-les-copains 
Appel récursif non terminal 
La trace du programme suivant visualise le mécanisme de la 
déconstruction et de la reconstruction : 
(de machinChose (L) 
(ifL 
(cons (car L) (machinChose (cdr L) ) 
) 


Après affectation : (serq Mois ‘(j u i n) ) le couple (trace 
machinChose) (machinChose Mois) produit le résultat sui- 
vant : 
machinChose —+ L= (juin) 
machinChose —+ L=( uin) 
machinChose —+ L=( in) 





machinChose + L=(  n) 
machinChose —+ L = ( ) 
machinChose «— () 
machinChose «— (n) 
machinChose «— (in) 
machinChose +— (u in) 
machinChose «— (ju in) 

—+ (juin) 
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Le programme que voici évalue le point d'arrêt à 0, puis 
ajoute 1 à chaque étape de la remontée. Autant dire qu'il 
décompte ces étapes, et, par conséquent, qu'il calcule la 
longueur de la liste originelle. 
de longueur (L) 

(ifn LO) 
(+ 1 longueur (cdr L) ) 
) 
) 
) 

Après affectation : (setq Liste ‘(a b c d e f) ) le couple (trace 
longueur) (longueur Liste) produit le résultat suivant : 
longueur — L = (abcdef) 
longueur — L=( bcdef) 
longueur — L=( cdef) 
longueur — L=( def) 
longueur —+ L = ( ef) 
longueur — L = ( f) 
longueur — L = ( ) 
longueur «— 0 
longueur «— 1 
longueur «— 2 
longueur «— 3 
longueur «— 4 
longueur «— 5 
longueur «— 6 
= 6 

L'étude du programme suivant vous montrera une manière 
de s'y prendre pour enseigner l'addition à la machine : 

(de addition (L) 
(in LO 
(+ (car L) (addition (cdr L) ) 
) 
) 
) 

Après affectation : (setq Liste ‘(6 8 10 12) ) le couple (trace 
addition) (addition Liste) fournit le résultat suivant : 
addition — L = (68 10 12) 
addition — L=( 8 10 12) 
addition — L=( 1012) 
addiaon — L = ( 12) 
addition — L = ( ) 
addition «— 12 
addition <— 22 
addition — 30 
addition «— 36 
— 36 

Armés de ces quelques notions de base sur Lisp (lire 
également les trois premières parties parues dans L'Oin® 82, 
83 et 85), vous voilà parés pour aborder des programmes plus 
ambitieux. 


ANNE LABIA ET BERNARD RAJBEN 






















CAMSTRAD 


© nouveau @ nouveau @ nouveau @ nouveau @ 
1990F CPC6128 mono 2990F 
CPC 464 couleur 2990F DMP 2000 


@ des accessoires pour votre PCW 


1. SAC DE TRANSPORT : 490 F. Port 60 F 
2 POSTE DE TRAVAIL DE TABLE : 540 F. 


CPC 464 mono 


Port 100 F 
Port 160 F 
1\ 
1 


il 







520 STF:  3990F 


1040 STFM : 9990 F 


1040 STFC : 1990F 


+ moniteur couleur SC 1224 
| COMPTANT 
J 


was | 3990F 
| # 






& POSTE DE TRAVAIL AUTONOME : 1530 F. 


Ordinateur personnel + cable PERITEL 
+ lecteur de disquette 3" 1/2 intégré 500 Ko 


402 
ga moe 
D mensaltes | 199 


CRÉDIT CÉTÈLEM 


af Appart 














1040 STFM 1; 9990 F | 


moactuume | re 























AMSTRAD 
PC 1512 













SOLO FLIGHT 









Tél 


man 
pa mue 
U æensustités | 100 F 


PC 1512 SD monochrome 5925 F 


jeux PC 1512 
STARFLIGHT 425F 
CHESS MASTER. s10F 
GOLFTOUR... 145F 
SILENT SERVICE 265F 


N5F 





Agpuit 
Compton 











HELLCAT ACE 
SPITFIRE ACE 


F15 STRIKE EAGLE 


PRINTMASTER 


CRUSADE IN EUROPE 
ces prix sont TTC 


U 
Rouve 


PCW 8256 et 8512 
@PCWB8256:3997F 
ePCW8512:4997F 


CRRRELELLELLLELELLEELILLEELr) 


Matériel , 


Référence 135 du service-lecreurs (page 106) 


BON DE COMMANDE à renvoyer à dep' VPC : 62, rue Gérard - 75013 PARIS* 


Envoyez-moi votre documentation concernant 
les numéros de tiroirs marqués d'une croix : 


@9/00,0,0,90,0,0 


oi 


it total du crédit 


CHEZ RUN C'EST 
TOUJOURS NOËL 


1690 F 





Ordinateur protessionnel + lecteur de disquette 1 Mo intégré 
+ moniteur monochrome SM 124 


Ordinateur professionnel + lecteur de disquette 1 Mointégré 


pit ot du créiit 
Dec MAUTANCO 
48240 F 











pour les utilisateurs PRO! 
AMIGA Prix : consultez-nous 


PC 10 PC 20 comMMoDORE : nous consulter. 
ATARI. Logiciels de Gestion MEMSOFT : nous consulter. 





PC 1512 SD couleurs at71F = 

PC 1512 DD monochrome 7459F à 

PC 1512 00 couleurs 9710 F 

PC 1512 HD 20 Mega Octets À, Î TT 
monochrome 11845 F — Coast 
PC 1512 HD 20 Mega Octets RES ne 
couleurs 14100 F 2 3 

IMPRIMANTE DMP 3000 2290 F ï 
logiciels PC 1512 (prix HT.) sacrurarion 

WORDSTAR 1512 150F STOCK FASSI 1980 F 
SUPERCALC 3 750F PAIE GiPSI 1980 F 
REFLEX 835F FRAMEWORK PREMIER  990F 
SIDEKICK 330F dBASE li PC 990 F 
COMPTABILITÉ SAARI . 1960F COMPTA LPC 950 F 
EVOLUTION SUNSET 990F GESTION LPC 4200 F 
































Venez le déguster! 





















pécial 1 logiciels 


128 OXFORD PASCAL 
128 PET SPEED (ie compuateur 
qui fonctionne) 
HACK PACK utilitaire 
{disque virluel - compresseur 
et Darmi ses fonchons 
FIND. CHANGE, MERGE 
DUMP INFO, TYPE, SIZE 


























HABAWRITER 2 760F 
HABAWIEW 596F 
HABADEX 390 F 
HABAMERGE 430F 
K SWITCH (mullitache) 260 F 
ARENA 280F 
DEEP SPACE 320F 
ST KARATE 255F 
SILENT SERVICE 380 F 
FLIGHT SIMULATOR 11 430 F 
JEWELS OF DARKNESS .. 195F 
STARGLIDER 240F 
SHANGAI 440F 
RED ALERT 220F 
MERCENARY 350 F 
WINTER GAMES 350F 
C.O.LR. Object Editor 260 F 
CARTOGRAPHER nor 
BRIDGE 4.0 260 F 
WRITE 90 DEGREES Lt 290F 
DATA MANAGER Uni 790 F 
MAKE (MCC) 509 F 
ST TOOLKIT 275F 
ST REALTIME CLOCK 455F 
SOUNDWAWE S5W8 1540F 
DE MAN 1155F 
ANIMATOR 290F 
CORNERMAN 200 F 
FORTH .... 1350F 
HARD DISK BACK UP 250F 
MIGHTY MAIL . .... 290F 
PERSONNAL MONEY 
MANAGER . 290 F 
DEGAS ELITE 620F 
jeux 

SHUTTLE N...... 250F 





matériel 


Frais de port (France métropolt 
SERNAM EXPRESS 160 F Sup 


© COMMODORE 


Le 64 fait peau neuve. Le 64 nouveau est arrivé chez RUN! 
Prix : consultez-nous 


PROMOTIONS : PRIX CANON/NOUS CONSULTER 


1. 64 classique + lecteur K7 
2. 64 classique + lecteur 1541 


45F 





495F 


395 F 


©DIGITALISATION 
VOUS AUSSI VOUS POUVEZ CREER 
DES IMAGES AVEC VOTRE MICRO 





64/128 (CCI) 1400 F 
ATARI ST (CIC) 2490 F 
ATARI ST PRO (CICI)  34890F 


————————— —————— 
AMIGA (CICH-DIGIVIEW) 2988 F 











RYTHM KING 128 {le fabuleuse 


GESTION BANCAIRE 128 280F boite à rythme Supersoft) 409 F 
. 495F 
Traitement de texte en français, 


POCKET WRITER 128. . 


@ DE BORLAND : logiciel de CAD tant attendu sur 
TURBO PASCAL 820F AMIGA 4750F 
bi Re PES #7 D SIDECAR enfin disponible 1! 
TOOLBOX 700 F 





LUN FOUR PAIE QU 'E 
l’authentique spécialiste 
62, rue Gérard - 75013 PARIS 


Tél. : (1) 45.81.51.44 - Télex : RUNINFO 270841 F 
Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h 
Métro : PLACE D'ITALIE 


et 
7, rue de l’Église 
92200 NEUJILLY-SUR-SEINE 


Tél. : (1) 46.40.73.26 
Ouvert du lundi au samedi de 10 h à 19 h 
Métro et bus : PONT DE NEUILLY - Sortie rue de l'Eglise 


PC compatibles 2640 F 


VID! - Un NUMÉRISEUR speciale 
ment créé pour la gamme des CPC 


AMSTRAD 1150F 





VIDEO VEGAS . 280F  MIAMIVICE C %F 
MERCENARY ; 240F  DEFENDER 
JEWELS OF DARKNESS.. 240F OF THE CROWN 100F © AMSTRAD 
PINBALL FACTORY 240F NEW TECH GALVAN C 85F-D199F 
KARATE KID 1. 240F  COLORING BK 170F  TRAILBLAZERC 80F-0 139F 
FLIGHT SIMULATOR It ... 410F PHANTASIA, d10F BREAK THROWC 89F D139F 
DUNGEON MASTER S10F SD1., 12 300F THAIBOXING C 85F-D129F 
STAR FLEET | 405F  CHEST MASTER 2000 360F GHOST 
SUPER CYCLE 20F @C64 GOBLINS C 88F-D135F 
THE PAWN 245F DEACTI 
STARGLIDDER 245F POCKET WRITER 64 399F VATORS C 120F - D 165F 
HOT WHEEL C 90F  MIGHLANDER .C 85F-D135F 
@ AMIGA THE PAWN D200F ELECTRIC 
K SEKA (assembleur) 6%6F 1942 C105F-0145F CLIDE C 85F-0145F 
MI AMIGAFILE 1150F BASKET BALL |! D150F THANATOS  95F 
DEEP SPACE 320F ASTERIX 90F  DEPP STRIKE SF 
ARENA 280F SOLO FLIGHT Ii C105F ONE C 90F 
MARBLE MADNESS 390F XENO C 89F DRAGON LAIR C 90F-D145F 
SUPER HUEY 350F  AVENGER C 95F-D140F  KONAMI COIN-OP 
SHANGAI 395F  BOULDERDASH COMPILATION C 90F-D 05F 
JEWELS OF DARKNESS . 195F CONSTRUCTION TEMPEST C100F-D135F 
STRIP POKER 350F KIT................ C140F 1942 C 85F-D145F 
HALLEY PROJECT 450F  SILICON DREAMS C140F NOW GAMES ill C 95F 
ABSOFT A/C FORTRAN 1995F  INFODROID.. C 99F.-D145F  @ du sérieux pour PCW 
ABSOFT A/C BASIC 15507  EREBUS C 95F  ALIENOR (comptabilité 
ART GALLERY 265 ? Ha ER cénéralet 01085? 
DB MAN 1230 C 95F-0145F ) 
LISP (MCC) 1710F MISSION OMEGA TO 55 om Ad 
PRINT MASTER 440F SKATEROCK .C 95F-D125F  BUDGET FAMILIAL D 730F 
TASS TIME IN TONE 390F SIGMA SEVEN 25F FICHIER D 305F 
TOOLKIT AMIGA 455F FIRELORD....C 89F-D130F  MUCTIPLAN 2007 
TRUE STAT 700F CYRUS Ii dBASE lt 790 F 
vip 1950F CHESS C120F-0120F 
LoHx se 1925F  DRAGON'S LAIR C 108 64 POWER CARTRIDGE 460 F 
PRINT MASTER SUPER CYCLE C 105 
* ART GALLERY | 280F HACKER. C105F-D150F MULTIFACE 2 (presque un 
+ ART GALLERY Hi. 250F LEADER BOARD C105F Power Cartridge pour 
MAXIPLAN 1245F  NEXUS C105F AMSTRAD 464/6128). 570F 






Logiciels 20F Matériel par 
ntre remboursement 30 F 





Cijoint mon réglement par chèque bancaire [lou CCP 


SIGNATURE : 


Signature des parents po 


CRÉDIT CETELEM.* 
Je choisis la proposition 





leg moir 


de 


de 18 ans 


Total 


[] Inscrire la lettre correspondant à l'option choisie 
Veuillez me faire parvenir une offre préalable de CRÉDIT CÉTÉLEM. Je joins les 
pièces demandées pour son établissement et mon versement comptant sera 
par [chèque [ICCP [OI 


000000000000 000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 0 



























Mandat-lettre 





O/AMIGA 


MULTITACHE 
GRAPHISME 
SON RAPIDITE 


(la parole en plus) 

512 Ko RAM 

lecteur de disquette 3,5” 

1 moniteur couleur HR 
DYNAMIC CAD. Une révélation le 









consultez-nous. 

































® Club AMIGA /RUN 


Vous avez un AMIGA 
Vous désirez en posséder un el voulez l'utiliser à son 


TOP NIVEAU. Le Club AMIGA/RUN vous propose 



















+ Un point de rencontre des revues et des livres 
- des logiciels. à prix réduits 

les nouveaux logiciels en prianté - des informations 
Pour bénéticier de tout cela rejoignez le Club AMIGA/RUN 















Protégez votre micro... 


RUN vous propose une housse pour chaque appareil !! 








































© AMSTRAD © COMMODORE 64/128 
464 couleur (2 housses) 140F CLAVIER 64 (thoussé)  40F 
464 mono (2 hou H40F  DATASETTE C2N {! housse) 35 F 
6128 couleur (2 he 140F 1541 (1 housse) 70F 
6128 mono (2h 140F IMP. RITEMAN C+ ilhou) 70F 
DISQUE DD1 [1 hous 45F 1571(1 housse 70F 
DMP' où DMP2000 (1 hou) 80 F 1901 {1 housse ‘o5F 
PCW (3 housses) 195F © Housse ATARI 

© AMIGA Moniteur mono 140F 
Moniteur + UC (thousse)195F Moniteur couleur 145F 












AMÉLIOREZ VOS SCORES 
THE PROFESSIONAL DhhDhp 
Le plus puissant et le plus fiable. QE | 
Un régal pour "zapper” averti 
* 6 micro rupleurs 





















+ Réponse rapide a 

+ Sensibilité parfait, ve F3 

+ Précision OÙ s æ | D 

+ Ergonomique fn 

+ Cordon de 1,50 m C - JOYBALL Le “must” 

À - Modèle standard. . 185 F du grand joueur 975 F 





8 - Modéle AUTOFIRE 225F D-JOYCARD 














SCARIBBLE. . PARALAX 








































































































Je préfère régler 
par carte de crédit bancaire 










n° de carte æ! 
CHE OEEUL TU 
LIELLUIEUIEL T1] 
Expire à fin /. 
+ Date de commande 
Signature obligatoire Phcobioont: 1! 











arte d'idorrti té | 


d'identité 






Votre rabevé 
bancawrn (AI 
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IBM PC/G 256 Ko, 2 disquettes, écran cou- 
leur avec carte graph. + écran mono avec 
carte mono/impr. : le tout 22 O00F. 

Tél, : Pierre (après 19h): (1) 48 47 87 12. 


Vends cinq IBM PC-XT garantis 6 mois. 
20 Mo. 640 Ko. Ecran mono, clavier, port 
parallele, lecteur 360 Ko. : 17 000F. 
Antoine Leguey, 18100 Vierzon, tél. : 
48 71 75 24,h. bureau. 


IBM PC-XT DD (janv. 86) 256 Ko, 2 
lecteurs, clavier Azerty, écran couleur 
+ DOS 3.1. : 14 000F. 

M. Kempler, tél. : 42 83 67 62. 


Compatible IBM PC couleur, 256 Ko, extension 
640 Ko + 2 lecteurs FDD 360 Ko + horloge + RS 
232C + moniteur couleur Zenith : 9 900F. 

À. Lotodé, 13, rue du Havre, 93290 Tremblay, tél. : 
48 60 35 50, 





Olivetti M19 compatible IBM PC (sept. 
86) : 19 000 F, deux lecteurs, MS/DOS, 
imprimante Olivetti DM 280.2 qualité 
courrier, 

Tél. : (1) 48 66 78 12. 


Olivetti M24 {juin 85), 640 Ko, 2 lect. 360 
Ko, sorties : série, parallèle, 1 D. Dur 22 Mo 
form., écran mono-graph. 640 x 400 vert, 
clavier Oliv. 18 touches fonc. : 20 000 F. 
Tél. : le soir 47 31 34 36,92110 Clichy. 


Pour les ventes, achats de matériels et 


Tandy 1000 (comp. PC) juin 85, 640 Ko, 2 x 360 

Ko, moniteur mono sorties série, //, RGB, souris, 

ét + horloge + imp. OKI 82 + logiciels : 
F 


Gallet J.F., tél, dom. : (1) 30 64 41 84, bureou : (1} 
39 46 96 00, poste 4777. 


APC NEC (1985), 256 K 2X1, 2M, 
MS/Dos 2.11, moniteur : 15 000 F. Gal- 
dini F., 39, avenue Caylet, 12200 Ville- 
franche-de-Rouergue. 

Tél. : 65 45 18 38 (18h). 


Bull Micral 9020 [fév. 85), lecteur 600 Ko, disque 
5 Mo, écran graphique, imprimante Epson FX 80, 
logiciels : Basic, Pascal, Bal, Multiplan, Wordstar, 
Dialogue, le tout : 10 000F. 

Tél. : 47 24 07 18. 





Macintosh Plus : 21 000 F, IW2 : 
5 300F, Disque 20 MG : 7 490F. 
Macintosh 512E : 16 000 F (nov. 86). 
Tél. : 91 56 17 70,F. Houtin. 


Macintosh XL, 1 Mo DD 10 Mo (1984): 
25 000F. 
Thieffin, tél, : 93 07 84 85. 


Apple Ile (janvier 85), moniteur, lecteur ext. 
146 K, lecteur ext. 800 K, imprimante 
Scribe, poignées, prog. : 9 500F. 
Anselmetti J.-P., 39110 Salins-les-Bains, 
tél. : 84 73 10 29 ou 84 73 07 45, 


iciels de seconde main, entre 


particuliers, contacts, demandes d'emploi, divers : 


1 module, 250 F tte 


Pour les offres d'emploi : 


1 module, 500 F ht 
2 modules, 900 F ht 


Pour les offres commerciales ; 


1 module, 1 000 F ht 
2 modules, 1 800 Fht 
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Supplément trame, 50 F 


4 modules, 3 400 
8 modules, 6 100 


Supplément photo n/b positif, 50 F 


12 modules, 4 500 F ht 
24 modules, 8 400 F ht 


ht 12 modules, 8 500 Fht 
ht 24 modules, 15 500 F ht 





Apple lle, juin 86 (garantie), lect. externe, moni- 
teur, manettes de jeux, sortie PAL/SECAM Epistole, 
Foshcale, Visicalc, Mousepaint, Arlequin, Flight 
Sim., Mousedesk. Prix : 9 000 F à débattre. 

Dugast, tél. : 45 49 09 51. 


Apple lle (novembre 85), un lecteur, 
moniteur, 80 col/64 Ko, Chat mauve, 
Z80, livres double emploi : 10 000F. 
M.Chiu, 167, avenue de la Paillère, 
33600 Pessac, tél. : 56 37 12 32. 


Apple Ile (décembre 83), 128 Ko, 80 col., 
deux lecteurs, livres, prgms : 5 500 F. Impri- 
mante Epson MX 82 : 2 000F. 

Tél. : 45 35 31 97 sfweek-end. 





Apple Ile, Chat mauve, 1 lect., carte super 
série, Image Writer Il, poignées, monit. 
ambre, 200 disk, livres, doc. : 15 000F. 

Tél. : 91 70 36 63. 


Apple Ile {octobre 84), état neuf 128 K, 
carte 80 col., carte Z80, moniteur ambre, 
drive, joystick. Nbreux logiciels, docum., 
langages, prgms et jeux. Docs, livres, le 
tout : 8 000F. Tél. : 42 40 51 84 le soir. 


Apple Ile (83), monochrome 128 K, 80c, chat 
mauve, souris, koala pad, horloge, imprimante 
Apple, 32C, 2 drives 5,25, joystick, 1 drive 3,5, 
800 K neuf, nombreux livres et logiciels, le tout : 
rage F. Demander David au 91 88 08 95 à Mar- 
seille. 


Macintosh 512 K (juil. 85), lecteur extne 
400 K, imprimante papier 254 m/m, logi- 
ciels, texte, Multiplan, graphique, guides. 
Souris Housse : 16 000 F. M. Henry, tél. : 
39 78 05 70 après 20h. 


Apple Ile, 128 K, 80 col Kit 65C072, souris, 
duodisk, moniteur Philips ambre, clavier dé- 
tachable type IBM : 10 000 F à débattre. 

G. Brosse, 49, avenue Rockefeller, 69003 
Lyon. Tél. : 88 54 27 24 après 20h. 


Apple lle : 65C02, moniteur monochrome, 2 
drives, contrôleur, 80 col., 128 Ko, carte Z-80c 
PJM, imp. M + 80, int. grapple R+, logiciels + docs, 
livres, revues + joystick : 8 000 F le tout. 

Tél. :99 73 41 93 soir. 





Apple lle : 65C02 (oct. 83) 128 Ko, duodisk, 80 
col., Taxan RGB Vision 3, Z80, souris, imprimante 
Epson MX82FT, Appletell (Minitel couleur par 
switch}, prgms et docs : 20 000F. 

M. Rigaud, tél : 91 66 28 87. 


Apple Île : 65C02, écran, 2 drives, carte 80C 128 
K, Z80, souris, joystick, livres : 6 800F. 

Modem Digitelec+ pour Apple : 1 300F. 

Livres, revues : moitié prix. 

M. Bochaton, 186, rue Nationale, 75013 Paris, 
tél. :45 85 02 10. 


Apple Ile : 65C02 06/83 avec 1 drive et moniteur : 
4 500 F. Pour Apple Île : carte 80 col. étendue : 
900 F. Carte super série : 600 F. Imagewriter : 
2 500 F. Profile 10 Mo : 3 500 F. Procode : 500 F. 
Omnis 3 500 F. Supercalc 3A : 500F. 

Tél. : 20 79 40 34 le soir. 





Victor VPC2 {juillet 86), Mev 640 Ko, 
lecteur 360 Ko, disque dur 20 méga : 
carte graphique couleur, moniteur cou- 
leur + Windows. Prix : 25 000 Fc. 

Tél. : 94 97 54 87 soir. 


Victor Sirius (janv. 84), 256 Ko, impri- 
mante Mannesmann, avec Textor et Mul- 
tiplan, le tout avec docs : 8 000F. 

Tél. : 45 63 08 41. 





Bull Micral 90.20 (fév. 85), 256 Ko, lecteur dis- 
quette 600 Ko, disque dur 5 Mo, système Prologue 
2.2b + Décor MS DOS/CPM. Nbreux logiciels, im- 
primante aiguilles 80 c. Le tout : 15 000F. 

Tél. : 34 87 82 11 le soir. 


Dec Rainbow 100A : 16 000 F ttc. 128 
K, 2 lecteurs, écran, clavier, MS DOS. 
Tél. : 29 62 04 27, 88200 Remiremont. 












Vends imprimante Apple Marguerite 
Réf. A3MOO?27, sept. 84 avec câble 
état neuf : 5 000F. 

Tél. 


: Ecole de la Pradette, tél. : 





Vends pour HP 41 : imprimante 
82143A, lecteur de cartes 82104A, 
mod. jeux, nombreuses cartes : 4 000 F. 
M. Kohn, 10, rue St-Louis-en-l'Ile, 75004 
Paris, tél. : 46 33 93 00. 








Pour la prochaine parution 
(sortie en kiosque : 6 février) 
votre annonce doit nous 
parvenir avant le 17 janvier. 


Vends Forth 86, MS/DOS, langage, as- 
sembleur, compatibles PC et Apricot F1, 
documentation en français : 350 F ttc. R. 
Gachet, La Valentine, 38560 Jarrie. 


Hewlett-Packard HP 75 (mars 83), 
cartes d'ent., imprimante interface 
vidéo : 3 500F. 

M. Cauvin, tél. : 45 24 37 54 après 19h. 





ÿ 


Sinclair QL : 2 500 F (juin 85), Azerty, 128 Ko, 2 
lecteurs. Moniteur coul. Microvitec : 2 000 F. Impri- 
mante Brother M-1009 : 1 400 F. Tatexte, tableur, 


gest. fich., graph., chess, Othello. 6 livres sur QL 
+ logic : 500. 
Tél. : 59 21 76 69 après 19h. 


Hewlett-Packard (87), XM 512 KRAM ROMS : 
ADV Prog; Matrix ; 1/O ; E-Disc. Interface HP/B 
avec disquette 9121 S et imprimante Thinkjet. En- 
semble inséparoble : 24 000 F. Ardichvili, tél. : 
76 52 24 87 le soir. 


Amstrad CPC 6128 Coul. (oct. 85), 
DMP 2 000 (mai 86), joysticks, lecteur 5P 
1/4, nbx prgms (Turbo Pascal) : 7 500 F. 
Tél. : 45 90 70 55. 


Epson PX8, véritable portable, accus in- 
corp. Sect. 120 Ko (nov. 85), 1 lecteur 3,5, 
320 K, 1/MPR P40, progs T. text. gest. ich. 
tableur télécom., agenda, doc français. 

Tél, : 47 32 23 91 le soir et W.E. 


A.I.C.F. recherche unle) opérateur(trice) 
de saisie pour deux mois. 
Tél. : 45 65 40 40. 





Hewlett Packard HP 110 [janv. 85), 256 
Ko, portable, disque électronique intégré, 
LCD, Mémomaker, Lotus 1-2-3, MS/DOS, 
sacoche, chargeur : 9 500 F. E. Seulin, tél. : 
69 07 78 25 bur., ou 46 61 55 07 le soir. 
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« surface » exceptionnelle. 


grille sous votre entière responsabilité. 


[] marque 
[] modèle 
[1 date d'achat {mois année) 


[1 périphériques (et prix si vendus à part) 


Paris Cedex 10. 


[1 configuration particulière (ram, cartes d'en. etc.) 
C1 prix demandé {ou maximum consenti pour un achat) 


QUE VENDEZ-VOUS ? 


Vous disposez de 190 caractères au maximum pour rédiger votre annonce, ce qui constitue une 


Attention : respecter scrupuleusement, dans la rédaction de votre annonce, l'ordre obligatoire 
de présentation défini par la liste ci-dessous. Sinon, le préparateur serait tenu de retoucher votre 


C1 compléments matériels divers {et prix si vendus à part) 

[] logiciels originaux cédés avec documentation {et prix si vendus à part) 

[1 offreur {au choix, indiquez nom, adresse ou tél. ou domiciliation au journal) 

Grille à retourner, accompagnée d'un chèque libellé à l'ordre de L'Ordinateur Individuel, à 
l'adresse suivante : L'Ordinateur Individuel, Annonces classées, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 


EP EN PE DE 2 OPA EE On RPC 
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ACTUALITÉS 


LA COTE DE L'OCCASION 


ESSAIS 


REPÈRES 


La cote de l’occasion de L'Ofest la synthèse de deux sources d'information : 
d’une part, une moyenne des prix demandés dans les petites annonces parues dans la presse 
spécialisée en novembre et décembre 1986 ; 
da autre part, le relevé correspondant auprès de boutiques d'occasion de la région parisienne. 
Il s’agit ce mois-ci de 
Ordin'Occase, 8, boulevard Magenta, 75010 Paris ; tél. 42 08 12 90. 
Les informations de ce tableau ont été mises à jour le 2/12/86. 


OLIVIER ARBEY 


Matériels 


Apple II 
Apple [lc 
Apple Ile 
Apple ll+ 
| | Apple Mac 128 
Apple Mac 128 
Apple Mac 512 


Apple Mac 512 
Apple Mac 512 
Apple Mac Plus 
Apple Mac Plus 
Apricor F1 
Apricot FIE 
Atari 1040 ST 
Atari 1040 

STF 

Atari 1040 
STFM 

Atari 520ST 
Atari 520 STF 
Bull Micral 30 
Bull Micral 


Compatible PC 
Compatible PC 
Compatible XT 


Configurations 


256 Ko, 1 lecteur externe 
Moniteur 

128 Ko, deux lecreurs, moniteur 
64 Ko, deux lecteurs, moniteur 


Image Woirer 

Lecteur externe de 400 Ko, 
Image Writer 

Lecteur externe de 800 Ko 
Image Writer, dur de 10 Mo 


Lecteur externe 

256 Ko, 1 lecteur de 720 Ko 
256 Ko, 1 lecreur de 315 Ko 
Moniteur couleur 
Monochrome 


Moniteur NB 


2 lecteurs, moniteur 


256 Ko, 1 lecteur de 600 Ko, dur de 


10 Mo 
640 Ko, 2 lecteurs, dur de 10 Mo 


256 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
640 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
640 Ko, 1 lecteur, dur de 20 Mo 
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6 000 
3 500 
5 000 
3 000 


12 000 


9750 
9 687 


3 000 


9 000 


Olivetti M 24 
Olympia ESW 


Victor Sirius 
Vicror VPC 2 
Zenith Z 158 


Configurations 


512 Ko, 2 lecreurs, 3” 1/2 


360 Ko, 2 lecteurs 
192 Ko : 
512 Ko, dur de 10 Mo 
2 lecteurs 3° 1/2 

256 Ko, 2 lecteurs 
512 Ko, 2 lecteurs 


640 Ko, ! lecteur, dur de 10 Mo 
256 Ko, 2 lecteurs 

640 Ko, 1 lecteur, dur de 20 Mo 
RX 80, FX 80, MX 80 

RX 100, FX 100 


640 Ko, 2 lecteurs 
MT85 


640 Ko, 1 lecteur, dur de 10 Mo 
Chargeur feuille à feuille 


256 Ko, 1 lecteur 5°" 1/4 


256 Ko, 2 lecteurs de 1,2 Mo 
1 lecteur, dur de 10 Mo 

640 Ko, 2 lecteurs de 360 Ko 
256 Ko, 2 lecteurs 


FORUM 


Baromètre 


4000 

14 000 

7 000 

17 400 | 6000 
13 750 |10 000 


16 500 
9 000 


2 500 


24 266 |13 000 
7 000 


9 500 


6 000 
12 000 








ns ne D. 





_ PC-K':LE COMPATIBLE PC 
MONTE, TESTE, GARANTI 6 MOIS 


— Compatible P.C. 
— 256 Ko extensibles à 704 Ko 
— 2 lecteurs de disquettes 360 Ko 
— Ecran monochrome 
— Carte graphique 
— Clavier Azerty 
— 1 port pour imprimante parallèle 
— 2 ports série RS 232 C 
— 3 ports parallèles « utilisateur » 
— Gestion des unités de disquettes 
supplémentaires 
LATE OP LU ET TT 
METAL CINE 
disque dur 20 Mo : 14 900 F TTC 


























— Location ou location-vente possible 


a ET ee 


LISTE DES DISTRIBUTEURS 
SUR DEMANDE 


(*) Le lecteur 720 Ko permet de lire 52, rue de Maule, 78650 BEYNES 
et d'écrire aussi en 360 Ko. Tél. : 34.89.61.27+ Télex : 698958F — Code 290 


* PC-K et PC Kit sont des marques déposées SOFT & MICRO. PC-K concu et fabriqué en FRANCE. 





Un défi sans précédent! 


Floppy disk Konica : 30 millions de passages 
garantis sans erreur 


OICI à peine deux ans, 10 millions de pas- a 
_ sages pour un floppy disk, c'était le Pérou ! Référence Format | Capacité (bytes) 
Aujourd’hui, les plus grandes marques assu- en pouces Non formaté 


rent couramment 20 millions de passages, soit 
l'équivalent de 1000 heures d'utilisation conti- MD/2HD 
nue... On croit rêver! MD/1D 
Que dire alors des floppy disk Konica qui MD/1DD 
conservent vos données sur plus de 30 millions MD/2D 
de passages ? Faites le calcul : elles vous assu- MD/2DD 
rent une efficacité de plus de 50% supérieure à MF/1D 
celle du disk que vous utilisiez jusqu’à présent. MF/1DD 
Pour tout renseignement ou toute documenta- MF/2D 
tion, écrire à Konica-France - 46/52, rue Arago, MF/2DD 
92800 Puteaux. 


985 088 
163 840 
327680 
327 680 
655 360 
250000 
500000 
500 000 
1000 000 
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Référence 123 du service-lecreurs (page 106) 


Saint-Paul & Associés 





